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ONSIEUH, 



II n')r a rien à remarquer entre PadouS 
& Rovigo , finon que le païs eft plat 8c 
îFertile, arrofé de jîlufieurs rivières 8c afTcz 
bien cultivé : on y trouve de tout > prez • 
bocages > vignes , terre à labeur. Les Vé- 
nitiens y ont quelques maifons de plaifan- 
ce^ mais les habitations communes en ap- 
prochant de Rovieo , ne font que deshut- 
jtes de rofeaux ; le feu mettroit tout en 
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cendre en fnoins d'unie heure; cependant 
on fe réjouit là comme dans les Palais. Nous 
avons vu plufieur^ fois fortir de ces cabanes 
clés troupes de Malques^ qui ne marchoient 
qu'en gambadant au fon de la viel'e -Se de 
la cornemufe. Ces bandes champêtres va-^ 
lent peut-êtte mieux que la confiiiion de 
Venife. 
ft o V I- Rovigo eft une pauvre petite Ville cein- 
)Bx>. te d'un mur qui tombe en ruine : cepen- 
dant TEvêque d'Adria y réfîde; cette an- 
cienne fie fameufe Ville qui a donné le nom 
au Golfe, n'étant plus que comme un mér 
chant village à demi inondé. 
FîîiRA- Ferrare eft fort grande 8c affez belle i 
f : , quoique déferte. Quelques-uns difent qu'el- 
le fut appellée Ferrare quafi fere aurea , à 
caufe de la richeffe de fbn commerce ; mais 
aujourd'hui tout y eft pauvre Se délblé d'ur 
ne manière à faire pitié. ^Noui étant ren- 
contrés dans un carefour /au muieu de qua«- 
ire fort grandes rues , nous nous y fommeg 
arrêtés quelques momens , fans apperce*^ 
voir aucune perfonne ni de côté ni d'autre; 
on convient auffi que cette Ville a plus d0 
màifonsque d'habitans (ât). Cependant le 
Ferrarois eft un des meilleurs endroits de Is 
liOmbardie ; c'eft un païs plat 8c gras qui 
ne demande que de, la culture. Vous fça- 
^^ezque cette défolation eft un effet de la 
jôgueur dn Gouvernement ; il faut comp» 
ter que tout ce qui tombe entre les mains 

(a) L'ao X 570. en qua- 1 fecoufTes de tremblement 
^ nnte heures de tems Fer- { de Terre , & fiit prefquc 

f9^ç fou^ri^ jcent foixance I toute détruite, Schrdd^ 
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âes Papes., devient auffi-tôt miforablcn' 

^Servierant tibif Roma, prius Domin} ) 

Dominorum. 
Seivorum Servi tibi JùtH j^m , Roma l 

Tyramui. ) 

Ces Princes étant vieux pour I*ordinai« 
YCy ils font contraints de travailler beaucoup^ 
«n peu de tems , afin d'enrichir leurs fa* 
l)[iilles , £c ils nefe foucient guéres de ce que 
deviendra TEtat après leur nvort. Lorique 
Ferrare fut (a) unie à leur Domaine fous le 
Pontificat de Clément VIIL ce Pape bâtit 
une forte (b) Citadelle , où tout efi enco- 
te en afiez bon ordre ; pour les autres fortH 
fications , eUes font tout*à-fait négligées^ 
L'ancienne Univerfité de Ferrare eft pr^ 
iëntement réduite à un méchant Collège de 
Refaites, 

Vis-à-vîs la Cathédrale , il y a deux fia-' 
tues équeftres de bronze , Tune derquelle« 
«ft du bon Duc (c) Borfo. Autrefois il y 
avoit une afyle à vingt pas tout autour, fie 
les termei de ce privilège étoient écrits fut 
le pi^defial de la fiatue. Mais depuis que 
l'Etat a changé de mains , cela ne fubime 



(4) Sut la fin dfi Tan 
• 597. le Duché de Ferra- 
te, faute d'héritiers 4nâ- 



miUiont dVc» d*or. 

{r) Borûus , ou Bor(« 
d'Ëft 4 en faveur duquel le 



iti, tetonmaau S. Siège. Pape Paul 11. érigea le 
Alfonfe 11. a été le der- Marquifat de Ferrare ea 
" - • ~ foétc 

ux F 



nier Prince Fiît légitime- 
de la Maifon d'Eft. 

(h) Duval a écrit que 

«cm Citadelle coèoi 4eux 



Duché. Borfo étoit un det 
plus vertueux Princes dç 
fon Siéde. 
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la moîdé moins grande que Ferrare; ce^ 
pendant elle paroît de loin , parce qu'elle 
cfi dans un païs plat ôc découvert. Vous 
^avez que les anciens Géographes la re- 

Eréfentent dans une fituation pareille à cel- 
i de Venife , fur des pilotis au mUieu des 
eaux ; 8c chacun fçait que c*étoit autrefois- 
te (^)^ principal Port de mer que les Romains 
cuffent fur le Golfe Adriatique. Aujour- 
d'hui cet endroit a changé de- face , non- 
feulement les Lagunes fe font defféchées , 
mais la mer même s'eft retirée à trois ou quor 
IK^ mille au-delà,& ce païs autrefois ftérile & 
noyé y eil devenu une des plus fertile cam- 

Sagne d'Italie. On ne doutera pas que lar 
lavenne d'aujourd'hui , ne foit l'ancienne 
Ravenne , puifque divers monumens le- 
prouvent affez. Il y a même contre les mu- 
failles qui font du côté de la mer , plufieur* 
gros anneaux de fer , qui fervoient autre- 
fois à attacher les vaiifeaux , 8c Ton voit 
f ncore un relie du Phare. Cette ViUe a tant 
de fois été délolée par les guerres , qu'on 
y trouve fort peu de reftes ^e fa première 
antiquité Elle eft préfentement affez pau-^ 
vrement bâtie ^ fort dépeuplée auffi-bien* 

Sue Ferrare, néanmoins j'y ai trouvé plu-* 
eurs chofes affez remarquables ; fa feule ' 
fituation , par égard à la merveille du chan- 
gement qui eft arrivé dans fpn territoire ; 
mériteroit, ce me femble, qu'on tournât fa 
Koute de ce côté-là. §. Le Montone & la 

(4) . . . Clafem Mife- \inferi maris, Suct. in Oc-*^ 
91 , CT* alteram Ravetr i tav. c. 49. 
we i odtHtelam fuperi C^ t 
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Rmea environnent la J^ille & 5*y joignent J 
On pafj'e chacfine de ces rivières fur un font ^ 
mais elles ne portent pas batteaux. Un canci 
fart.de la Ville > & va joindre la mer. 
Hors des murs près de l'ancien Port, 'ûy 
. a un Maufolee qu Amalazonte avoit érigé^ 
en $26. poux fon Pefe Théodore Roi de* 
Oftrop[0ts , qui comme vous fçavez , faifoit 
fonféjour à Ravenne. On a fait de ce bâti- 
ment une petite Eglife à laquelle on a don-^ 
né le nom de Rotonde; 8c ce qu'il y a là 
de plus remarquable , c'eftla {a) pierre tail- 
lée en coupe renverfée , de laquelle cette 
Eglife efl couverte. J'ai mefuré cette pier- 
re , 8c j'ai trouvé qu'elle a trente - huit 
pieds de diamètre , 8c quinze d'épaiiTeur. 
Le Tombeau de Theodoric étoit fur le 
haut 8c au milieu de ce petit Dôme entre 
les ftatues d^ douze Apôtres , qu'on avoit 
pofées fur le bord tout à l'entour. Ces fta- 
tues ont été brifées pendant les dernières 
suerres de Louis XII. Roi de France , Se 
H Tombeau qui eft de porphyre , a aufB 
été renverfé. On l'a enchaffé dans le mur 
d'un ancien Palais qui eft dans la Ville «» 8c 
©Il nous l'avons vu. Après que c^ Prince eut 
fait mourir Boëce 8c Symmaque > nous a 
dit un Prêtre qui nous conduifoit , conti- 
nuellement effrayé de leurs Ombres impor- 
tunes 9 il s'enfuit en l'autre monde pour les- 
évitet; mai^fes os 8c fon Tombeau même 

(a) Cette pierre n*eft | qu'elle pcfe plus de deux 
pas percée parle milieu ,:, cens mille livres: ce qytC' 
comme quelques-uns l'ont I je crois aifément. 
écrit. On dit à Ravenne l 

Aiiif 
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ont été vagabonds après lui. §. Foyezà^ 

telle Mofiique aux Bénédictins, 

La Cathédrale eft une ancienne Eglife; 
dont la Nef eft foûtenuë de cinquante-fix 
colonnes de marbre de TArchipel d'inéga^ 
hs grandeurs y qui fopt uii doublç rang de 
chaque côté. Le Chœur eft voûté de belle 
Mofaïque , & Ton y conferveavec grande 
vénération une des pierres dont S. Eftien- 
ne fut lapidé. Mais ce que je trouve de plus 
curieux dans cette Eglife, c'eft la grande 
porte ; elle eft faite de planches de (a) vi- 
gnes , quelques-unes defquelles font hautes 
de douze pieds , 8c larges de quatorze ou 
quinze pouces. Le terroir eft fi bon pour 
la vigne, dans Tendroit même que la mer 
couvroit autrefois , qu'elle y eft groiEe d'u- 
ne manière prodigieufe. Je me fouviens d'a- 
voir lii dans le voyage d'Olearius > qu'il 
avoit trouvé auffi proche de la Mer Caf- 
pienne des troncs de vignes de la groifeui 
li'im homme. 

On montre dansTEglife des Théatins,' 
«ne petite fenêtre au - defTus du grand Au- 
tel au milieu de laquelle on a mis la figure 
if un pigeon blanc : c'eft en mémoire de ce 
qu'après la mort de S. Apollinaire premier 
Evêque de Ravenne , les Prêtres étant af- 
femblés pour travailler à Téleélioii de fon 
fucceffeur , le S. Efprit entra , dit- on , par 
cette fenêtre en forme de colombe , & fe 
vint pofer fur celui qui devoit être élu. Ils 

(4) Pline fait mention j qui étoicnt de bois dç 
â'une Scamë de Jupit-'r , j Vigac. 
^ d'une autre de Junoa ^ i 
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ajoutèrent iiuc la même chofe arriva enc(H 
re onze fois dans la fuite ; mais depuis ce 
tems-là j ils ont fait leurs afiaires fans le me* 
mefecours. Platine après Eufebe, raconte 
une pareille hifioire de l'eleâion du Pape 
Fabien , ou pour mieux dire , de Fabien 
Evêque de Rome. 

Il y a de fort .bélier pièces de tnarbre £c 
de porphyre danr les' Ègliies de S. Vital » 
de S. Apollinaiie» de S. Romuald £cde 
S. André ; tout cela vient de Grèce , 8c eft 
apparemment du tems de [m] TExarquat. 
Le Tombeau de Galla Placida [b'] Sœur des 
Empereurs Arcadius 8c Honorius , cfl dans 
l'E^e de S. Celfe , entre ceux de Valenti- 
nien y§.de Confiance fa mere& d'Honorius. 
On nous a parlé de ce monument comme 
d'une parÊutcment belle chofe ; mais lab- 
fence de celui qui en avoit la d^, a été 
caufe que nous ne Tàvons pu voir. Nous 
avons vil le Tombeau du Poète [^] Dantes » 
dans le Cloitre des Francifcains Conven- 



la] L'Exarquatcompre- 
ju>it Ravenne • Ro(4ogne, 
Imola ,' Fayence , Forli , 
Cefene' Botie , Ferrare & 
'Adria.Et fEiarqiie (Gou- 
-vetneur envoya par r£m- 
|>er<uc d'Occident) réH- 
^o'iz à Kave-nne. Il y en a 
eu dix-huit. Le premier 
fut envoyé par Juftin en 
$67» & a'apprlUit Lon- 

fin : ic Eutychiai fut le 
ernier vers l'an 72t. 
C^jEtfiUedeTlieodore 
if <#ain4« lly«4isiauuc 



Tombeau de cette Princcf- 
fe , dans TEglife 4e Sain^ 
Aquilin , à Milan. Ce fut 
elle qui fonda cette Jèglx* 
fe. C Tor. 

[r] Dante Dalighieri « 
Florentin, homme de <)iui- 
lité & de grand mente • 
mouiut dans fon exil à Ra- 
venne l'an i 3 z i . & le 55. 
de Ton âge. Il fut banni 
ou obligé de s'enfuir , 
parce qu'il étoit dans \c 
parti dei Blancs t ou Gi^ 
bîUim 
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tuels : j*eh ai copié TEpitaphe , . j)rincipàlé4 
ment à caufe de la curiofité des rimes.. 

JuraMonarchia, Superos^ Phlegetonta^ ta?r 

cusque 
Lpflrando cectniy voîuerunt Fataquoufquei. 
Sed quia fars cejjît meîtorihus hoffitia cafirhi 
FaSoremauefeiumpetiitfelfcioraflris. 
JtJic clauaor Dantes ,^atrisexftorris ab orit 

. Voici les^ versquc le fkmçux Bembe ajoû* 
tst fut foii. Tombeau ,lorfqu-ii.le fit réparer^. 

Extguâ tumuli Dantei hifi forte j'acebas ;, 
Squallenti nulli cognite fenèfitu. 

jitnunc marmoreo fuhmxus conieris arcu^. 
Omnibus & cuUu Sfiendidiore nites. 

JSiSfmfrttwM Bembus MUfisimenfasHePrufcis^ 
Hoc tibi , quemimprimis ha coluere^ dèditi^ 

Il y adàns là grande Place une fort belle* 
ftatue de bronze du Pape Alexandre Vil,. 
On: vx)it à l'autre bout de la même Place >. 
deux colonnes fur lefquelles étoient l'an-^- 
eien- Patron 8c les Armes de Vénifc , lorf- 
que Ravenne appartenoit.à cet Etat, Jat 
coutume étant d*ériger de femblables co* 
lonnes dans toutes les villes du Domaine J. 
Mais le Pape a mis fur ces niêmes colonnes^ 
la ftatue de S. Vidor Sccelle-de S, Apolli- 
naire „ qui font les Patrons dfe Ravenne;), 
On nousra fait temarque^^psès de4à.fous uo; 

la] PierrérJCierobo , No- 1 homn^ ^ç«vaa^9 ^ ^'^^^ 
42le Yeultien., <:wiiaMl>J|«^d(«ieq(e) 
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portique! , des portes de bronze & quelques 
autres dépouilles , que ceux de Ravenne 
ont remportées de Pavie , & qu'ils gardent 
€n mémoire de l'heureufe executi«n qu'ils 
firent alors. 

Sylrefire Giraldus a écrit que le jour de 
S. Apollinaire , tous les Corbeaux d'Italie 
s*affemblènl à Ravenne , 8c qu'on les y ré- 
gale d'un cheval mort ; & c'eft de-là> ajoû- 
te-t'il , que la Ville de Ravenne a pris fon 
nom, Rabccn Allemand (ignifiant un Cor* 
beau. Tout cela.eil faux 8c du plus parfair 
tidicule : néanmoins j'ai appris à Ravenne^ 
d'un homme fçavant , que Giraldus n'en 
efl pas l'inventeur , 8c qu'il avoit lu cetta 
£ible ailleurs. 

A une bonne heure de Ravenne nous»^ 
fommes entrés dans une là] forêt de pins ^ 
qui a quatre mille de long , 8c dont les pi- 
gnons le diftribuent, dit-on partsuteTIta-^ 
De. La mer eft affez près de-là fur la gau- 
che , 8c à droite , ce font des marais qui s'é- 
tendent à perte de vue du côté de l'Apen- 
nin. Après avoir paifé dans un bac la Ri- 
vierre de Savio> nous avons traverfé là petite- 
ville de Cervia > qui eft au milieu d'un mé- CEKHMi- 
ehant païs marécageux , d'où l'on ne tire 
guéres que du fel. §. Elle eji rebâtie avecfy^ 
métrie, & eUe ejiquarrée. Nous^nous fom-* 
mes arrêtés pour diner à Céfénate » fur le C i sv^ 
Bord de la mer,.8c à trois mille en-deçà ^ a xa^r 

r la] Retraite des Ban*-^' M lànistf. ces Sàlj^ 
dits , avant le Pontificat i nés furent aâ'ermces foi- -^ 

éb Sixte V. ^ai ca délivra I xante Ce dix mille écBji 
ltM£tsu*2. « «d'or.. 
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nous nous fommes rencontrés fur le bord 
du Rubicon , que Ton appelle auffi [^j Pi- 
fatello. pavouë que j'ai été un peu furpris, 
quand j'ai vu que notre caroflè alloit paiTer 
à gué ce fameux ruiffeau, quoique j'eufle 
appris de Lucain , que ce n'étoit pas une 
groffe rivière. 

{Fonte cain modicoj farvisque impellitur 
undis, ) 

Une heure après nous avons pris le che- 
min de la mer ; le fable eft ferme & uni , 
fans aucuns rochers > ni aucun coquillage. 
Nous avons fuivi ce chemin jufqu'à un mil- 
le de Rimini , ou il a fallu reprendre les ter- 
res , afin de paffer la rivière qui étoit autre- 
fois appellée Ariminumy du même nom que 
la Ville de laquelle elle arrofe les murs : la 
rivière porte aujourd'hui le nom de Ma- 
réchia. 

^ Rîminî [t] eftune petite ville affez pauvre ; 

^l^^ " cependant le païs eft gras & bien cultivé. 
§ . Elle ejlmal bâtie , mal pavée , fon mur tombe 
de tous côtés ; fon Château efl gotique ; le doma 
n* a point de façade : la petite rivière de Man-- 
chia arrofe la ville ; on ta paffe fur un font de 
cinq arches construit par Tiberre. Siçifmond 
Yandolfe Malatefte Vavoit autrefois forti- 
fiée ; mais elle n'a préientement qu'une mu- 
raille en aifez mauvais ordre. Vous fçavea 

[i^] D'autres difçm ^ue [ [6] ViUe plus ancienne | 

c'eft le Fiumicino , à deux • nue Rome cîe 48 5. ans , Se I 

cens pas 4u Pifetello 5 j faite Colonie. Rom. 2 6«, l 

nul mal» f 9n$ avaac Jclu^Chrift. J 
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que les Malateflcs étoient autrefois Sei- 
gneurs de plufieurs Places dans cette Pro- 
vinç^e. Le pont de marbre , fur lequel il 
paroit pair deux înfcriptions fort bien con- 
fervées , qu'Augufte StTibère Font fait bâ- 
tir , 8c r Arc 1 nomphal érigé pour Auguf- 
te , font les deux principaux monumens de 
cette ville. On y voit auflî les ruines d'un 
Amphiteatre derrière le jardin des Capu- 
cins 9 §. avec cette Infcription : Amphitheatri 
olim Sempronio Cof. excitati relii^uias in- 
digitat Sen. Arim. Les murs de la Fille ont 
traverfé le terrein qu*il occufoit ; ôc à cinq 
cens pas plus loin hors de la Ville, il y a 
une Tour de brique qui étoit le Phare de 
l'ancien Port; mais la mer s'eft retirée à un 
demi mille de cet endroit , & le Phare efl 
préfentement environné de jardins. §. Cette 
^our ^ui efl de brique > a peu d'élévation > feu 
d'épatjfeur; elle a même des crenaux , ce qui 
rendjncrdyable qu'elle foit la même quifervoit 
de rhare à V ancien Port. P. Maiatefte en 
1 4 5 1 • acheva de détruire le Port , qui palToit 
pour un des plus beaux d'Italie , pour bâtir 
TEglife de S. François des pièces de marbre 
qu'il en enleva. Cette Eglife pafTeroit pour 
belle , fi elle étoit achevée. On y garde une 
N. Dame , qui ne fert qu'à faire venir ou 
à faire ceàer la ^uye quand il en fait ou 
trop ou trop peu : jamais on ne lui deman- 
de rien qu'en Tune de ces deux occafions. 

La Bibliothèque du Comte de Gamba- 
longa eft extrêmement yiombreufe ; mais 
elle n'a rien de rare > fi celui qui nous Ta 
Oipntrée en eft bieu informé. Pu nous ^ 
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fiait remarquer au milieu du marché, umr 
manière de [à} piedeilal de marbre , fur le 
quel font grave'es ces paroles: Catus Cafar' 
jbiSt. Rubicone fuferato civili bel. Commilit^ 
fiios hic in foro Ah allocutus. §. Et fur' 
une autre- fa€9' on voit Vannée où ce monu^ 
ment a été réparé, La ftatUe de Paul Vi. 
en bronze , eft dans une autre Placé > §. çnf 
Si appelle la Place de la Communauté ; ôc 
affez près de -là une fontaine de marbre 
dont Touvrage eft eftimé. §. Sur le mur de 
la maifon du Gouverneur y on lit : C. Cc^ 
fer. Aug. GoC-vias omnes Ariminis. ter. 
En fortant de Rimini, on marche furies 
Dunes pendanrq^inze mille entre la mer [fe J 
Se la campagne. J'ai remarque' en paffant 
Catfjo- au village deCarfiolica au - deifus du por- 
l^^' tail de la grande Eglife > une Infcription* 
dans laquelle il eft dit, qyCnn Concile d'E- 
vêques pref(jue tous Ariens , étant aiTem- 
blé à Rimini Tan ^59» les Orthodoxes al- 
lôïent faire leurs de'votions dans ce village, 
qui depuis a porté le nom de Catholica.^ 
Vous fçavez Fhiftoire de ce Concile , fi tou- 
tefois on le peut appeller ainfl. On apper- 
fpit à dix ou douze mille de-là versPApen- 
nin^ la Ville & la République de S. Mann fi- 
tuée à dix millede Rimini fur le fommet d'une^ 
montagne > au bas de laquelle font les limir- 



C<] SHZgeflum. Si., la 
cKofe'n'«ft pasvrayc, elle 
3i'«ft pas improbable. 

[A] Al Lido del mare , 
eifendo la Marina quieta 
^£ia€evdie^id.vedoBO U 



ranra con lefommita delle- 
torri^ & d'alcri édifice del- ^ 
la Citta di Conca , giâT 
molto tempo de'i maifoiOt 



jte^de TEtat. Ce petit eflaim d*àbeillès fo- 
maintient heureufement: depuis plufieur»^ 
fiédes , parce qu'il n'eft expofé à Venvie »' 
ni à la ialoufie de peiTonne. Il y a fix ou fept 
mille ae Catholica à Pefara; tout ce païs 
eft paifeméde jolie» maifons , 6c fort- agréa^ 
blement cultivé. 
Pefaro [a] eft plus grande , mieux Bâtie ^P i s M 

S lus propre & phis riante que Rimini. Sa ^^*- 
ituation fucii|ie petite Hauteur , lui donne* 
auffi un air plus pur , & un plus ^rand jour. 
Rien n'eft fi agréable que les petits coteaux 
qui l'environnent; c eft un mélange ré- 
joiiilTant de pâturages , de vignobles 6c de 
ver^ers^ Le» olives en font admirables; i 
mais les figues furpafTenr tous les autres \ 
firuits en bonté âc en réputation : on ne 
parle par toute l'Italie , que des figues de 
Féfaro. La meilleure viande n'y coûte que 
trois bayoques la livre , qui eft de dix - huit 
onces, c'cft-à-dire,im peu moinsque deux 
liards ou deux fartkihgs la livre d* Angleter- 
re. Le pain 6c le vin font encore à meilleur 
marché à proportion , 8c ainfî du refte. La 
mer .6c les rivières y foumiflent auffi toute 
ibrte d'excellens poiifons ; de forte qu'à tous 
égards , cette ville joiiit abondamment des 
commodités de la vie. Elle eft paflable- 
ment bien [t] fortifiée, quoiqu'un peu à 
l'antique ,. 6c les maifons font commune- 



la] L'air et Pefaro eft 
bon en Hy ver , mais mau- 
vais en £té, & trèt-<!ang'e- 
«Boux pendant lea mois 4e 



* Le Duc d'Urbin y fai-i 
•foit fa refidcnce en Hyvcr. 
. Colon. Rom. Tan <fe 
Rome 5 69. 
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nient affez jolies. Nous n'y avons trouva 
aucun ancien monument. II y a une fort 
belle fontaine dans la grande Place, de une 
ftatue du Pape Urbain VIÏI. fous le Pon- 
tificat duquel cette ville & tout le Du-* 
ché d'Urbain, fut réiini à l'Etat Ecclefia- 
ftique. 

A la fortie de PeTaro , nous avons re- 
pris le chemin du rivage, & nous l'avons 
FXNO. îuivi pendant fept mille jufqu'à Fano. Il 
eft toujours comme je vous l'ai repre'- 
fenté , au de-là de Rimini , excepte' que la 
mer [a] apportent quantité' de glands, de 
châtaignes , de noix, de cyprès, de jonc, 
de feuilles Èc diveries autres chofes qui 
viennent apparemment des rivières , & que 
le vent repoufle de tcms en tems. Une per- 
fonne de nôtre compagnie a trouve' fur le 
fable un de ces petits poiffons qu'on nom- 
me en ce païs Covdleto. Quelques-uns 
l'appellent en France cheval - marin , 8c 
d'autres, petit dragon : j'en avois fouvent 
vu dans des cabinets de curioCte's , Se je 
ne doute pas que vous ne les connoiiEez 
auffi. Il fe fe'che enfortp .u de tems, 8c on 
le conferve fort bien ainiî fans autre façon. 
Il ett certain que cette petite bête rfa pas 
mal la tête 8c l'encolure d'un cheval. On 
dit que la femelle n*a point de crin à l'en- 
chiure. Ces crins tombent quand l'animal 
commence à devenir fec. On lui âttribi^ë 
diverfes propriete's , 8c l'on aflure entre au- 
tres chofes , qu'il gue'rit de la rage , étant 

[_a] Lorfque Yyjà'i paffé j n'y ai trouvé que pçu 4<| 
IS^cli^e« années »pc^< i je | tO(t;ei cçi ^fcrii« • 
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fhangé rôd 8c appliqué fur la morfur& 
après qu'on Ta pilé fie broyé avec du miel 
&fdu vinaigre. 

Fano eft une alTez jolie petite ville. Nou» 
rCy avons rien vu de remarquable , qu'un 
Arc de Triomphe §. conUruh du teins aAu^ 
gujie y à ce yion prétend > 8c duquel même 
les Infcriptionsfont prefque toutes effacées* 
Cet Arc a trois portes , au lieu que celui de 
Rimini eft d'une feule arcade. On vante les . 
trufles de Fano , 8c on dit auffi que les ' 
femmes y font beaucoup plus belles que 
dans les autres villes du païs ; mais il me 
femble que cette prétendue différence doit 
être aifez fufteâe. 

A un mille de Fano, nous avons pafle 
lUr un pont de bois long de cinqôu fîx cens 
pas> les diverfes branches du torrent de 
Fongio 9 qui inonde toute cette étendue , 
quand les neiges de l'Apeimin commencent* 
à fondre ; 8c nous avons enfuite repris le 
chemin de la mer pendant quinze mille , 
jufq^u'à Sénegallia. Quoique cette ville foit ^ ^ n iJ 
ancienne, nous n'avons pas appris qu'il y ^ ^^" 
refte aucuns veftiges de fon antiquité. Elle 
eft enceinte de bonnes murailles , qui font 
défendues de quelques bâitions ; mais tout 
cela eft fort irréguher. 

Par un très-grand bonheur, 8c à caufe de 
notre lafStude plutôt qu'autrement , nous 
avons refufé d'aller à une Comédie, qui fe 
joUoit chez le Gouverneur. Le lendemain 
matin , qui étoit avant-hier , on nous eft 
venu dire , qu'un peu avant la fin de la piè- 
ce , la voûte qui fupportoit le Théâtre avec - 



f • ^ V o r À 6 É 

«ne partie de la fale & des premières ïogesi 
âvoit fuccombé fous le fardeau dont elle 
étoit extraordinairement furchargée, qae 
trente perfonnes avoient été tue'es fur l& 
champ, & quantité d'autres bleiîees, & 
que toute cette pauvre petite ville étoit 
dans un défordre & dans une affliétion in- 
concevable , n'y ayant prefque point de 
perfonnes confiderables* qui neuflent quel-* 
que part à ce malheur. 

En fortant de Sénegallia, nousfommes^ 
rentrés furl^rivage, ôc nous y avons fait 
dix-fept mille fans trouver auciuies autre» 
maifons qu'un vieux Château & quelques^ 
cabarets à cent pas de la mer. Proche du pe-^ 
tit village apçetté la Turette > nous avons 
repris le chemin de terre pendant trois mille 
tfLMCo- jufqu'à Anconc [a] , oîi nous voici. Cette 
M- ville eft fondée fur un double coteau , à la 
pointe du promontoire , §. de forte qu^eîle ejl 
un dmfkkhéâtre.. Elle eft plus grande qu'au- 
cune des quatre ou cinq diemieres dont je* 
vous ai parlé; mais elle n'eft pas beaucoup 
plus riche , quelque bon cyie foit fon port 9^ 
êc (Jiielque fertile que foit fon païs. C'eft 
une chofe furprenante , que la manière 
dont le trafic s'eft anéanti dans un lieu » 
qu'il avoit autrefois rendu aifez fameux» 
11 eft vrai qu*aprèt l'exemple d!Anvers ^ 



la] L*an isn. Clé- 
ment vu. la forprit,- & 
^puis ce temt-là elle ap- 
partient à l'Etat Ecclefia- 
ôique. [ Les Négocians 
it toute Religion peuvent 



demeurer à Ancone, pour- 
vu qu'ils ne hSknt aucun, 
exercice public , que de U 
Religion du Païs. N. B. J 
On blanchit fort bien U 
cire à Ancone* Dh F'alr 
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tien de femblable ne nous doit âonner.. 
Les rues d*Ancone font étroites , 6c par 
conféquent obfcures ; il n'y a , ni fort belle» 
mailons, ni belles E^es , ni Places con-» 
fiderables , &fa fîtuation haute Se bafTe , Ut 
gend tout-à-fait incommode. La Citadelle 
que Ton voit en.entrantfur la première hau- 
teur» commande la ville 8c le port ; 6c fur 
l'autre -coteau qui ^t la pointe du cap» eft 
FEglife de S. Cvriaque. §. UEvêque pût fm 
réMencefurc9ttenauteur. Nous y avons mon- 
te avec beaucoup de peine âc peu de fatis* 
&^on. C'eft un édifice bas 8c obfcur dont 
la façade eft revêtue à la vérité d*un mar» 
bre affez beau » mais fans aucun ordre d*ar* 
chiteéhire 6c fans ornement. Ce qu'il y a 
de principal dsms cette Eglife pour les g^ena 
du païs i ce font de prétendus Corps imnts. 
& des Reliques en quantité : ils fe vantent 
d'avoir Ste Urfule auiS - bien que ceux de 
Cologne. Pour nous , ce que nous y avons 
larouvé de plus à notre gré, c'eil la vue qui 
s'étend fur la mer , fur la ville 8c fur un 
beau païs. On voit à l'entrée du Mole un 
Arc Triomphal de très - fin marbre btanc r 
§. Cefi une frécteufe antiquité. Cet Arc fut 
érigé à Trajan par l'ordre du Sénat. L'Inf- 
cription qui s'y eft confervée très-parfaite ^ 
nous a appris que ce fut en reconnoiiTance 
de ce que ce Prince avoit amélioré le Port 
de fes propres deniers. 

Imp. Caf, Divt Nerva F. NervetTrajan(y 
9ptimo Aug. Germanie. Dacio.Pont. Max. 
Tr, P4)t. XJ^UL Imp. XL Cof. VU. P. P; 
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ProvtdeiïttJJtmo Prhcipi S, P. Q^ R. Quoà 
àdceifum Italia hoc ettam nddito expecunia 
Juafortum tutiorem navigantibus readiderit,' 

A droite. A gauche. 

Plothta Augufl, Divina Marciane Atig^ 
Conjugi Augnft. Sorori Aag. 

On nous difoit tantôt, comme nous con-^" 
fîderrons ce Monument > que je ne fcai 
quels Moines Favoient plufieurs fois de-- 
m^nde' avec inftance , pour en employer 
les mate'riaux à quelque ouvrage de leur 
Couvent , 8c qu'il avoit enfin fallu les 
chafler avec menaces , pour fe délivrer de 
leur importunité. §. La Statue Equefire de 
Trajan étois placée far le haut avec deux au^ 
très en pied. C étaient fans doute celles dePlo^ 
fine & de Marciane, Elles ont fubfiflé, à ce- 
qu^on dit, iufqù*au tems que les François ont 

Înllé la Fille. On garde dans ttne grande [aie- 
e pied & une partie de la jambe du cheval do 
Trajan. Cefatt efi atteflé par une Infcription, 
La Bourfe oîi s-affemblent les Mar- 
chands , eft cônime un portique de raifon- 
nable grandeur. Il y avoit aux quatre coins 
de la voûte , quatre ftatuës qui repréfen- 
toientlaFoi,rEfperance , la Charité', & 
la Religion ; mais il vint un tremblement de 
terre, il y a quelques années, qui c'branla les 
trois Vertus , & qui fit tomber la Religion. 
§. Il y a environ mille Juifs à Ancone, Ils 
fbnt prefque tous riches. Le Sang y efl beau. 
Je ne fcaurois m'empêcher de vous dire 
quelque cnofe des habillemens , que^ gra-j 
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rte au jour de fête y nous avons aujourd'hui 
vus ici. Les principaux Bourgeois ont com- 
munément un manteau noir , doublé de 
verd , des bas bleus , ou feiiille morte ; deg 
(puliers blanchis de craye , noUés d'un ru- 
ban de couleur ; le pourpoint déboutonné» 
avec dçs parem'ens de btpcard bigarré, &c 
de grands lambeaux de chemifes , qui def- 
cendent jufques fur le bput des doigts. Les 
petites bourgeoife^s portent ujae manière 
pe toilette fur la tête» avec une longue 
frange qui leur accompagne le vi£ige , Se 
qui leur en cl^fle les mouches , en guife de 
çaparaâbn. Le corps de robe efi; rouge pu 
jaune , lacé de quatre côtés 9 Se chamarré 
d'un galon de bvrée : La ta^Ie courte > Ibl 
jupe de même , Se tout cela de cinquante 
couleurs. Les grojfes Madames foii( ajuf- 
tées Se ertfontangées > tant qu'elles peuvent 
à la Françoife ; mais-pour dire la vérité • 
leur iingene a quelque chofe de plus gro* 
fefque , que la manière naturcJUc des au- 
tres. 

Au reflc , tout cela ne fait ni bien ni mal { 
/nais ils ont dans tout ce pais, depuis Fer- 
rare particulièrement , 8c à ce qu.on nous 
.dit, prefque par toute l'Italie, une autre 
coutume fort mcommode , fur- tout en cet- 
te faifon. Ils ne fçavent ce que c'eft que de 
vitres , Se leurs chaffis ne u)nt garnis que 
«de toile > ou de (>apier toujours déchiré ; de 
forte qu'il faut inventer tous les foirs des 
■machines pour fe mettre un peu à Tabri, 
Cela nous fait quelquefois regreter notre 
f9M^ d'Allemagne , gU fi les lit$ mous m^z 
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«quolent , nous avions du moins un boii 
poclc bien chaud ôcbien fermé. Pour nous 
achever de peindre , ils nous apportent 
^ordinaire une fricafTée de trois œufs , ou 
autant de fardines pour le fouper de cinq 
ou fix perfonnes. Û faut fe battre pour 
avoir à manger , & payer pourtant comme 
H on faifoit bonne chère. Le prix réglé i 
tant par tète, eft trois 5«^^* pour le dîner, 
4& quatre au foir , à caufe du lit , ce qui re- 
vient à près de [a] quatre shillings par jour* 
§. On trouva Jur la Cote à Ancone^ily a e«- 
^hron trente ans , un Cafque de fer à Vexte^ 
rieur duquel il s* eft attaché de fetits cailloux 
Mi le couvrent entièrement , de VépaiJJeur 
ffun fouce > & qtCon ne feut en arracher. Il 
n'y a rien dans la partie intérieure. Ce Cap 
^uefe voyoit dam te Cabinet du Signor Ca-z 
mille Pichi en 17 J 4^ 

J'apprcns que la Pofte doit partir tan- 
tôt » ce qui me convie à finir ici cette Let- 
tre, pour ne pas négliger Toccafion de vous 
l'envoyer. J'ajouterai feulement un mot 
touchant le flux 8c le reflux. Vous devez 
compter qu'il eft plus ou moins fenlîble , 
félon l'éloignement du fond ou de Textrê- 
mité du Golfe. A Venife la marée monte 



[4] Environ cinqaante 
fols monnoye de France. 
Polibe raconte que de fon 
tems [vers Van jso. de 
Rome] on fâifoit an bon 
xepat en Italie pour ua dé- 
nier ; Hofpites f^iMoribus 
bonorifice acceptés <y ant" 
mbm ad vi^um neceféf 



rîis ahundè fuhminiflra^ 
tist non Amplius quàmfi" 
liquem capiunti hxc ohoU 
tertia f>ars efl, Polyb. Il 
eft.vrai que l'argent étoit 
alors f are. §.Lesfeptyu^ 
les font àprefent environ 
quatre Uvrts de n9pt%. 
mennt^c* ^ 
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Se quatre pieds & demi ou environ : prêt 
4e Ravenne de trois : de deux à Pe&ro, de 
à*un , tout au plus , à Ancone dans les 
fcandes marées ; de telle manière qu'il s*a- 
néantit enfin tout-à-fait. 

J'efpere que nous arriverons demain fiir 
le midi à Lorette : Vous devez être periiia^ 
àé 9 que je ferai tout ce qui fera néceifairet 
afin.de vous pouvoir mander des nouveilfif 
^certaines de la Sémâë Cafa. Je fub » 
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Vôtre f&c^ 



A Ancone ce »4* Février x^48# 
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Je ne penfe pas q^ril y ait en Italie un 
-meilleur païs , ni un plus mauvais chemia 
v^ue celui d' Ancone à Lorette. Nous y ar- . 
rivâmes hier > comme de pauvres Pèlerins 
bien las & bien crotte's , ayant tce' fouvent 
•obligés de defcendre de caroffe pour le fou* 
ïager. 
Tout le monde a quelque connoîffance 
3.0RBT- ^^ ^^ Notre-Dame de Lorette ; mais com- 
ïj^^ me on en parle Éort diverfement , & que le 
fait eft des plus curieux, j*ai envie de vous 
fwe un petit abrégé de tout ce ^ue je viens 
de voir & d'entendre fur ce fujet. §. Les 
trois Portes de VEglife , & les Fonds Bap- 
tijmaux > font de bronze , & d'un beau tror 
vail : cefllapremiere chofe qnijraffe les yeux. 
La M^ifon qu'on appelle ici SacratiJJîma 
Sacello , Glorioja Cella , Domus aurea 9 Do^ 
mus SapteHtia> Vas injtgne devotionis> Sanc- 
tuarium Dei, fropitiatorium AhiJJtmi , Civi- 
tasrefugii, Puteus aquarum viverinum ^ Ter^ 
YOY Damonum , Spes defperantu,in , Gloria 
^erufalem , Tabernaculum Fœderis , SoliunM 
gloria Dei , Sacrarium Divinitatis > &c. S^ 
cYofanta Cafa, eft la même , dit-on > dans la- 
quelle la Vierge Marie eft née , où elle a 
fêté fiancée & mariée avec Jôfeph , où s -eft 



Flan Je fa S^ ùij-a 



JXJ^t €h€fntn€e * . 

£1 IJêM tméBe U omuàémrt mià^ 

LDm-ezJttAiOtl. 

\ rI\Mtfx parte , 
C^0r*h Ju Janchmire . 
^'Pouftpeur monter a /a 

emJi il ejt m JeAcf-j' 
justement mt iie^^u/ Ji 

l^J^n0jtr€* 

XFhteirtt^g Btji* (itt ion tét 
éjtie tAt^€ énia-a tiU fjt 




XK^ 



d' I r A X I «• if 

fcite PAnnonciarion de l'Ange, & Hncar- 
cation du Fils de Dieu, (a) E ranta è la dig* 
ma di quefto liiogho , cofi fublime la M^eflàp 
€Wà tuttt ifaai luoghi, chefonofotto il Cielo^ 
efrefentoilfacellodiLoretto. Cette Maifon 
étant à Nazareth , Jes Anges la tranfporte- 
rent , dit-on , en Dalmatie , & la poferent 
fur une petite montagne appcllce Terf'atto» 
le dixième de May de Tannée i ly i. Elle ne 
fut là que trois ans & fept mois , après quoi 
les Anges Tenleverent encore , ôc Taporte- 
rcnt au milieu d'une forêt , dans le terri- 
toire de Récanati , qui eH de la Marche 
d*Ancone. La mélodie célefle réveilla les 
habitans du voifinage, qui accoururent de 
tous côtés, & virent le miracle à la faveur 
d'une grande lumière , dont la Maiionnet* 
te (h) étoit environnée. Toute la nature 
trefTaillit de joie, ôc il n'y eut pas jufqu'aux 
chênes de la forêt , qui ne fe courbafTcnt 
pour rendre leurs hommages ; il ne Icut 
manqua que la voix de ceux de Dodonc. 
Apres que cette Maifon eut été là huit mois 
entiers , elle s'y déplût à caufe des vols §c 
des brigandages qui fe faifoient continuel- 
lement dans les environs ; de forte qu'elle 
fut tranfpoçtée pour la troiCcme fois à un 
mille de là , fur ce même coteau ou nout 
voici préfentement. Mais elle n'y fut pat 



(4) I. Cartagene jant 
le livre intitulé : Arcani 
di Métria» 

Terribile è queflro Itto* 
quaU altrg nên à che 



gê tjjual 
£aja di 



de! Paradifê» Jacobon. 1* 
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{by On vend à Lorcite 

une Carte géogr.iphiijue , 

où l'on a marqué tout Jf 

Dio , o* Sorta I voyage de la SMnta C^JéU 
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auffi- tôt arrivée , qu'il s'éleva «de grande! 
conteftations entre deux Frères à qui la ter- 
re ajppartenoit , chacun voulant avoir la 
Maiion dans fon lot. Cela fut caufe que 
quatre mois après , les Anges Tenjeverent 
.encore de cet endroit , & la placèrent à 
quelques pas de là > au beau milieu d'un 
grand chemin , d'où elle n'a bougé depuis 
^e tems-là. Il eft vrai que pour la garantir 
des inconvenieins aufquels ce lieu l'expo^ 
foit auffi-bien que les autres , 8c pour tâ- 
<cher de prévenir le malheur d'un nouveau 
changement : on bâtit en ce même endroit 
une magnifique Eglife , au milieu de laquel- 
le elle ft rencontre à l'abri de toute forte 
4'infulte, Et pour la conferver plus pré- 
(cieufement encore , on a depuis élève qua- 
tre murailles qui l'environnent , & qui la 
renferment comme dans une bbëte , fans 
toutefois la toucher , de peur que les deux 
murailles étant unies > ne vinffent un jour à 
jà être confondues {a). Quelques-uns allé» 
guent une autre raifon de cette féparation » 
pc difent que les pierres reculoient avec 
violence , $c bleffoient les ouvriers quand 



^ {a)Xt DoSie e* pteux 
Laflels prouve foliileinent 
cette hiftoire , par quatre 
principaux argumens. 

I. Par la toute-puiflàn. 
ce de Dieu. 

a. Par la probabilité du 
fiât , à caufe de Tl'ntelli- 
gence , ou de TAnge qui 
tait roouvoii le grand Mo- 
bile, ^ 



$. Par la quantité de ri- 
ches prcfens que tant de 
Princes ont envoyés. 

4, Par l'antiquité de§ 
peintures dont on voit 
quelques reftes dans la 
Santa Cafa. La Clef de la 
SantaCafay fe garde cheX 
les Dominicains de Farfa à 
vingt-cinq milles de K<h, 
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fis les vouloient joindre à ce Bâtiment fa- 

cré ; tellement qu'ils furent contraints de 

laiflèr quelque elpace entre deux. Tout ce 

^ue le DelTcin , tout ce que la Sculpture ^ 

éc tout ce que T Architeélure ont de beau ; 

ou du moins tout ce que le commencement 

au Siècle paflë avoit d'cxcellens ouvriers , 

furent cmploye's à cet ouvrage. C'cll xm 

ordre Corinthien y &c un marbre blanc de 

Carrare , avec de bas-reliefs extrcmcmcnt 

finis , où toute THiitoire de la Vierge eft 

xepréfen^e'e. §. Ceux de la façade du côte de 

la forte & les Staïuës placées de ce mime c6^ 

€éparoi!Jent les meilleurs. Il y a aulTi deux 

iiiches l'une fur l'autre, entre les doubler 

colonnes. Dans les dix niches dcnbas^ 

font \eà Statues de dix Prophètes > & dana 

les nickes d'enhaut ^ celles des dix Sibylles. 

C'eft là-dedans qu'eft renfermée la Saitë 

•Cafa 9 laquelle ne confîftc qu'en une feule 

chambre , ou plutôt en une feule fale. Elle 

•eft longue en dedans de quarante-quatre 

palmes , large de dix-huit , ôc haute de 

vingt-trois ; c'eft-à-dirc , trente-deux picds^ 

^eize» Se dix-fept ou environ : la palme ôc 

4emie faifant juftement treize pouces me- 

fure d'Angleterre. 

On veut faire accroire, à ceux même quî 
font fur les lieux , que cette Maifon eil bâ- 
tie de certaines pierres inconnues , pour 
perfuader d'autant mieux qu'elle vient de 
loin : mais cela n'eft bon à dire qu'à de« 
aveugles volontaires. J'ai examine' la chofe 
par deux fois de fort près , & avec affez de 
loiiu, Il eft vrai qu'il y a eu de TaiFe^tatioii 

Bij • 
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4ans le choix des br^ues , qui font de ma« 
fiiere difiFerente,& d'megale grandeur. Ce^ 
pendant il n'eft pas moins certain > 6c j'ai 
^ès-diftin^ement yû , que ces murailles 
font pourtant de brique , ve'ritablement bri^ 
que> & de quelques pierres plates grifes ou 
rouflatres , oc communes par tout. Tout 
pela eft b4ti à chaux Se à fable , connme nos 
inaifons ordinaires , mais les pièces en font 
mal jpii>tes £c mal arrangées > ce qui peut 
faire conjeâurer , avec amz de raifon, cjjuq 
cet ouvra^ a été maçonné fort à la hâte. 
Je ferai ici une petite digreiCon , pour ne 
pas oublier la penfée qui me vient fur cela. 
Ce fut fou* le Pontificat de Boniface VIII. 
que ce prétendu miracle arriva ; [^] Et fi 
vous faites réâexipn à la vie de cç fameux 
Renard , que toute ThiApire nous repréfenrr 
te comme le plus rufé , le plus ambitii^ux > 
6c le plus avare de tous les hommes da 
monde , il.n'y aura ce me femblc qu'à ajou- 
ter à ces conudératipns , celle de fa puiffan- 
ce & de fon autorité, pour demeurer d'ac- 
cord que c'étoit un vrai hgmme à entre- 
prendre une fourberie comme celle-ci, 
Après avoir fuppofé des Anges , qui firent 
peur au bon homme CeleflinfonPrédecefr 
fcur , & qui l'obligèrent à s'en retounieie 
, 4ans fon hermitage, aprè$ ^vpir abdiqué Iç 



W Ccft de lui qu'on 
dit qu'il parvint au Ponti- 
^cat en ReDar4 » qu'il vé- 
cut en Lion , d: qu il mou- 
rut en Chien. [ Ce fiit lui 



Iç premier U triple Cour 
roone. J 

ItHravit Ht vtdpeSirei'j 
navit Ht L^Q » mortuui kf 
canis 
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Pontificat ; il eft aflez de la vraifemblancé 
qu'il fe fervit des mêmes Anges pour Tcx-» 

E édition de Lorette. Il fut plus facile de 
âtir cette Maifonnette en une nuit , que 
de confiruire un Moulin entier , comme les 
Jffiàtes font convaincus de Tavoir fait à 
Ste. Foi , proche de Grenade. La vérité 
de cette hiftoire eft foutenuë par M. Ar- 
naud, dans une de fes lettres à TEvèque de 
Malaga. ( Foyez le I, Tome de la Morale 
fratique des Jefuites ) Mais retournons à la 
Santa Cafa. 

Vous devez comprendre parce que je 
vous en ai dit , qu'on ne peut pas en voir 
les dehors, & que par coniéquentc'eft ton* 
jours du dedans dont je parle. La maçon- 
nerie eft prefque toute découverte > mais 
il refte des ftagmens d'enduit couvert de 
peinture , qui font juger qu'autrefois il y 
en avoit pat tout. L'Irtiage de la Vierge te- 
nant le petit Jefus entre ^s bras , paroit en 
cinq ou fix endroits , fur ce qui refte de ces 
peintures. Ce facré Tabernacle eft fitué 
d'Orient en Occident , quoique cette ma- 
ftiere de bâtir les EgUfes , s'obferve peu 
en Italie^ Vers l'Orient eft la petite che- 
minée de la chambre ; 8c au-deflus dans 
tme niche , la grande Nôtre -Dame de 
Lorette. On dit que cette Nôtre -Dame 
eft de bois de cèdre , ôc l'on fçait pat 
mille révélations , que c'eft un ouvrage 
de Saint Luc , qu'on a fait ainfi Sculp* 
teur, auiE-bien que le Peintre , quoiqu'il 
n'ait jamais été ni l'un ni l'autre. La 
Figure eft haute de quatre pieds ou ca 

Biij 
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viron. (a) Les ornemens dont elle eft cRar^ 
ge'c , font d'un prix infini. Sa Triple cou- 
ronne , qui eft toute couverte de joyauit 
précieux , eft un (b) prefent de Loiiis XIII.. 
Roi de France. Orim'à dit que ce diiliquô 
tft gravé par dedans. 

Tu Caput antè mstttn cinxtfH FlRGOg 

. Caronâ. 
Nunc capta ecce teget nofira Corona iMump 

Aux deux côtés delà niche, il y a deux: 
armoires pleines des ançiezu ornemens dft 
la Statue , 8c dans Fautre petite fenêtre » 
^ui eft ménagée dans le mur du côté dia 
Midi , on conferve quelques plats de terre ^ 
qui ont fervi , dit-on , à la Sainte Famille» 
Il y a pluiîeurs de ces vaiflèaux que Ton a 
recouverts de lames d'or ; mais nous n ea 
avons pu voir qu'un , qui eft feulement re- 
vêtu d'argent par - deitoufi. Oa voudroit 
pcrfuader que cette éctielle eft d'une terra 
ietran^îeice , ce qui au fond n*auroit pas ét^ 
ÔifficÛc à prouver ; mais ce n'eft rien au-^ 
tre chofe aue de la fayence , dont l'émail 
n'a pas même dé, fi Ibigneufement écrou- 
té> qu'il i^'cn paroiiTe encore quelque par-» 
tie. Vis-à-vis de la Nôtre-Dame, au bout 
^ui regarde l'Occident, eft la fenêtre par 
où ils difent que l'Ange entra : quelques- 



{a) Elle a un g^rand 
nombre de robes de re- 
change, & fept difFcreiis 
habits de deuil , pour la 
i^mainefaiote. Soicçiu'on 



l'habille , ou qu'on la dés- 
habille, cela fc fait avec 
de grandes cérémonies. 

(J,) Le Roi donna auffiT 
uneCouronAc wBambino», 



i 



A^. Dame cU Larttt %m, xPa^. 7* 
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tifls ajoutent qu'elle difoit alois fbn Cha- 
pelet. Cette fenêtre me paroît avoir trois 
pieds de haut , & un peu moins de large^ 
On ne m'a pii dire ce qu'eft devenu le 
vieux toit> ni le petit clocher qu'on remar-» 
que , dans les anciennes peintures qui re- 
préfentent cette Maifon ; car la voûte qu'on 
y voit aujourd'hui, eft de plus nouvelle fa*' 
brique. Pour les cloches > on les a ; 8c leur 
ufage feroit qu'en les fonnant , on appefe* 
foit fur le champ toute forte de tempête ; 
mais on ne s'en fert point de crainte de les 
tifer. 

Il ne feut pas oublier deux chofes bien 
€onfidérables , que Ton dit avoir été' tranf- 
portées en même tems que la Maifon. L' Au- 
Ifel fait de la propre main des Apôtres : 8c 
fa pierre fur laquelle S. Pierre célébra fa 
première Meffe. Cela eu recouvert d'ar-" 
gent, 8t tient place entre les Reliques> fous 
r Autel oîi^l'on ce'le'bre ordinairement. Lo 
pavé eft de carreaux de marbre blanc 6c 
rouge. Ce n'eft pas l'ancien pavé ; car iU 
difent que les Aiiges le laiiTerent à Naza- 
reth , avec les fondemens de la Maifon* 
Pour aider à prouver Thiftoire defatranfla-^ 
fion, on infifte fort fur ce qu'il paroît, dit- 
©n , qu'en effet elle n'a point de fonde- 
ment , & qu'elle eft pofée fur terre , com- 
me étant tombée du Ciel. 

On entre dans ce facré lieu par trois por^ 
tes y deux defquelles font vers le bout qui 
regarde l'Occident, & donnent paffage en 
traverfant du Nord au Midi , c'eft par-là 
nue h» Pèlerins font introduits. L'autre 

Biiij 
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porte eft aiiffi du côté du Midî , mais ve* 
rOrient, & elle conduit dans le lieu qu'ofi 
appelle le Sanéhiaire (a) , c'eft-à-dire Tef- 
pace qu'on a ménagé entre l'Autel , 8t lé 
bout de la Chambre où eft la Notre-Dame. 
Je n'entreprendrai pas de vous repréfen- 
ter les richefTes qui font en cet endroit, cal 
ce feroit une chofebien longue & bien dif- 
ficile. Je vous dirai feulement qu'on eft 
«bloiii de la multitude infinie des pierret 
précieufes dont le manteau de la Statue efl 
quelquefois chamarré: Ce ne font auffi tout 
autour que Lampes , que Statues , que bu- 
lles, 8c autres figures d'or 8c dargent^ 
§. On y voit un très-beau Tableau SAnnibaM 
Carrache, & les Plans en argent de plufieur» 
Villes à qui la Madone a accordé fa frote^ion. 
Sans parler des candélabres d'argent 8c d« 
vermeil , qui font au nombre de vingt-huit* 
ity en a douze d'or maffif ^ deux defqueU 
pefent trente -fept livres chacun (b). La der- 
nière offrande riche , 8c toujours laifféo 
pour un tems fous les yeux de la Nôtre- 
Dame , dans un lieu préparé pour cela. Cel- 
le qui occupe préfentement cette place ho- 
norable , c'eft un Ange d'or , lequel tient 
un cœur plus gros qu'un œuf, tout couver! 
de diamans d'un grand prix. Le Jefuite An- 



(4> Non fi permette l'eo- 
trar ilentrq , con araù of- 
fenfive. B,Bartoli. 

Il eft permis de jlécher 
les murailles ; mais on af- 
fure qu*il eft arrivé des 
cbdfes terribles à ceux qui 



ont eu Taudace d'en enle- 
ver la moindre partie. 

(b) La Couronne d*o# 
que Tajus envoya à Rome 
pour être mife dans le Ca- - 
pitole , pefoit deux cent 
quarante-iîx livres^ 
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gloîs qui nous a conduits , nous a appris que 
c'étoit un prefent de la Reine d'Angleterre. 
Ce R. Père nous a dit aufli une grande nou- 
velle , dont vous deviez bien , ce me fem- 
ble 9 nous mander quelque chofe. Il aflure 
que cette Princeffe eft groffe , 8c il ajoute 
qu'on ne peut pas douter que ce ne foit par 
miracle , puifqu'on a calculé que Tinftant 
même auquel le prefent eft entré , a été le 
(a) moment heureux auquel elle a conçu. 
Voici des vers qu*il a faits fur cela , Se 
dont il a bien voulu me donner copie. Il 
introduit l'Ange parlant à la Madone , 8c la 
Madone lui répondant. 

i^Kï\%,) Salve > VIRGO fotens: En,fappleXf 
Angélus adjum. 
Reginas Angelorum munera > vota , fero^ 
Perpétuas edh gemhus mœjtijjîma Princepi : 
Sis fia y & AfliSa quamfetit afferdpem. 
Cafta Maria petk Sobolem ; petit Anglia f 
Summi 
Pontificis (b) titubans Religioque petit, 
Inculti miferere uteri .-fitientia , tande^n , 

f^fcera r facundo fonte rigare velis, 
(Virg. ) Nuncie Cœlefiis , R^^iw^ votafe- 
cundo ; 
Accipiet focii pîgnora clara torî. 
\mmb'yJacobus , dum taies fundo loquelasi 
Dat, petit amplexus ; concipit Illa. Vale,. 
(Ang.) SedNatum,b REGINA, marem 
Keginsi peroptat i 

(4) Cint^ heures , cin- [ (fl Sciîicet i» magn0 
i|uaiite-huit VùXï\km au ^Britannia» 
wsuiiir t 
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Nàmfpem jam Regni (a) FtÏÏn. hina^vst^ 
Dona , VIRGO , Marem. ( Virg, > Jam 
condunt ilia Natum. 

Fulchrum crit Imperii , Relligionis ho- 
nos. 
tAng.) Reginam exaudit. REGINA MA- 
RIA Mariam. 

Alléluia ! ôfelix ! ter , quateVf Alléluia ?* 

( L'Ange. ) Bien vous [oit , puijfante Ma^ 
done. Fous voyez un Ange du Ciel , qui vient 
^ous préfenter une très-humble RequSte. Ma- 
rie Reine d' Angleterre y efl dans une afiiBion' 
inconcevable de n avoir point d'enfans. Ells^ 
vous faluë avec toute humilités & vous fup"- 
flie a agréer le préfent & les vœux qu'eil&^ 
vous adrejfe : Soyez touchée de compajjiàtg- 
four Elle , ofainte & pitoyable Vie','ge ! ô*' 
Jaites en forte , je vous en conjure , quefes en-^ 
tr ailles altérées & un peu négligées- ^ puisent: 
itrefécondement arrofées >, afin qu^Ellecon- 
fotve 9 & m Elle engendre bien-tot felom 
Jonfouhaii. Cela efl. nécejfaire, non-feulement: 
four fa cof^îation, mais aujji pour le bism 
des Etats dont Elle efl Reine ; & pour l'af- 
fermijement de la Rjsligion Catholique , quU 
gft. préfentement chancellante en ce paù-là. 

(La Madone.) Oiii-da, cher Gabriel,, 
j'accepte volontiers le prefent de la Reine- 
d'Angleterre , -8c j'e'xauce fes vœux. Elle* 
aura des Enfans, je te le promets. Aumot- 
^aen^ que je te park , la chofe fe fait : Jac- 
ques embraffe Marie , Marie, embrafl'e Jac- 
ques vôcMarie conçoit., 

('L'Ajhgei ): 'Mais ,ô.benigne Madone, ^^efi 

C^) Les Priacc(res<d!O£40ge&4e>Dj|Anemarc^ 
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ff)» fi{i que la Reine demande à Votre Ma" 
jefié (a) ceîefte ; car il y a déjà detix FtUtT 
du Roi qui font capables d'héritier : ( la Prin- 
ceffe d*Orange , & la Princefle de Dane- 
marc. ) accordez donc un Ftls aux vœux de 
Marie* 

( La Madone. ) Oiii , mon Enfant , la 
Reine aura un Fils. Crois-moi , raiïkire eft 
déjà faite. Cet heureux Héritier fera Thon- 
ncur & Tappui de la Couronne 8c de U 
Religion. Adieu : Va-t'en en paix. 

(L'Ange.) foie inexprimable ! 6 fnjet 
JP éternelles acclamations I LA REINE MA^ 
RIE exauce la Reine Marie. bonheur I S 
félicité f Alleluïah ! Alleluiah ! Alleluiah ! 

Jamais vers ne furent recités d'un ton- 
plus doucereux , ni d'un air plus content. 
Le Compagnon du JeTuite les trouva fi bien' 
prononce's , qu'il en demanda humblement 
là répétition , quoiqu'il les fçiit déjà par' 
cœur ; & cette grâce lui fut incontinent 
accordée. Mon vifage riant fembloit auf& 
applaudir ; mais mon filence n'accommo- 
doit pas tout-à-fait le Révérend Perc : il 
foupçonna qu'il y avoit là quelque chofe 

Î[ui ne me plaifoit pas , & il me pria tant de> 
ui dire fincerement ma penfée , que je ne 
pus me difpenfer de le faire. Je loi^ai d'a- 
bord de certains endroits, comme la SoitrcB 
féconde que l'Ange demandoit ; & l^Datr 
, petit amplexus > qui me paroiflbit beaucoup 
.^nificatif. Oui , dit-il , l^ manière de diiff 
(4) Oh ioreti^ue» 
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la chofè , n^efl pjis moins douce & fine > qu*é^ 
nergique & démonjhathe ; cela exfrime un^ 
ardeur mutuelle. J'ajoutai que puifqu'il me 
permettoit de parler franchement , je ne 
• ne pouvois m'empêcher de lui dire , que le 
commencement du reptiéme vers , mecho^ 
quoit autant^ que celui du douzième me 
fembloit beau ; que VUterus dont il parloit , 
ne manquoit point de culture , à en juger 
félon toutes les apparences ;. que cela rai- 
foit tort au Royal Epoux ; & qu'en un mot 
ce terme dUnculti m'e'toit infuportable , & 
n'exprimoit point du tout fa penfee. Il vou- 
lut d'abord fe défendre ; mais enfin il céda, 
& il fut arrêté , ^u'au lieu d'Inculti miferere 
uteri> déformais il tnettroit , 6 humilemfpe" 
€les uterum , ou quelque chofe de fembla- 
We. J'aurois paifé fur le Fale^ mais il m'a- 
voUa , fans que je lui en parlalle y qu'il ne 
l'avoit mis là que pour achever le vers. 
"V Alléluia le charmoit fur toute chofe : H 
trouvoit qu'on ne pouvoit pas finir plus 
heureufement. Il eft vrai, lui dis-je > Alle^ 
hiia t& une parole Angélique ; c'eà une ex- 
clamation de loiiange 8c de joie, que vous 
avez placée fort à propos ; mais vous ne 
vous fouvenez pas.,ajoûtai-je, que les trois 
premières fyllabes. à' Alléluia > font toutes 
trois longues , au lieu que vous en faites 
un Dadyle , & que ce mot Hébreu , s'écrit 
.en Grec AA^iijA^m. Il fe fauva pour l'ante- 

fenultiéme , en me criant [^] Prudence qui 
avait fait brève malgré 1'»^ Grec, qui ne 

la] Àmetireddidit i AlUluiiLdixU* Ccû. ua vcjcf. 
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fignîfioit pas grand chofe , puifque le ter- 
me étoit Hébreu ; fie il confelia que la 
pénultième étoit néceflairement longue. 
§. La féconde efl ntcejfahrement brève en 
Hébreu > fuifque le fcheva qui la forme » 
ift abfolument le flui court de tous Us 
points ou voyelles. Mais il conclut que la 
beauté d'une penfée pouvoit faire negli- 

Î'er une délicatefle de quantité : fie il refo- 
ut de garder fon Alléluia , à quelque prix 
que ce pût être. Nous avions déjà changé 
de difcours , quand le jeune Frère demanda 
permiiEon de critiquer le Natum du quin- 
zième vers : Il dit que le Fils n'étant pas 
encore né, on ne devoit pas l'appeller Na- 
titm:t>c qu'il ne lui paroiifoit paspoflible de 
donner le nom de Natus ou de Filius , à un 
Embrion d'une demie minute , ou plutôt à 
la matière informe d'un fcetus. Mais le Père 
Poète fe mocqua de cela ; il répondit que 
la parole de la Sacro-Sainte Madone étoit 
une parole fiure, que né ou à naître , Natus , 
Filius ou Mas , fignifioient la même chofe 
en cette occafion ; qu'il n'étoit proprement 
queftion que du genre , 8c qu'on parloit 
des chofes infaillibles de la même manière 
que de celles qui étoient déjà arrivées. Le 
Frère avoit encore une difficulté à faire fur 
Natum Marem ; il dit tout bas qu'il n'7 
avoit point de Natus famina ; mais il crai- 
gnit de déplaire. Ainfi finit la converfa^* 
tion» 

Il y a un grand nombre de chandeliers i 
branches Se d'autres luminaires tout au*- 
iouL de la Maifoii en dehors > c'cfi^àrdise^^ 
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i Teiltour de ces murailles qui là rehfèi*- 
ment. Mais ce que nous- avons trouve de 
plus rare dans cet endroit , ce font les Pro-- 
ceffions de ceux qui font le tQur de cette- 
Maifon à genou «c ; les uns^ tournent cinq, 
fois, les autres fept Se les autres douze, fé- 
lonie myftere qu'ils cherchent dans le nom- 
bre. Reprcfentez-vous quarante ou cin- 
quante perfonnes > hommes, femmes &- ' 
petits enians, tout cela trottant fur fes ge-'- 
noux en tournant d'un côté> âc un pareil 
nombre qui le rencontre , en allant de Tau-- 
tïe. Chacun tient fon Chapelet, 8c mur- 
mure fes patenottes ; cependant ils fon- 
genttous à cottoyer la muraille , tant pour 
abréger le chemin , que pour approcher de^ 
plus près le Saint lieu , ce qui fait fouvent 
entrechoquer 8c ne caufe pas peu d'em- 
barras. Cela ne fe fait que quand ily a 
peu de monde. Le grand abord des Pèle- 
rins eft à Pâques 8c vers le tems de la Na- 
tivité de la Vierge, qu'on afBgne au mois de 
Septembre : alors on eft bien contraint de 
prendre d'autres mefures. Je ne me hazar»- 
de qu'avec peine , à vous dire une chofè^ 
qui paroît prefque incroyable , ôc qu'on 
nous affirme pourtant comme très - vraie ; 
c'eft que dans les années du plus grand con- 
cours, on a diverfes fois compté deux cens 
mille Pèlerins 8c plus pendant ces deux Fê- 
jtes. §. Il efi inutile défaire aucune réflexioit 
fur tout ce qiis Mi'Jon dit ici & enmïlle autres 
endroits des Rsliques ô* def dévotions y& du 
ridicule quil s'efprce de jetter fur bien d^au-^ 
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-mSine Tangage , & les Catholiques y font telk^ 
ment accoutumés , ^ue tout ce que Von trouve 
ici & ailleurs , dott être aujji teu capable de- 
fiandfilifer ces derniers ,' quU Peji de renver^ 
fer leurs principes, 

II eft difficile dltnaginer une chofe plu* 
plaifante> que les caravanes de Pclerins^ 
ic Pèlerines , quand ces Caravanes arri* 
vent enfemble en corps de Confréries. Plu- 
fieurs Confréries de Boulogne , par exem- 
ple, fe joignent pour faire le Pèlerinage de 
compagnie. Chaque Société fe revct de 
fon * ùlc de toile ordinaire , avec le capu- *Cuc9»^ 
chon de la même toile fait en chauffe d'hi- Ui 
pocras, qui couvre entie'rement la tçte , Se 
ne laifle que trois trous pour les yeux & la 
bouche.. Il y a des Confréries de toutes 
couleurs. On n'oublie pas les grands Cha- 
pelets, les ceintures, les bourdons & les- 
Armes de la Confrérie qui font ou peinter 
ou brodées , & qui fe portent devant 6c. 
derrière fur le dos ôc fur la poitrine de cha— 
que Confrère. Ces Pèlerins ainfi équipés , 
montent fur des ânes : ces ânes font répu- 
tés avoir quelque odeur de Sainteté , à 
caufe de leurs fréquens Pelerinages*^ Ils ne 
trébuchent prefque jamais ; & fi quelque- 
fois cet accident leur arrive , c'eft , dit-on , 
ians aucun danger pour le Pèlerin. Voilà 
pour les hommes. Les femmes s'habillent 
le plus richement qu'il leur eft poffible, 6c 
attachent à leurs corps de robe un petit' 
fcourdon de la longueur de la main (a).,, 

(a) Il y en a d'or ,d'ar- jYlufiears qui font enrichi*^ 
%cnt, d'ébcnc, d'y voire, • <!e perle» , de picMCiiw, 

fie. ûcim miÂû^litii 9 6c l;&c» 



4à Voyage 

bourdon qui donne lieu à quantité de foliet 
penfees, & qui fert à égayer l'entretien fur 
la route. Ces Confréries de Dames moa- 
tent dans des calèches, Se les efcadrons 
d'Aniers les efcortent & les environnent. 
Ne fait -il pas beau voir ces dévots Panta- 
talons ainfi montés 8c ajuftés > faire cent 
poftures 8c cent caracoles accompagnées 
de chanfons boufonnes , pour divertir Mef- 
dames les Pèlerines. Ne vous étonnez pas 
de voir des femmes dans cette liberté. Le 
prétexte de dévotion à lafandHJJtma Mado^ 
ne y eft une raifon capable de les arra- 
cher de leurs prifons ordinaires ; 8c d*ail« 
leurs je ne doute pas que chaciuie n'ait du 
moins auprès d'elle r ou quelque firere ou 
quelque efpion. 

J'aurois plufîeurs chofes à vous dire de 
FEglife , mais je craindrois que ces fortes 
de récits ne vous devinflent ennuyeux. §. 
Le devant de V Autel eft d'argent majjîf & 
très r épais ; il eft fait de tous les petits ex va- 
to feu confiderahîes quon a fait fondre. On 
f eut juger du nombre auquel montoient ces 
petits préfens» L'Eglife eft dejfervie par des 
Chanoines ; mais les Jefuites y confè(jent. Au 
lefte , vous devez fçavoir que tout ce qu'il 
y a de riche dans la Maifon , n'eft qu'affez 
peu de chofe , en comparaifon de ce que 
nous avons vu dans la chambre du Tréfoh 
Cette chambre eft un lieu fpacieux : dix>- 
fept grandes armoires à doubles battans en 
lambriflent les murs , 8c la voûte eft de 
ftuc , à compartimens dorés 8c enrichis de 
Celles peintures» L'argenterie n'eft pas. dir 



me d'entrer dans les armoires : cela fefouf* 
nroit au commencement; mais aujourd'hui 
on TentafTe confufement dans des Ueux 
écartés jufqu'au premier befoîn. Ces ar- 
moires ne font donc remplies que de pur 
or 9 de pierreries diftinguées> ou de vafes 
Se d'omemens plus précieux que Tor [a]. 
Pour comprendre la manière dont ces gran- 
des richefles fe font ainfi accumulées , il n Y a 
qu*à fe fou venir, que tous les Peuples , tous 
les Princes 8c tous les Etats qui reconnoif-* 
fent l'autorité du Pape , apportent conti- 
nuellement depuis quatre cens ans , 8c vi-* 
fent même à fe furpaffer les ups les autres: 
auffi faut-il confîderer encore , que ce Tré- 
for n'eft qu'une médiocre partie des biens 

?u'on a reçus. On a bâti «ne Eglife 8c un 
alàis magnifique ; on a fondé des rentes^ 
en a acquis des domaines à perte de vue ; 
8c peut-on douter qu'on n'ait aufS des co-' 
fres pleins d'or monnoyé ? Ce n'eft pas- 
tout , les troncs fourniflent encore des fom- 
mes prodigieufes , 8c l'un des fecrets dont 
on fe fert pour exciter les dévots à les rem^ 
plir , mérite bien que je vous le dife. Ils 
débitent ici un papier imprimé , par lequel 
ils prétendent faire accroire, que la S. Cafa 
n*a [fr} pas plus de vingt-fept mille écus de 
revenu ; 8c ils font voir par un autre cal-^ 



la] Etirre ces joyaux, on 
eftime fur-eobt une perle 
en ferme de gondole, fur 
laquelle eft , dit-on 



Bartoli, Cela a quelque 
forte de lefl'emblance im- 
parfaite. 

[If] Vécu vaut à pett 



turellemenr figurée une • près cinq shillings & de- 
image de la Madone. J3. \ mi d' Angletecse« 
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cul quî cft ajouté au premier, qu'ils font 
oblige's de débourfer trente - huit mille fi» 
cens trente-quatre e'cus , pour fournir auxf 
âppointemens des Officiers & aux autres 
dépenfes annuelles. Voilà donc plus d*onze' 
niille e'cus , qui félon ce prétendu compte f 
leur manquent tous les ans; & cela le plus 
heureulenient du monde , pour prendre oc- 
cafion de repréfenter pathétiquement leuf 
pauvreté , & pour émouvoir la charité des^ 
dévots Pèlerins en faveur de la bonne Nô- 
tre - Dame , laquelle n*aime rien tant > di-^ 
fcnt-ils , que la vertu de Libéralité. 

En fortan^luTrifor, on nous a conduit* 
à rArienal : c'ell affez peu de chofe. On y 
montre quelques armes prifes fur les Turcé 
(tf) , Ôc on raconte que ces Barbares ayant 
fait une defcente pour piller le Tréfor il y a( 
environ cent cinquante ans, la Nôtre-Da- 
me les aveugla tous comme ilsétoient prêts» 
d'y entrer, pendant lequel tems on fe faifit 
d'une partie de leurs armes. Des fenêtres de 
cet Arienal , on découvre Tendront de Isr 
Mer au - défias duquel on dit que paffa la^ 
Maifon. On ajoute qu*il a toujours panr 
depuis ce tems - là une certaine voye blan- 
che furTeau, 8c notre J^V^s'eft bien vou- 
lu fervir de ks termes les plus affirmatifs- 
pour nous protefter qu'il Tavoit fou ventre- 
nriarqué. Hier comme nous arrivions ici , le^ 
tiers & le quart nous venoient bien dire 
auflî qu'il falloit promptement ffc confefTer 
& communier , fans quoi ceux qui étoient 
fi ofés que d'entrer dans la Sainte Maifon^ 

(4) Mahomet II. Se après lui , Selim-fon Nevetu 
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ftembloient jufqu*à la moelle des os , 8c 
étoient en danger de mort fubite. Il faut 
de Teffironterie chez les uns dans ces Tartes 
d'a£fàires , auffî- bien que du préjuge Se de 
la ilupidité chez les autres. 

Après avoir vu quelques appartement 
du Palais , on nous a mefnés dans la cave 
où nous avons trouvé pour nouveau Tré- 
for cent quarante groflès tonnes remplies 
de bons vms. De-là nous avons été à F Apo^ 
tiquairerie , où Ton nous a fait voir trois 
cens quarante-cinq vafes de fayence , que 
l'on dit avoir été peints par Raphacl Se 
qu'on cftime infiniment. Sur les cinq plus 
grands font S. Paul & les quatre Evange- 
liftes , & fur les autres , des hiiloires Sam- 
tes y des Métamorphofes d'Ovide 8c des 
jeux d'enfans. 

Loretteeft un fort petit lieu §./wr une hau^ 
leur à deux mille de la Mer^ quoiqu'il foit 
muré ôc même fortifié de quelques tours , 
8c qu'il ait titre de Ville Se d'Evêché. Il y 
a da,ns la grande Place, une parfaitement- 
belle fontaine de marbre enrichie de fta- 
tues de bronze. On en voit auiïi une de 
Sixte V. dans la même Place : IcsHabitans 
de Lorctte la lui érigèrent en rcconnoiflan- 
ce des Privilèges qu ilsen avoient reçus. Le 
principal négoce de cette petite virfe con- 
fîfte en Médaille*iaintes*, en Rpfaires , en 
Grains bénits , en Images, tri' Agmis-D et ,- 
en mefures de la hauteur de la Nôtre-Da- 
me 8c en autres femblables marchandifes. 
Nous avons vii des Chapelets {a) , dont les 
(a) [ Les CkapelctionL été inventes gai U^xbainlI.J 
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graine font gros comme des œtifs d^dyes i 
e'eft pour les groffes dévotions. Il faut quo 
Vous fçachiez encore cfu'il n'y a perfonno 
ici , qui ne fe dife de la race de qcrelqu'un 
qui a vu l'arrive'e de la 5*. Cafa. Tous ont 
oui-dire à leurs Grands-Percs , qu'ils l'a- 
voient entendu raconter à leurs Bifayeuls , 
comme ceux qui vivent ne manqueront pas 
auffi de faire la même hifloire à leurs en- 
fans ëc aux enfans de leurs enfans. Après 
cette tradition ne faudroit - il pas être bien 
incrédule ? §. Ilyai Lorette des H6ptauo$ 
four recevoir les Pèlerins fendant trois jours*. 
Je fuis , 



MonfieWi 



Vôtre y &c-^ 



A Lorene ce lé. Février i6S9^ 
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En -Raflant à Récanati^ iqui eft une petite reca* 
ville ikr le haut d*une montagne à trois mil* nati, 
ie de Lorette , je fuis defcendu un moment 
pour voir la grande Eglife : je n*y ai rien 
découvert > qui m'ait paru digne de quelque 
remarque , que le Tombeau de Giegoire 
XII. Pape de Rome , qui comme vous fça- 
vez , fut dépouillé du Ppntificat au Concile 
de Pife en même tems que Pierre de Lu- 
na foi-difant JBenoit XIII. Se Pape d*Avi* 
gnon. 

^ A dix mille de-là dams une campagne fer^ 
tile fur la rive de la Pontenza > nous avons 
traverlé les ruines de la ville autrefois ap- 
pellée Hehia Ricina. Il ^ a encore d^aifcz Hi li 
grands reftes d'un Amphithéâtre qui étoit v i a. 
pâti de pierre & de brique mêlée enfemble R- 1 c i- 
comme celui de Rimini. En deçà de la ri- ^ ^' 
viere , nous avons toujours été entre des 
coteaux pendant deux mille, après quoi nous 
fommes arrivés à Maçéyata [à] , Patrie de Maci- 
Sixte P. où nous avons couché. On dit que ^^""^^t 
cette Ville eft pafTablement grande 8c aifez 
a^éable ; mais il étoit tard, Se d'ailleurs il 
£ai£bit mauvais tems, de forte que nous nç 
^ous Y fommes poiatpromené. Entre M«(céi .. 
^éi^ U n'j n rien à Toir» 



%¥ V or À ^ * 

tata & Tolentinoj c'eft une plçôcemïCç S» 

res habité. On plante de gros rofeayx pour 
faire les échallas des vignes , Se on fe fert 
xieBufles {a) pour tirer la charrue. Ces ani- 
maux font incomparablement plus forts que 
les bœufs » & mangent beaucoup moins. 
iToLEN- Tolentino eft fur une hauteur : je n'ai pas 
a^iNo. appris qu'il y ait^^utrc chofe de remarqua- 
ble que quelques Reliques, dont vous fça ve2f 
que nous nous infonnons peu. §. Le Sang 
y eft affez beau, De-là on vient au Bourg de 
Belforte , qui pour le dhre en paifant , eft le 
premier lieu bâti de pierre, que jufqu'ici 
tious ayons vu en Italie. Un bon mille en 
^eçà on entre dans la Province d'Ombrie, 
& an commence à s'engager dans l'arrêté 
de l'Apennin, 

Un Gentilhomme du voifinage qui alloit 
â FoKgno fur notre nrâême toute , nous a 
accoftés proche de Macérata. J'étois bien 
aife de l'entretenir, afin de m'inftruire tou- 
chant diverfes chofes du païs. Nous avons 
parlé d'abord de la fameufe Nôtre - Dame 
dont il m'a feît cent hiftoires. Le difcours 
ayant tourné fur la Religion > il m'a dit en- 
tre autres chofes , qu'on avoit une grande 
joye en Italie de ce ^e notre Roi s'étoit 
fait Chrétien. Quand j*ai voulu le faire ex-*' 
pli^uer , j'ai trouvé dans cet efprit les plut 
étranges idées que jamais perfonne ait con- 
çues. Toutes les extravagances qu'il nous? 
impofoit , ne font en rien moindres que ceL 

(a" C Les preih'iers Buflc) furent aÎBèncs ea Itaijiff 
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Tes que les Payens reprochoîênf aux pre- 
miers Chrétiens. Il me regardoit quelques 
fois d'un œil un peu confolé , quand je lui 
difois des chofes qui lui fembloient bonnes ; 
mais il foupçonnoit toujours que je dégut- 
fois , & quoique j'aye pu faire , il ne m*a 
pas été poffible de lui perfuader que noue 
iuffîons baptifés. 

Vous n'avez qu'jà compter que c*eft là Fef- 
fût général du païs. Ils ne connoiffentnoft 
plus notre Religion ni les uns ni les autres » 
qu'on la connoit chez les Tob ina mboux ; 
mais ceux d'entre les gens a" froc qm en 
fcavent le plus de nouvelles , fe font un mé- 
cite de la défigurer & de la rendre odieufe 
par les folies & par les impiétés quils nous 
imputent. 

Entre Tolentîno êcFolîgno pendant prêt 
de quarante mille» on efl presque toujours 
parmi des rochers dans des chemins fouvent 
bien difficiles. Les principaux villages qu'on 
voit en paffant, font Valcimara, Ponte-di- 
frava, Mutia, Dignano, Colfiorito , Café- 
cuove. A la ibrtie de ces montagnes proche 
d'un petit village nommé Pale , on décou*» 
vre d'une hauteur la plaine de Foligno , la- 
quelle paroH de-là une des plus bcUes cho- 
ies du monde (a). Ce grand baffin eft envî- 
toimé de riches coteaux , arrofé de plufieurs 
petites rivières , parfemé de maiibns agréa- 
bles & parfiadtement bien cultivé. A peine 
étions - nous échappés des neiges, des ro- 
chers Se des vents troids Se piquans , que 
fout d'un coup nous nous fonunes fentis flat-. 

(tf) Hic ver slpduum* . . • Vir^;.^ 
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tes pa* Tair d'un doux climat. Les aman*^ 
diers déjà tout fleuris ont fuccedié en un 
moment aux getiets des montagnes , & ce*-* 
la joint à la beauté d*un jour tranquille 8c 
ferain, nous a effectivement fait voir un 
bel Eté. Nous nç pouvions nous laiTer de 
contempler ce deucieux parterre dont le» 
charmes extraordinaires mériteroient auffi 
de grands éloges. 

Après avoir fait infenfiblement trois ou 
quatre mille en defcendant toujours , nous 
lommes entrés dans un chemin droit &l uni , 
fur le bord duquel coule un beau & gros 
Fou- ruifleau , Se iious fommes arrivés à Fx)li* 
fiuo, gno qui n*eft qu'à un millp avant dans la 
plaine au bout de ce chemin. Si'cette Ville 
eft fituée dans un Paradis terreftre , d'ai][- 
^ leurs elle n'a rien de confid^able. On dit 
pourtant que le, commerce y roule un peu 
mieux que dans 1^ plupart des autres VÙles 
<de l'Etat Eccléfiaj^ique que nous avons 
vues. On y fait de ]a draperie , des den- 
telles d'or 8c d'argent , quelque négoce de 
^ye 8c d'épicerie M. Les Gots l'ayant 
diverfes foi^ ravagée , il n'y reôe aucun mor- 
xument antique, §. Le Dôme eft ajfezjoH , 
r Autel eji bâtijùr le modèle dç celui de Saiia 
Pierre, On admire un beau Tableau de Rtf- 
phaël. Au, Coiwent des Filles qpî' on appelle les 
Comtejfes à S. François , le bienheureux efl 
habillé fur le grand Autel en Père éternel. 

Peu après qu'on eft forti de Foligno , on 
voit de l'autre côté de la plaine fur une 

[if] Ils ventent fort mal à propot leuif dragées, ^ 
J|iuf es confitures rpcbc9| 
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Éllèzliaute éminence , le Bourg de (a) Mon- 
lefalco où git la «niraculeufe Ste. Claire. 
On 7 montre , dît - on , trok pierres groffes 
comme des noifettes > ^ue Ton a couvées 
dans le cœUr.de cette Sainte Se fur lelquel- 
les eA eravée l'hifloire de la PafEon ; mais 
ce qu'A y à ^e plus merveilleux , c'cft que 
les trois pierres «nfemble ne péfent pas plus 

2ù*iine ieule , 8c qu'une par confequent pé« 
; autant que les trois. 
Aflez presse -là eft la ville d*Aifife, oh 
Ton carde les Os de ce Saint qui prêchoit 
aux hirondelles ; qui fe fit une femme 8c 
toute une famille de neige » & dont la Lé- 
gende renferme d*autres ridicules fables. 
YousconnoUTez le perfonnage. (b) Ses Reli- 
ques font fous le grand Autel de la Catlié*- 
drale , mais il n'eft pas permis à ame vi- 
vante de les regarder. On raconte qu'un 
certain Evêque dferifle de Corfc fe crojrant 

Jlus privel^é Gue les autres , s'opiniâtra 
[ y a environ Soixante ans à les voir, & 
que par permiffion divine , la mort fubite 
Taveugta tout d'un coup. II eft vrai qu'on 
intercéda tant pour lui auprès du Saint y que 
peu de tems après le Prélat reprit vie. riHdl 
Proche du village de Péfignano y entre 



<4) La plut i^rande par- 
tie des oi de cette SaÎAte , 
le TOjent à A^e , dans 
rc^life .du Monaftece de 
Sainte Oake. 

(^ On prétend ^ue fon 
«orpt 9 éc cdui ^e S. Do- 
jniniqve , font à côté Tun 
4c l'autre , te tenant de- 



bout fur ienrs pieds. 

A PorcJunçuIe , à cinq 
milles de-U , ils fe van- 
tent d'avoir le premier de 
ces Saints [ S. François 3 
Et au grand Couvent de 
Bodicgne, ilsitilurent aui- 
û qu'ils ont S. Domini« 



Tom IL C 
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Folîgno 8c Spolette & au pied du cÀtesoi 
qui environne la plaine, une fource:viY€ 
& abondante fort pajr quatre bouches de 
deflbus un rocher , & fart d'abord comm© 
un petit lac. Les quatre ruifleaux s'y étant 
«nis , il en nait une jolie rivière qui forme 
jcnfuite une infinité' de Me'aodres , 8c qui 
contribue fans doute beaucoup à la fertili--' 
té auffi-bien qu'à l'ornement du pais qu'd-* 
le arrofe. A deux cens pas de cette fburcç^ 
4on rencontre fur le bord du chemin à droite 
un fort petit Temple de marbre blanc ôp 
d'ordre Corinthien. Un homme qui paroît 
avoir quelque connoiflance de Tantiguité, 
m*a dit à Spolette, qu'il pafTe pour conf» 
tant que la petite rivière eâ le Clit^mnus • 
dont parlent quelques anciens Auteurs 8(.(^ 
Virgile entre autres dans le fécond livr^ dc^ 
fes Ge'orgiques ; 8ck« faifons qu'on ^Hé-^ 
gue pour ce fentimerït , . font aflez fortess % 
mais ce qu'ajoute l'opinion commune > que 
le petit Temple e'toit conlàcre' à Clitumnus 
érige' en Divinité, cft une chofe hors dç 
toute apparence ; outre que ce Temple eft 
bâti en croix, qu'il eft orienté comme le 
. font la plupart des Eglifes Chrétiennes , dç 
qu'il y a des Croix de bas-reliefs en divers 
endroits fur les frontons ôc des chifres du 
nom de Chrift , ce qui ne s'accorde pa$ 
avec les manières du Paganifmè. De plu^ 
les trois Infcriptions fuivantes font gravées 
fur \ts frifes de la façade 8c des deux côtés, 

Hinc alhi Clitimn' \ Bceufs qui bûvoient de 

grèges » C^c. i Teau de cette rivière àct 

(4) Pline dit «^ue les] veroient blancs. J. 2. c, 3> 
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C ' ) + SCS De$is Profetarmn qui fech re^ 
demftionem. (i) Deus Angelorum qtd feât 
ReJurreBionmi. (3) + S C S Deus Apofto. * * 
* * le refte eft rompu. Les caradcres n'ont 
den de Gotiques » ni aucune partie de T Ar- 
«hiteâure , §. qui eft d'ordre Corinthien & leê 
<olonnes de marbre blanc '^ le tout de fort bon 
goût. Peut - Être pourroit - on dire que ce 
Temple a été' bâti du dc'bris de celui de Cli^ 
tumnus. On l'appelle aujourd hui S. Salva^ 
sore , & TEvêque de Spolette y dit la Mef^ 
fe une fois par an. 

De Pifignano à Spolette qui n'en eft qu'à spotET«ii 
fcpt mille , on cottoye toujours la plaine ^^•. 
campagne au pied des collines. 11 y a dans 
tOQS ces endroits quantité de villages 8c de 
maifdhs parfemées çà Se là. Spolette efl 
aiTez avant dans la montagne , au- deifous 
de la nche plaine que je vous ai repréfen- 
tée. C'cft une pauvre ville mal peuplée, 
mal bâtie , Se dans une fîtuation fort ra^ 
boteufe. ^. Elle eft en amphithéâtre , ce qtA 
ia fait parottre belle de loin. On y voit une por^ 
te rebâtie apparamment fur le modèle de tan* 
.tienne : elle s'appelle Porta fuga ; on y lit 
£me Infcrifùon. moderne fur la pierre. 

AnniSal 

Cœfîs ad Trafimenum Remanis , 

Urbem Romanam infenfo agmine petens i 

Spoleto 

Magna fuorum clade repulfus > 

Infigni fugâ Portae nomen F. 

On nous a menés à la Cathédrale , aprcg 

Cij 
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■nous avoir bien vanté la hauteur de & 

Nef; mais nous n'avons irien trouvé d*ex*- 

traordinaire en cette hauteur. Le pavé eft 

de petites pièces de marbre rapportées , 

comme à rÈglife de S. Marc de Venife , 8c 

tout le fronton du grand Portail eft d'une 

belle Mofaïque à fond d'or. §. Cette Eglifè 

efl moderne ir le Portail eft gotique» De-îà -• 

' lous avons été au Château, qui eft au plus 

aut de la ville. Il n'eft fort que par fa fi-r 

tuation ; nous n'y avons rien trouvé qui 

nous ait récompenfés de la peine que nous 

nous fommes donnée pour 7 monter. On 

nous a montré de cette hauteur à cin(| cens 

pas hors de la villeyun Temple qui étoitconr 

iacré à la Concorde & qu'on nomme au- 

)Ourd'hui la Chapelle du S. Crucifit. On 

voit à Spolette quelques autres fira^eiis 

Antiques , un Arc Triomphal à demi-ruir 

né 9 quelques reftes d'un Amphithéâtre Se 

divers marbres détachés ; mais tout cela 

fans Infcription , excepté l'Arc fur lequel 

on reconnaît encore quelques Caractères» 

L'Aqueduc qui joint la montagne de Saint 

François à celle dé ^Spolette , eft d'autant 

plus confiderable , qu'il efl entier & qu'il 

n'a pas difcontinué de fervir depuis qu'il 

icft fait ; mais cet ouvrage n'eft que gotique. 

Il a trois cens cinquante pas de long , Se 

(4) fix cenjs trente pieds de haut à mefuref 

la hauteur du plujs profond de la vallée. 

§. Il paffefar dejfus le Torrent Tepno : la fort- 

tciine où fis eau^ fe diflrikuent , a me Inf- 

priptioH , qui porte quon a eu fofn d'entre 

Ç^a) Saviron fept cw pieds d' Angleterre* 
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ieflîr cet ouvragé & qui finit far ces vftotfi 

Btbe Viator. 

A tfbîs mille eh-^çâ de Spôtet^e , nou^ 
Avons pafle la {d) Somme qui eft la plusr 
haute des monte^nei de cette route ; 8c 
après avoir été pendant cina ou fix miUef 
entre des rochers fecs 8c déferts ,- ces ro- 
chers ont fout d'un coup changé de déco-» 
fationv Durant Tefpace de quatre mille» on 
diroit que la Nature auroit employé tous 
ies foins pour couvrir entièrement ces mon- 
tagnes de Lauriers > d'Oliviers fauva^es , 
de Tamarins , de Genévriers , de Chênes 
verds 8c d'une merveilleufe dive'rfitéde ces 
autres arbres ou arbriffeaux qui confervent 
leur verdure pendant tout l'Hy ver. Qu'on 

{>a£[è là au mois de Janvier on aumois dejuil- 
et, on y trouvera toujours prefque la mê-^ 
me chofe. Il eft vrai (][ue fi |)a beauté de la 
plaine de Fotigno, eft une beauté riante, 
celle-ci eft une beauté trifte 8c mélancoli-^ 
que.. En approchant de Terni, ces mon-' 
tagnes qui nous avoient toujou^ ferrés dan^ 
un paflàge a&z étroit, fur le bord du torrent 
qui couk au fond de la vallée > fe font in- 
ienfiblement écartées , 8c nous nous fem- 
mes trouvés au milieu d'une affess grande 
forêt d'Oliviers. Ces arbres étoient encore 
chargé^ de leurs fruits , la manière étant de 
les laiffer meurir jufqu'à ce qu'ils tombent 
d'eux-mêmes ou à la moindre fecouffe. Le/ 

{ji\ Cette Montagne j ble , avant la réparatioa= 
é«ok pieP^uc impratica- l^ui fit k Pape Greg.XUJtw 

Ciii 
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Olives vertes que l'on garde en compote y. 
ie cueillent avant leur maturité' , & on en 
ôte Tamertume par artifice : celles qui font 
meures , ne font pas moins ameres que les 
rertes. C'eil une chofe étonnante que dii^ 
fruit du monde le plus amer> on en tire la. 
liqueur la plus douce. Au fortir de ce boié 
d'Oliviers nous avons fait un mille ou en» 
viron dans une plaine, dont l'air bénin 8c l^ 
fertili^' ne cèdent guéres à celle de Foligno^ 
6c nous .fommes arrivés à Terni qui ellfut 
la rivière du Néra au milieu de cehonpaïs» 
Terni <eft plus petite que Spolette, mai% 
ïfiRNi. elle nous a parue un peu mieux habitée. 
Tout foh négoce confifte en huile^ On nous 
a dit que pendant fix mois dé Tannée , il 
«7 fait cent charges d'huile par jour , Iq 
charge péfe fîx cens livres ôc vaut à peu« 
près douze écus d'Angleterre. Cette Ville 
eft fort (a) ancienne. Il paroit par une Inf-^ 
«ription que nous avons remarquée danf. 
le veitibule du Séminaire proche de la Ca- 
thédrale , qu* fa fondation n'eft pas beau-*- 
coupf oftérieureàcelle de Rome. Cette Ins- 
cription fut faite pour Tibère , ficla datte en^ 
eil Poji Interatnnam conditam.. DCCIIII, 
Terni étoit appellée Interamna ou Interam- 
nium » à caufe de fa fituation inter amnes « 
entre les deux bras de la rivière qui Tarro- 
ie. Il y a auÛi une autre Infcription qui fut 
mife fur le pont du tems d'Urbain VIII^ 



^^(a) Pline loue les choux 

[ On a dit. Interamna. 
^eramtûa , Inttramr 



nium. ] 

Interamna anno Ante-^ 
Chriflum 671. condita », 
vivtiiU Nnma tompiUo*^ 
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^âns ïaquelle il eft dit que ce pont fut bâti 
parle grand Pompée. 

Nous avons été voir la célelîre Cafcade 
du mont del AUrmorey qui eu. à trois mille 
de Terni. Le chemin en eft rude & agréa- 
ble tout enfemble. Il &ut monter des ro* 
chers extrêmement difficiles 6c défcendre 
quelquefois de cheval , à caufe du danger 
des précipices ; mais en récompenfe, on a 
Ee plaifur de rencontrer dans ces montagnes 
èe certams petits recoins à Tafpea du Mi- 
di, qui n*ont jamais fenti d'Hyver. Nous 
avons trouvé là toute la Nature riante au 
mois de Février, quoique THyver ait été 
figoureux comme vous le voyez au mois 
d Avril dans votre Ifle. Au tiers du chemin 
en remontant les montagnes de ( Papinion , ) 
f ai remarqué en bas au bord de la rivière » 
un affez grand efpace de terre tout planté 
d*Oraï^ers : j'6n ai compté pour le moins 
fept cens > 8c c'eft le premier lieu oîi nous 
les ayons vus ainfi en pleine campagne fans 
aucun abri ; mais allons à la Cafcade. §• 
Quélquet - nns prétendent que ce neft foiut 
hFetino qui forme cette chute, & que c*efl 
la rivière delfera qui fe joint un moment après 
au Pelino> dont elle agite fort les eaux, LeFe-^ 
Uno defcend de-là à Narni : cette chute Je fat-' 
fiit autrefois un peu plus fur la gauche , €r 
Von en dingue aifément le lieu (jui étoit moins 
profond. La crainte où l'on étott que les eauoe 
n*emportaJfent des terres quon vouloit confer^^ 
ver , a fait faire aux gens du pais V ouverture 
d^ aujourd'hui qui' n en eft que plus belle, 
La rivière appellée Velino , a fa fource- 

Ciiij. 
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dans les montagnes à douze ou treize miITe 
du lieu oii elle fe précipite : elle pafTe dans 
le lac de (a) Lucaa neuf mille de fa fburce» 
£c en fortj^us groflè au double qu^elle n'^ 
ëtoit entrée. Quand elle arrive 1 Tendroit 
de fa chute , la vallée qu'elle quitte fe trou^ 
ve comme une haute montagne > eu égard 
à la profondeur qui l'attend^ (lA Là donC^ 
cette rivière qui marchoit déjà d*un pas di-^ 
ligent 9 fe précipice tout d'un coup d'une 
roche efcarpée Iniute de trois cens pieds, 8c 
tombe dans le creux d'un autre rocher con- 
tre lequel fes eaux fe bnfent avec une telle 
violence, qu'il s'en élevé comme un niaa^ 
ge de pouiBere jufqu'à la double hauteui 
de la Cafcade , ce qui fait aufli. comme une 
pluye éternelle dans tous les environs. Cet^ 
te eau pulverifée forme avec le Soleil une 
infinité d'arcs-en ciel qui fe multiplient ou 
^ui difparoiffent , qui fe croifent âc qui vol-^ 
tigent félon la rencontre ôc les divers re- 
jailliffemens des flots , & fefon que cette 
fumée d'eau eA plus ou moins épaifle. Oni 
eft , je vous amire, dans je ne fçai quel 
étonnement à la vue de cet objet La riviè- 
re femble hâter fon cours avant qu'elle fe 
précipite y à caufe du penchant de fon lit ;. 



{a) Ou. PtccbltKû* Les 
Truites de ce Lac n*ont 
point (raretés. Du f^al , 
Auteur fouyeat Apocrl* 
phe. 

(If) Pietro Tolcntino , 
Sicnnois , étant entré à 
«heval dans la rivière , au* 
iteSOu 4e U CiUcailc ,. ùxt. 



entraîné par le courant» 8è. 
dt le faut avec fon cheval. 
Mail; comme il eut le tem^ 
d'invoquer en tombant !• 
Madêtte de Lorctte , il en- 
fut quitte pour être bien 
moiiiUc. Bah. BartoU 
Defcr. di Loretta*. 



u'i T A L I b; yr 

tes flots s'empreflent comme autant de de- 
fefpere's> à qui partira les premiers. Dcsr 
qu'ils font en Tairils fe brifcnt, ils bruyent, 
tls écument, ils fe choquent Ôc fe repouf- 
fent , ils s'embaraffent les uns dans les au- 
tres ; ils tombent enfin dans un abime qu'ils 
fe font eux - mêmes approfondi, & ils en* 
fortent tout furieux, l'un par l'ouverture 
d'un rocher , l'autre par l'autre. Us s*cn 
vont après cela en grondant 8c en mur- 
murant quelque tems encore , ôc fe mêlenr 
enfin parmi les eaux de la petite rivière de* 
Nera (a) qu'ils groffiffent pour le moin* 
des trois quarts. C'efi ainfi que finit le pau^ 
vre Velina. 

De Terni à Nami , le chemin eft plat & Narni^ 
le païs bon : il n'y a que fept mille. Cette 
deniiere Ville promet quelque chofe de 
loin , à caufe des excelfens coteaux dont 
on la voit accompagnée , quand on vient 
du côté de Terni. Mais quand on y entre , 
on eft tout furpris de la trouver défcrte ; les 
rues en font: fales 8c étroites 8c la fituation 
en eft fi rude , qu'on ne fçauroit y faire trois:' 
pas fans monter ou defcendre. Selon la vi- 
laine coutume du païs , on ne voit aux fe- 
nêtres que des lambeaux de papier déchiré, 
ce qui lent là gueuferie 8c fait paroître le*» 
maiîbns comme abandonnées. J'ai remar— 



(a) Du Val a éct'it qn'il 
y a une c^ttzint terre au- 
tour de la Néra, vers Nar*^ 
ai , ^ui fe. convertit en 
ixnie en teros de féchcrcf- 
Jft^t&^ytï fe r^duit4;ii pou- 1^: 



dre quand il pleur. Fr 
d*autres qu'il a coyié-s IV 
voiefit écrit avrant lui. Péri, 
.rois à chacun d'^n ciou^ 
ce ^u'il lui p]atra« 
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que en paflant deux fontaines de bronze 
qui font alfez belles. L'Empereur Nerva 
étoit de Narni. 

Nous nous fommes un peu détournés 
avant que d'entrer dans la Ville , pour aller 
voir les ruines d'un pont qu'on dit avoir 
été bâti fous l'Empire d' Augufte , & qu'on 
regarde comme un ouvrage digne d'ad- 
miration. §. Il fervoit à paffer le VelinOà^ 
Les grands quartiers de marbre dont Ul 
eft conllruit , font joints à fec fans ciment 
êc fans crampons de fer. La hauteur en efl 
extraordinaire : il unifibit la montagne de 
Spolette avec la montagne voifine > ôc con- 
duifoit au chemin de Peroufe. De quatre 
arches il n'en relie qu'une entière ; le haut 
du ceintre de la plus grande eft rompu. 
§. Les piles des autres juhfiftent & Von voit 
^u elles .étaient dlinégale grandeur ; ce qui efi 
étonnant dans un ouvrage public du fiécle 
j d'Augufle. Les j^ierresfont taillées en pointes 
de diamans. Plufieurs perfonnes que je crois 
bien informées , m'ont dit que cette arche a 
cent foixante-dix pieds de large,& les yeux- 
«n jugent à peu-près ainfî, ce qui laiife bien 
loin derrière le fameux pont de Rialto. 

Au fortir de Narni, nous nous fommes 
retrouvés entre des montagnes qui conti- 
nuent prefque toujours pendant huit mil- 
^Tn I- le jùfqu'au Bourg-d'Otricoli (a) y §, on corn-- 
0^<on, mence la campagne de Rome. Près de - là' 
dans la plaine font les ruines de l'ancien 
Otriculum. Nous nous fommes un peu dé- 
'tournés ,. pour voir de plus^prcs ces triûcs 
^4) VoycK TA vis ata Vqya^euis* 
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leSes ; mais nous n'y avons rien trouvé 
dont on puifle tirer aucune inflrucUon. 
5. Peut - être font-ce ceux d'Ocrea dont Mtf- 
fin veut parler , & qui font fur le bord du 
Tibre» Peu de tems après nous avons paf- 
fé le Tibre fur un beau pont de pierre qui 
fut conuncncé fous Sixte V. Se achevé fous 
Urbain VIII. comme cela parait par Tlnf- 
cription qu'on y a gravée. 

Il étoit alfez tard quand nous fommes 
arrivés à Citta-Caftellana , 8c comme no- citta- 
tte intention ctoit d'en partir le lendemain Castel 
fort matin , nous nous fommes volontiers iA^»A, • 
rapportés à la parole de ceux qui fious ont 
dit que nous n*y trouverions rien de re- 
marquable. 

Proche deRégnano , nous avons rencon- 
tré l'ancienne viaFlaminia avec fon pavé de 
dix-neuf cens ans , qui s*eft admirablement- ; 

bien confervé dans cet endroit; aulieu que [ 

nous n'en avons apperçû aucuns autres vcf- 
tiges depuis Rimini, jufqu^où ce chemin 
s' étendoit. §. On la trouve un peu aprèi la 
fortie du pont dont on vient de parler. On ap- 
prend far une Infcription moderne qn'ou trou--- 
ve à Cajkl'Nuovo , que la via Flamima avoit 
été long r tems couverte d'épines & de terre , 
& que Grégoire XII L la découvrl en 1610. ■ 
Je remets à vous en parler plus particuliè- 
rement dans une autre occafion. 

Nous avons dîné à Caftel - Nuovo , qpî 
n'eft qu'un méchant Bourg non plus que' 
Régnano. Tout le refte du païs jufqu ici , 
cft prefque fans culture & fans habitans 3 
c'cft un mauvais fonds fie un terrein plat 

Cvj 
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xn général 9 tnais pourtant mal uni. Oit. 
y voit beaucoup d'anciennes mafures.. 
Après avoir repaÎTé le Tibre fur le pont 
que Tacite & les autres anciens Auteurs 
appellent Pons. Milvius , & qu on nomme 
aujourd'hui par corruption Ponte -Molle , 
nous avons trouvé un (a), chemin pavé qui 
nous a conduits pendant deux, mille , en- 
tre des jardins oc des maifons de plaifance». 
^dans la fameufe Ville de Rome. Je ûiis ^^ 



Monfieurj 
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A RorMce 4. Marr 1^88». 
%/$) Via FUimaia ^ détruite Cr upavée^ 
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I! eft fi agréable de faire voyage en Boit- 
ne compagnie , que cette raifon nous a ai- 
fêment engages dans celui de Naples uxt 
peu plutôt que nous ne nous Tétions pro- 
pofé. On trouve dans cet excdlent paï» 
diverfes nouveautés extraordinaires, quand 
on fe donne- Fe loifir d'attendre que le Prin- 
tems fotrun peu avancé. La campagne de- 
vient auffi plus riante , 6c tout le voya- 
ge n'en eft que phis gai.. Il' eft vrai- qu'il- 
vient de faire un Hyver fi rude > que tout a. 
été beaucoup retarde , & nous reconnoif- 
Ibns préfentement ici j[ue , fi nous n'y fuf- 
fions^ venu qu'au mois d'Avril , comme 
quelques - uns nous le confeilloient , nous^ 
n'en euffions< tiré que très-peu d'avantage ,, 
à caufe de la continuation du froid. D'ail- 
leurs^, cela auroit gâté toutes nos mefures^ 
pour Kome , ou il eft à propos de faire un 
féjour qui ne foit pas interrompu , quand 
on n'a pas deffein d!y demeurer fort long- 
tems. 

On met ordinairement cinq jours à fai- 
re le chemin de Rome à Naples. La rou- 
te eft mauvaife & l'on y rencontre peu de 
cfaofes qui méritent d'être remarquées ^' 
maâs. on trouve de quoiXe récompeniler.ài 



\ 



et Voyage, 

Nàples, au Mont Véfuve 8c parmi toirtéd^ 

Ibs faretés dé Bayes ,- de ?omzioI ScSU 

environs* 

Après donc avoir parcouru pendant deux- 
otf trois jours à Rome , les principales cho- 
fes dont notre curiofite' etoit la plusaffa-^ 
mée, nous en fommes partis pourallef à 
Naples. A douze mille de Rome , nous 
avons pafle à Marino gros Bourg apparte— 
liant au Prince Colonne > 8c autrefois con-^ 
nu fous le nom de (a) Villa Mariana, On 
•quitte là-le païs plat, 8c on monte en for- 
Mari, tant de JJarino une montagne pierreufe, 
w o* où Ton ne trouve que dés bois & des bu— 
fies. Je ne vous dis rien preTentement d» 
lac de Caftel Gandolfe que nous avons cot- 
toyé pendant près d'une heure , parce que 
notre intention eflxie le voir au retour avec 
plus de loifîr. 

En defcendant la montagne , à quatre ou* 
cinq mille en deçà du lac , on découvre la 
Mer 8c oa voit fur un petit coteau à main^ 
droite la Ville appellée Citta dt laV^nay 
qui eft rancien Lantivium> Ville Municipa- 
le 8c lieu de la naiffanced'Antonin.Pie , 8c 
non pas le Lavinium d'Enée > comme on le 
dit communément. Lavina littora font à 
dix ou douze mille de-là> versTendroit oii- 
ell aujourd'hui Prattica, 
Vf. Li- Nous fommes arrivés le foir à Vélitri ,.■ 
TRI. petite Ville ceinte d'un mur 8c fituée fur 
une colline bien cultivée. C'étoit autrefois 
une Place importante , qui même a donné 
de Foccupation aux Romains ; mais çiéieoçt' 
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tement elle n'a rien de coniiderabIe« 

Il n'y a pas eu jufqu'aux valets de THô- 
teUeiie , qui ne nous ayent dit en arrivant 
que là ViUe de Velitri avoit été honorée de 
la naiflance d'Augude. §. En ^7^9- on ns 
urnnotjfoh flut Augufie â f^elitri. Quelqu'un 
de notre compagnie leur a demandé qui 
étoît cet. Augufte , & ils ont répondu que 
c'étoit le premier Empereur Chrétien. 11 
ny avoit plus qu'à le nommer S. Augufie; 
car j'ai remarqué qu'en ce païs , le peuple 
csmonife aifément les Illuflres du tems paf- 
fi , Payens & autres. Au refte Augufte na- 
quit à (a) Rome, Suétone le dit pofitive- 
ment: if eft vrai que fa (b) Famille étoit 
originaire de Veletri , & qu'il fut . mis en 
nourrice dans le voifinage de cette Ville. ■ 
Ce même Auteur rapporte que de fon tems , 
on parloit de la chambre où ce Prince avoit . 
été nourri , à peu-près comme on parle au- 
jourd'hui de la Sainte Maifon de Lorette : 
Hue tiatrotre nifi neceffario & cafte > religio 
eft; temerè adeuntibus metus,& horror ohjicie^ 
batur.- 

Au milieu de la grande Place de Velitri , 
il y a une fort belle (c) ftatue de bronze du 
Pape Urbain VIII. J'ai pris garde que les 
. fiatues des Papes , les repréfentent toujours 
aflis : c'eft pour marquer fans doute l'Em- 
pire qu'ils ont fur les autres Princes du Mon- 



(a) NatMS eft Augnflus 
iW. fuiUo Cicérone , <J/' 
^ntovio Cojf, . . région 
J^nlatii , étd capita bu: 



(b) Gentem Oflaviam 
yditris pYjecipuam olim 
h.ijfi. 3 mtiha deiUrant» 

(c Delà main du Ca** 
valier Bernin* 
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de. §. Celles de Sixte V. à Ste. Mme Ma^ 
jeure & d* Alexandre FIL à S. Pierre de^ 
Rome les repréfentent à genoux. On nous âi 
conduis à la Maifon du Marquis Ginetti r 
la fîtuarion eii eft fort agréable & les ap- 
partemens font remplis d'un^ grand nombre 
d'Antiques. Le ber Efcalier eft de Martin 
Lunghi. §, Les marches^ les filafires & les 
rampesfont de marbre. 

En defcendant le coteau de VeKtri (a) , 
nous avons remarqué quantité de cave« 
que Ton a pratiquées fous des rochers pour 
garder le vin frais. On entre enfuite dana^ 
un païs peu habité , affez plat 8c tout dé- 
couvert pendant quinze mille , jufqu'aa 
pied de la montagne au haut de laquelle 
on voit la petite Ville de (b) Sermonetta* 

Environ quatre mille en deçà , on rtaxxsr 
a fait remarquer à main gauche àcincjuante* 
pas du grand chemin , quelques anciennes* 
mafures , qui à ce que Fon dit, font des^ 
reftes du lieu que S. Paul appelle les Trois- 
boutiques au vingt- huitième chapitre des? 
Ades. Cet endroit eft vulgairement nom- 
mé le Tre- taverne qui vient fans doute de 
ce que ruCtpyut en Grec , & Tabema en» 
Latin ont plus die rapport au mor de taver^ 
na qu'à celui de bùttega (c). C'eft à peu^ 
près dfe cette manière qu'on a faitvenÎD 



(4^Entre f^elttri Se Ser- 
monetta, on paiTe lés deux 
petites rivières Teppia & 
Nympha. 

' {h) Bâtie fur les ruines 
4kX!Âncienne viUe4e So ' 



ra. Sermonetta qiêap jfô— 
'relia délia Ciitk diSora ^ 
dit.Th. Valle. 

{c) Le mot de T«iCfp?4$ 
jiQkTxn mot L»ûa Grcci£é|^ 
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S. Lofîgm de ?<6yxn 9 8c S. TipHine Ac 

On roît.à main droite le Promontoire 
qu*on appelle aujourd'hui la] Monte Chr* 
cello , 8c qui au rapport de quelques Natu- 
ralises j étoit autrefois une lile. Ce fut là y 
dilçnt les Poètes, que la jaloufe Circee mé- 
tamorpfaola en monftre marin la pauvre 
Scylla Ma'itreiTe de Glaucus , & qu'elle 
changea en pourceaux les Compagnon» ■ 
4'Uliffe. 

' {Credihile eft Circennuaajfe fotentibushtrbis y 
in Monachosque fueiy inquefugs Monâchos.y 

La petite Ville de Setîa [t] eft fur une setiji^ 
montagne un peu en deçà des ruines des 
Trois --Jboutiques. Elle étoit autrefois fa- 
meuf^ à caufe de fes vins , Sethtum ardehat 
in auro y dit Juvenal ; mais aujourd'hui le- 
terroir de cette montagne a changé de na- 
ture , it ne produif prefque rien du tout. 
J'ai remarqué parmi les bois dont ces- 
montagnes font préfentement couvertes , 
beaucoup de ces plantes appellces Ficus tn- 
dica , il* y en a qui s'ele vent jufqu'à la hau-^ 
teur de trente ou quarante pifeds , & qui 
font un tronc de la groffeur d'un homme.. 
Les Lauriers 8c les Myrthes font là commu- 
nément dans les hayes > Se on commence 



[«] Mons Circ£USy A»' 
ttquis famo^\]imHsJn quu 
Cire es hahitaffè fcrtur 
€7' herbis efficaci'Jimis ihi 
U41Û., homiites in befiisu 



<ommuta.fe» Ant. Magin. 
[/] Sous Sctia on paflfe 
auprès des fources de l'an- 
cien Ufcns, qu'on appelle 
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à trouver aflcz fréquemment les Oranges^ 
en pleine terre. Proche de Setia , au villa- 
ge de Cafe^nuo'Oe, on rericontjre un fort 
grand marais , fur lequel on fe peut embar-^ 
quer pour aller droit à Terracina ; mais 
nous avons pris fur la gauche , dans une 
vallée qui nous a conduits à la montagne 
8c à la Ville de Piperno , où nous avony- 
couché. 
PIPER- Piperno eft une Ville nouvelle , bâtie* 
liio. proche de l'ancien PWv^wkwî Capitale de* 
Volfques 8c réfîdence de leur Roi Metabus ,. 
Père de la fameùfe Camille. ( Virg. 1. xi. y 
Quelques -^ uns difent que Privèrnum fut 
nommée Piperno , parce qu'en édifiant cel- 
le-ci des débris de Tautre , on trouva dan$> 
fc lieu oir e& aujourd'hui Piperno , un arbre* 
qui porte le poivre : d'oU vient , ajoûte- 
f on , que la Ville a mis cet arbre dans TE- 
cu de fea Aiwies avec la tête de Camille* 
portée par un Lion. D'autres ne font \>^s* 
de ce fentiment ; ils cAyent que Piperno* 
s'eft dit par corruption pour Priverno ou 
pour Privernum ; 8c ils prétendant que 
l'arbre dont il s'agit , n'eft point un Poi- 
vrier , mais un Laurier : particularité dont 
ils tirent de* grandes conféqu onces en fa- 
veur de la bravoure des anciens Privernatù 

L'Evêchéde Piperno fut réuni à celui de 
Terracina (par Honoré IlL ) à caufe de fa 
pauvreté; ob indecentem faupertatem , dit 
Favonius Léo. La Chaire Epifcopale fe 
garde encore dans le Chœur de l'ancienne 
Cathédrale. 

Ik ont dans l'Eglife de S» Benoît une fa- 




y 
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ttienfe Madone de S. Luc qui téM^ au feu 
pendant le Sac de Privenmm, & qui eft le 
grandobjetde la dévotion de Piperno, avec 
S. Sebaitien , S. Thomas d^Aquin ficFilluf- 
tre Camille. 

Les Lis âc les Narcifles croifTént, dit- 
en , natuseltement fur le coteau de Piper- 
no nommé Colle roffb. On y trouve au/R 
une certaine terre fine , qu'ils appellent 
Buccaro « Se qui ell très - boijk pour faire 
de la poterie. Du haut de ce coteau on dé- 
couvre la petite Ville de [«] Mayença',, au- 
près de laquelle eft un lac dont les eaux r 
au rapport de P. Paulo Benvenuti , s'élèvent 
à coup fur fort confidesablcment, deux, jour» 
avant qu il pleuve. 

En fortant dç Pipemo > nous avons pa£é 
des coteaux (ablonneuxtous remplis de ces 
diverfes fortes d'arbrifTeaux qui font verds 
en toute £êiifon. Il 7 a beaucoup de lièges 
dans le bois où Ton entre enfuite. Cet ar- 
bre reflèmble extrêmement au Chêne verd, 
& je crois qu'on peut bien dire que c*eft 
one efpece de Chêne, puifqu'il porte du 
gland. C'eft une chofe admirable que la na- 
ture dé cet arbre s'accomode fi heureufe- 
ment à l'utilité que les hommes en tirent. 
Quand on ote aux autres arbres leur écor- 
ce , on teur ôte en même tems leur fuc 8c 
lieur vie ; 8c bien loin d'ofFenfer celui-ci en 
lie dépoiiillant de fon écorcc > cela le forti- 

[rf] Maenaa , Rocca T Villes du voifir.age -, font 
gorga , Rocca-fecca , Af- (omme autant de Colonie* 
prano , Proflcdi, .Sonnino, 1 qui fe formèrent du débr i*. 
& quelques aorres petites |,dc l'ancien FrJuerjmm, 
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fie & il en reproduit incontinent une aùtref^ 
éommé les moutons pouifent une houveile^ 
toifon. 

A forât du bois de Piperno, nous nousr 
fommes détournés de deux ou trois cen» 
FossA- P^^* P^"' ^^^^^ voirTAbbaye de FofÇa'-nuo^ 
KuovA*-'^^ Wr Les Moines qui nous ont conduits 
dans rËglife , noiàs ont raconté que S. Tho- 
mas d'Aquin^llantde Fondi au Concile dô^ 
Lyon , 8c ^an* trouvé malade ^defcen- 
dit de deffus fon rhulef , enfonça fon bâtoa 
à terrfe , y attacha le mulet, Stpuis s'en- 
dormit dans un ^oin dû bois , proche dC' 
TEglife. Tl^difenrqûe le mulet s'étant dé- 
taché , entra^ & ciEWiiif par tout comme xuit 
étourdi dans TEglife , fans que ceux qui y 
étoient pulTent l'en empêcher : on ajoute 
qu'il eut même Tinfolence de mettre les 
pieds dans» le Chœur; mais q»'à Tinftant 
€>n le vit s'enfoncer darts le pavé , & que 
Fanimal fut au même moment [^] puni de 
mortfubite. On montre les prétendues em-^ 
preintés de lies pieds , ôc Ton a mis patK 
deflus de petites grilles de fer- pour .es con-* 



la\ Ceitc Abbaye cft 
furies ruines Fcrum Ap- 
pii , duquel Benvenuti 
afllire qu'il pajofe encore 
quelques Veftiges, 

La Rivière s'appelle 
Amafeno, ou Fittme nuo- 
vo: Ils «ppellenr l'autre 
Amafenus , plus loin F/V 
tHè y"eecbio, La vallée 
qu'on traverfe après l'a- 
voir paiTee , jufqu'à la 
ïouf appelUc Torre de la 



mole , faifoit autrefois par-' 
tic du' grand Marais appel- 
lé Patus Vontina , & éteuV 
navigable. Ce paflage eft> 
difficile quand il a beau« 
coup plu. 
[b] D'autres dtfent que le* 
Muler erra pendant qucW 
ques' jours dans le bois ; & 
qu'étant accouru au tom- 
beau de fon Maître , il y 
mourut de déplailic^^ 
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kxvet. Au refte , comme on chef diok ie 
Maître du mulet , pour le punir du peu de 
foin qu*tl avok apporté à le bien attacher; 
. on fut tout furpris de voir que c'étoit [a] 
S. Thomas , qui éto.it prêt à rendre Tame, 
faute demonture pour chercher du fccours. 
On rapporta au Couvent , ou il mourut 
queique^s jours après : ion Corps fut quel- 
que tems dans cette £glife. On le tranf^ 
porta enfuite à Fondis & de Fondi i Tou^ 
loufe. 

Environ à dix milles en deçà de Fajpi-p 
miovA 9 nous nous ibmmes rencontrés fur 
l'ancien ^emin qui étoit ajppellé via ap-r 
piazcet ouvrage ayant ipté sait par Appius 
Claudius » lor^u'il étoit Cenfèur [^]. Les 
ehaœemens que la fuite des temps apporte 
à la mrface de la terre , font qu'on efi quelr 
quefois oUjgé à changer auffi de route , 
conune cela s'éprouve tous les jours. Mais 
rien ne démontre plus clairement cette ver 
rite > que cet-endroit du chemin d'Appius > 
©U nous fommes entrés. On le voit le} forr 
tir d'uxi marais profond , 8c aujourd'hui 
tout-à-fait inacceffible , au lieu que c'étoit 
autrefois le chemin ckoit de Capouë à Ro- 
me. On a été obligé de faire un grand dé- 
tour , quand on a quitté ce chemin , pour 
1>rendre celui de Piperno. J'avois déjà rer 



la] Villani^ & auelqueç 
autres, ont écrit qii il avoit 
été empoifonné par l'ordrç 
^ Charles I. Roi de Na 



induxit , CT" viam Ap^ 
piamftravit. Encrop. 

Appia longarum teri" 
tur Regsna P'iatitm. St^r 



|>les. • tius. 

[^] Appius Claudius , j W Prociic de la Torfê 
€eftfor, A^uamCUudiam | delU MolU* 
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re : Ce n*efi pas trop pour la rencontre de 
deux chariots. Ces chemins qu'on appel- 
ioit via Cor^vUmm , avoient de chaque coté 
'des là] bords de la même pierre que le pa- 
vé, & ces bords étoient élevés de deux 
pieds ou environ : J'en ai vu quelques en^ 
jdroits fort bien confervés. Cela s'appelloit 
tnargines ou marginamnemàaritm; c'eft en- 
tre ces bords que l'ont peut mefurer fure- 
ment la largeur des .chemins. Les roues 
4es chariots ont fait en quelques endroits 
•des ornières profondes de trois ou quatre 
fouces , & la manière dont le canal de cet- 
ire ornieare eft .fuivi d'un pavé à l'autre , eft 
june des preuves de fon ancienne fituation« 
Le refte du pavé eft luii fie entier , fans 
qu'il paroiiTe que les fers des chevaux 
J'ayent ufé en aucune irianiere-. On m'a dit 

2u'un premier lit de pierres fort épaiffes » 
c pofées fur un fonds de fable > fert de 
fondement i ce pavé : ce qui l'empêche de 
s'affaifler. En approchant de Tertacina, 
<on voit à droit & à gauche plufieurs rui* 
nés des anciens monument , qui , felon la 
coutume , accompagnoient ces grands che- 
mins > comme pour fervir de décoration , 
<Bc pour donner ainiî avx voyageurs quel- 
que idée de la magnificence de Rome. Au 
tefte, fi d^uA côté ces chemins avoientleur 

W Cippt» n eft vrai^ pavés du bord , qui fe faî- 



que cela écott au^Ti quel 
^uefois appeUé Margina- 
tjones 5 mais Lipfc pré- 
tend que ces Marginatio- 



0€fi étoient proprement les [ tio, (bat de la même pièce* 

beauté i 



foient plus grands qwe le« 
autres. J'ai remarqué que 
quelquefois dans ce fens* 
là , Cippus V* Mdrgina^ 
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tieatttë, 8c leur utilité; d'ailleurs un pavé 
fi dur £c fi gliffant étoit fort incommode r 
nous prenions foin de l'éviter en même- 
tsms que nous Tadmirions. 

L'ancienne Auxur qui fiit enfuite nom- f 
mée Trachyna» parce qu'elle eft fur un ro- } 
cher {a] d'aflez difficile accès , eft préfente- 
ment apçellée par corruption TérrociTiii. El- Terra- 
Ie«ft petite, pauvre, & mal peuplée ;com- c*^^» 
me auffi tout ce païs eft prefque inhabité. 
§. On foufçonne que le Dôme qui efi pavé 
de Mofdique ajfez belle , a été conjfruit fur 
un Tetnpli. Il n'en refte quune petite partie 
dam latfuelle ^n lit encore : C. Sempronius» 
F. PoUio. Architeélus. Sur une efpece de 
f lace qui efi devant le Dame y il y a une inf- 
mftiott ancienne , & une colonne militaire 
tien canfervée. EÙe efi de marbre blanc. On 

ivait en haut le chifre X. & en bas le chifre^ 
m. Elle efi du tems de Trajan, Un peu en 
deçà de Terracina [^] , il a fallu couper les 
rochers pour continuer le pavé d'Appius 
entre la Mer 8c les Montagnes. Cela fe voit 



la]*» » Scùpulofi f^erti- 
eh Anxur, S il. Ital. 
■ [H Terracina étant aflTie- 
g6e par les Turcs , les ha- 
bitans firent vœu de don- 
ner tous les ans vingt mil- 
le anguilles à Sairt Be- 
110ÎC4 n par Ton interceffion 
H pouvoir let garantir de 
ce danger. Les Turcs le- 
vèrent le fiége peu de jours 
•près : le vœu fut accom- 
pli , & les anguilles font 
^rtées tous les ans au]iBe- 

T(nne IL 



nediains. Tl}€od, f^alle^CJ^ 
Gfliirtfe. L. A Iberii pr- 
ie d'un ancien Théâtre , 
dont quelques ruines fe 
voyent encore à Terraci- 
na. Peut-être veut il i>ar- 
Icr du Théâtre quarrc,qui, 
au rapport de George- 
Brown , fe voit encore fur 
la plus haute Montagne 
voiHne » à la gauche du 
chemin de Naples en foi* 
tant de Terracina. 
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en divers endroits dans refpace d*un mîU 
le. Le Rocher qui eft appelle Pifca-marù' 
na > eft à-peu près haut de fix-vingt pieds » 
Sx. les anciens chiffes font marques de dix 
.en dix en caraderes niaiuicuk & Romain , 
fur. la face de ce rocher qui eii coupé per- 
pendiculairement 9 de iorte que le chifre 
du haut eft CXX. Mais un Antiquaire qui 
n'efl pas moins exadt, que curieux 6c fça^ 
vant , m'a dit à Rome qu'il avoit niefuré' 
ces diftances , 8c qu'il les avoit trouvée^ 
prefquc toutes ine'^ales. Quelques-uns con- 
)ç6kurent que le principal but de l'entrepre- 
neur^ a été de faire voir la }uûe mefurc de 
fon travail , Sx. qu'il n'en a remarqué lef 
divifions que par^maniere d'aquit > cela ne 
faifant rien à fon afiaire. D'autres croyent 
#|ue chaque diilance eft le travail de dix 
jours > 6c que l'inégalité des diftances a été 
caufée par le plus ou le moins de facilita 
que les ouvriers ont trouvée en taillant le 
rocher. Et ce qui a donné lieu à cette pen- 
fée, c'eft que les diltances d'en haut font 
plus grandes que celles d'en bas , le rocher 
s'étreciiTant toujours vers la cinme. Mais je 
trouve une objedion forte contre ce fen^ 
timent; car vrai-femblablement on a com?» 
mencé à travailler parle haut du rocher, 
& il faudroit ainC que la première dixaine 
fut marquée en haut , 8c que le nombre 
CXX. fe trouvât au bas : Tout cela me pa- 
roit difficile à entendre. §. TerYAcïna , quoi 
mCau bord de la Mer 9 n* a f oint de Port. On 
dit que Sixte V, en avait fait commencer un ^ 
mats Us Effagnols V empêchèrent d' exécuter ç$^ 
dejfeirt. 
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Après avoir traverfé des coteaux char- 
gés de liâmes , ayant à droit les marais fie 
la Mer, ce fuivant toujours l'ancien pavé » 
nous fommes venus le foir à Fondi. Une 
vieille muraille qui eft à trois milles en de- 
çà de Terracina^fait la réparation de TEtat 
Ècclefiaftique d*avec le Royaume de Na- 
ples. §, OnlH tout froche cette Infiription •• 

Phil. II. Cath. Régnante P. A. Alcal» Du- 
ce Pro-rege. Hofpes, hic funt fines P^egni 
Keapol. Si amicus advencris pacata om- 
nia inv^nies > 8c malis moribus pullis bo* 
Basleges. MDLVIII. 

Tata ce pais en allant vers la Mer, efi fort 
nutréci^eux. De Vautre coté font des Monta^ 

Etes, uy a quelques antiquités , tnaisfort de* 
Mes. ^ • 

Fondi eft un terrein plat , proche d^un Fondi; 
Lac qui porte le nom de cette Ville , fie qui 
fait de grands circuits dans un fonds maré- 
cageux, entre les coteaux fie la Mer. Ott. 
dit que ce Lac produit des Anguilles d'une 
extraordinaire grofleur. \a^ Hariadcn Bar- 
berouiTe, Roi d'Alger 8c Amiral du Grand- 
Seigneur , acheva de defoler la pauvre pe- 
tite ville de Fondi Tan :534. On a peint 
dans TEglife de l'Annonciade , rhiiloire 
de ce faccagemert. BarberouiTc en vouloit 
particulièrement à [fcj une FrinceiTe de la 

Irf] D'autres difcBt Chai- 1 femme de Verpafien Co- 

r*. Jm^ , Caratin , & Gheir- 'o; ne. Barberoufltfen vou- 

£ddia. ] ioit f^iire un prefent au 

iJfl J ulie de Gonzague > ] Grand - Seigneur : ëUc 
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Maifon de Gonzague,qui étoit alors àFon- 
di. Mais cette Princeffe ayant été avertie 
par un Gentilhortime de la Ville > du deiTein 
que le Pirate alloit exécuter, fortit promp* 
tement de fon lit , & ie fauva nue en che^ 
mife f par le fecours du Gentilhomme. 
L'hiftoire ajoute que ne pouvant fe fouve- 
nir qu'avec dépit qu'un homme l'eût vue 
en cet état,ellefitimpertinemnient poignar- 
der fon Libérateur quelque tems après. 

Fondi eft toute pavée dies pierres de la 
via Apfia>mBis il s'en faut beaucoup qu'on 
Be les ait jointes fi étroitement qu'elles ré- 
tpient autrefois. Proche du Château il y a 
un grand jardin , que la tradition dit avoic 
appartenu à Ciceron : je ne penfe pas qu'il 
y en ait d'autres preuves. On a une grande 
vénération chez les Dominicains pour la 
chambre de Thomas d'Aquin , 8k pour l'au-r 
ditoire où il enfeignoit. Ils cpnferventauiB 
avec beaucoup de foin un vieux Oranger, 
qu'ils difent que ce Dodeur a planté. -Thp-? 
nias d'Aquin mourut l'an 1273. ou félon la 
vieille Légende l'an 1 174. jugez de l'âge de 
l'Oranger. On parle d'un certain arbre de 
la Cochinchine, qui a vécu, dit-on, deux 
mille ans ; 8c>jious avons une Relation dé 
la Chine , qui nous en repr^fente un aur 
tre fi vieux & fi gros , que quatre-vingt 
hommes le peuvent à peine embraffer ; mais 
les Orangers ne font pas de fi longue durée, 
C'eft une chofe inouie , à ce que tout I9 
pionde m'affure ici , qu'aucim de ces arbres 

étoit très belle. Il défola [ manqué fon coup, Schrodf 
J» Ville, fie dépit d'avoir! 
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tut jamais atteint Tage de quatre cens atis. 
Il falloit bien que les Pominicains euflent 
quelque miraculeux mémorial de TAngelh* 
que Thomas , auffi-bien que de leur grand 
Patriarche Saint Dominique > dont ils ont 
un autre Oranger à Sainte Sabine du Mont 
Aventin. Au refte , que ne croira-t'on pas 
fur ce fujet ^ après ce que Surius rapporte 
des anciens Oliviers de Nazareth , 6c du fi- 
guier maudit qui fe voyoit encore il n'y a 
que trente-deux ans ? Que ce tronc ait fi 
long-tems fubfiûé , après la maledidkion 
qu'il a reçue , c'eft une chofe mal-aifée à 
entendre , fans parler de la nature de* l'ar- 
. bre y qui ne Im donne pas une fi longue 
vie. 

On vouloit nous peffliader à Terracina ^ 
qfue nous trouverions les feiiilles de l'O- 
ranger de S. Thomas^ tout autrement faites 
que les feuilles des autres Orangers, com- 
me ce que Ton dit de l'Amandier de Saint 
François , qui fe voit encore fur le Mont 
Luco , Se dont les feuilles croiiTent, dit-on» 
avec des croix bien formées ; mais nous ne 
tious fommes point appetçûs de cette pré- 
tendue différence. Nous n avons pas trou- 
vé non plus que Thyver ait refpeélé les 
Oranges de ce vénérable Oranger : elles 
étoient toutes gelées auffi-bien que celles 
du jardin de Ciceron , lequel > pour le dire 
en paiTant , tient lieu à Fondi d'un efpece 
de Saint , auffi-bien qu'Augufte à Velitri. 
Quand cet arbre mourra , fi tant eft qu'il 
doive mourir , on fe propofe d'en faire un« 
châffe , pour renfermer quelques Relique* 

Diij 
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da. Saint qui l'a planté : cela n^eft pas itof 
mal imaginée C'eil ainfi qu'on garde quel- 
que part dans un village du Tirol , un des 
plus grands Ongles de S. Cbriûophe , dans 
un e'tui qui eft fait , dit-on , du palmier qui 
naquit de fa perche , lorfqu'il la planta en 
terre , après qu'il eut paffé l'Enfant Jefus » 
d'un côté de la rivière à Tautre»^ En fortant 
de Fondi nous avons fouvent fuivi malgïé 
nous l'ancien pavé pendant dix milles juf- 
qu'à Mola. Oa eft prefque toujouv» entre 
les montagnes ; & cette inégalité du ter- 
rein jointe à La dureté & au poli des pier- 
res ^rend ce chemin fort difficile. Les che- 
vaux y marchent en tremblant/ comme 
s'ils étoient fur la glace , & il faut à tous 
ITRU. momens les referrer. En approchant d'itru^ 
•tt hri. qui eft une petite Ville fur un rocher à fir 
milles de Fondi , j'ai remarqué en divers 
endroits de ces montagnes d'aâez grandt: 
arbres , qu'ils appellent en ce païs-là Sou- 
ceUe^ &: qui portent des Siliques longue», 
d'un demi pied ou environ,, ôc grofles com* 
me des coiîes de fèves. Ces fruits fe féchent, 
& ont im goût emmiellé qui approche at* 
fez de celui de la Manne ; l'apprens ici que 
leur véritable nom eft Carobba^ 
Nous fommes arrivés fur les dix heures 
lIoiA. du matin à la petite Ville de Mola , fur le 
bord de la Mer.^ On y voit quantité de mai- 
bres 8c d'autres ruines de (a) Formia cette 
Ville famcufe , qui avoit été bâtie dans ce 
même lieu par Antiphanes Roi des Leftri- 
gons. C'étoit grand dommage qu'un des plus 
(^yHormUame ii^um^ Plia* 
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(j) délicieux endroits de la Terre , fïit ha-^ 
bhée par des man^zeurs d^hommes. L*air eft 
là d'une m^veilleufe douceur ; les fruits 
font admirables fur tout le penchant des 
coteaux qui font arrofés du Golfe entre 
Gaïette & Mola. On y trouve de trè^-bons 
vins ; tout y abonde , 8c la Mer efl auffi 
fort poiifonneufe (b). Nous nous- fonunes 
promenés parmi les ruines d*un ancien Pa^ 
tais, qui étoit, dit-on, celui de Ciceron^ 
C'eft la Mer en partie qui Ta détriiit : nous 
avons trouve' fur le rivage quantité de peti- 
tes pièces de Moiaïque , qui font aifez con* 
noitre que c*étoit autrefois une maifon dif-« 
tinguée. Il paiTe pour certain qu'on en a 
enlevé quelques Infcnptions quiprouvoient 
tnanifeftement, que c'avoit été celle de Ci-» 
ceion. Je n'ai pu me fouvenir lans quelque 
peine d'efprtt , de la trifte deftinée de ce 
grand Ferfonnage , qui étant chaffé de cet* 
tt maifon oii il avoit cru fe mettre à Tabii 
peiidant les dernières fureurs. d'Antoine » 
€)u plutôt du Triumvirat , contre lui , fat 
cimn (c) nnailâcré dans fa littiece comme il 
cherchoit encore à fe fauver ailleurs. Il me 
f emble qjie q^and on voit les lieux mêmes 



(4) tempèraù dul- 
ëe F«rmU Hhhs i <rc. 
Mart. 

(Jf) Oa y cultive auflî 
dbt'auies de fucre. Schrad. 
Jf J Par Herennitts & Po- 
pilius . Lena Parricide in- 
fâme, à qui Ciceron avoir 
lauvé la vie par Ces foins & 
2^Ccs éipquens plaidoïers. 



Ciceron fînifloit fa foixan- 
re & quatrième année* 
L'iflTaflîn [ dit Calvif. ] 
reçut d'Antoine, qui l*a- 
voit mis en œuvre , la 
fommede quarante-quatre 
mille écus d'or , pour fa 
récompenfe. Appian Alex. 
fait cette récompenfe moinr 
grolOr. 
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OÙ les malheurs fout arrivés , on s*eA trca« 
ve d'autant plus touché. 

Après avoir quelque tems balancé ii noul 
irions à Gaïette qui eft fur la pointe d'ua 
Promontoire , vis-à-vis 8c à la vue de Mo- 
la , k Mer étant un peu trop gaye pour la 
petite barque qui nous attendoir , nouJ 
avons enfin franchi le pas ; mais à dire la 
vérité, le voyage s' eft fait en danfant beau- 
coup , quoique quelques-uns de la compa- 
gnie n'euffent pas trop envie de rire. La 
pluye eft furvenue , 8c tout ce mauvais tem$ 
ne nous a pas permis de nous arrêter long- 
temsà Gaïettte, outre qu'il falloit aller le 
même jour coucher à feize ou dix-feptmill^ 
de Mola. Le trajet du Golfe-eft d'eriviron 
quatre mille, 

{a) Gaïette nous a para d'aflez raifonna- 
ble grandeur 8c bien joliment fortifiée. Son 
Port eft bon 8c la fituation de la Ville fut 
un haut rocher , la rend de difficile accès. Il 
nous a été impoffible de monter tout an 
haut à caufe du mauvais tems. On y voit 
le Tombeau de {b) Charles de Bourbon 



{a ) tuqnoijue Un oribm 
noflrîs Jhneta Nutrix. 

^ternam ntêrtens fa- 
mam Cajeta dedifli. An, 
7» 

(i) Voici fon Epit?phc 
rapportée par Arn. Per- 
ron. 

AuSio Imperio jfupera- 
ta Italiâ , devifto Gallo 
Pânttfice âh/effô , Româ 
€4pii: Borbonii hoc mar- 
tnor cintres continet* 



Autre. 
Francia me dio la lèche p 
EfpMnnafuerrey ventt^ 

ra, 
Koma me dio la muer te, 
YGa'ètj, lafepultura» 
Autre* rapportée par H, 
Foulis , Hifloire , [ t»/Ro- 
mishTreafons J ConftUis» 
Calchas ; Anima, Hefiori 
Kobore , Achilles ; Elo- 
qmo » Neflor ; jacet hîc 
Borhonius Héros* 



^aujclée de lAunatiuj Flancuj 
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Connétable de France , qui fax (a) tué au 
Sac de Rome; & fur la montagne voifinc, 
Tancien Maufoltc de MunatiusPlar-cus par 
ravis duquel , à ce que rapporte Suctonc » 
0£tavius Cœfar prêtera le (urnom d' Augul- 
te i celui de Romulus , que quelques autres 
lui vouloient donner comme au Rettaura- 
teur de la Ville de Rome. Ce MauloIJc eft 
communément appelle la Tour de Roland. 
Notre conducteur nous a d'abord menés 
à la montagne fendue , qu'on appelle la 
Spaccata^&c montagne de la Trinité'. Ce 
gros rocher s'efl feparé du haut en bas , de- 
puis la cime jufques dans la Mer. La dillan- 
ce de cette réparation eft de quatre à cinq 
pieds par Tendroit où Ton y entre ; maii elle 
s'elaj^it un peu vers le haut , ôc il eft tout 
manireftc par la rcncortre des concavités 
Se des cor.vcxités de chaque cote du ro- 
cher, qu'il s'eft véritablement ouvert. Ils 
difent que ce fut un des prodiges qui arriva 
lorfque Nôtre - Seigneur rendit rciprit , ôc 
ils font voir contre un des côtés de Touver- 
ture de la montaime, comme J'cmpreinte 
d'une main fous laquelle le rocl-cr ib fcroxt 
amolli, lis racontent qu'il s'amiollit en ef- 
fet fur le deffi que lui en fit un incrédule, 
£c ils ont gravé ce diftiquc au-dcifous. 

Improha mens venim renaît quod fam a fatetur 
Credere; at hoc digitisfaxa liqiiata frobartt. 

(b) On a fait des degrés pour dcfccndrc 

(a) 6. Mai i 527. • galcrcs,& autres vaifltsiix 

\h) Totttci lc« Ur^ucs , [ qui paiTsnt par- la, ne ir.ani« 



^ 
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entre ce double rocher , Se on a pratiqué' 
affez avant une petite Chapelle qui ell dé- 
diée à la Trinité , à S. Anne 8c à Nicolas 
de Bar/. Proche de la porte à droite Se à 

gauche , on a mis les vers que voici. 
*** 

Unafuhquoniam hac Rupes ; nunc diffitay 
Montes 

Exitium Domini cum gemuêrejui. 
DuYior esfaxis ; ferior feritate ferarum r 

Sin lachrymis cernas hoc pietatis opus. 

Rumpecor» 6 mortalis homo, velut arduann 
fes 
Rupit; in avceCrucif compatiare Deo. 
0. hominum durum genus ! Ariua [axa de- 
hifcunt ; 
Saxaqu e cofdahominumfiantymoriente Deo^ 

Le Chapelain a pris la peine d'aller cher- 
diec un marteau , pour rompre des mor- 
ceaux du rocher 8c pour nous les doner en 
^ qualité de Reliques. Nous lui avons répon- 

du que nous étions déjà embarafTés de trop 
de bagage ; 8c le pauvt!e homme a été tout 
fcandaliié de notre refus. 

En revenant de^là > nous^ fbmmes entrés 
dans la[/i] Cathédrale, où Ton nous a fait 
voit entre autres chofes , une prétendue co- 
lonne du Temple de Salomon. Il y en a 
quatre femblabies au grand Autel de la Cha- 



«uent jamais de rendre 
ùun devoirs à la Sainte 
Montagne. Ceft tin Fé- 
ftHnage fiuMux, l^eaicencc de fei péchés. 



la] On ditqae l'Empe- 
reur F' BarberoHile bâtit 
la Tour de cette £gli^e^paft 



Tom,'2. Pq^* ^3r 




t 
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pelle de S. Marc à Venife. M Le Vafe 
Antique de marbre blanc qui fort de fonts 
dans le Baptillairc de cette E^lifc , cil un 
ouvrage parfaitement beau & très - bien 
confervé. Il eft fait en forme de cloche, &c 
eft haut de .quatre pieds ou environ. Les 
bas - reliefs dont il eâ orné, font admirés 
des plus habiles conhôifTeurs. Le petit Bac- 
eluts tout frais forti de la cuiflë de Jupiter r 
eft mis par Mercure entre les mains d*Ino ;. 
& tout autour du Vale font rcpréfentés des 
Satyres 8c des Bacchantes. Il y a aufli un 
Faune qui joiie de deux flûtes tout à la 
fois [b] : f ai vu un berger dans le Tirol 
qui faiioit la même choie. L'Ouvrier a 
mis fon nom fur ice Vafe : ZAAnii^N 
A0HMAIOZ £noiH£E. §. Les quatre Lions 
qtà le fiipporfent » fie réfondent pas â la mor 
gnificence du Vafe, 

Voyez dans cette Eglife^ la. Chapelle fouie^ 
raine & fon Efcalier. 

En montant par la petite porte de l'Evê^ 
thé vis-à-vis l'Autel du S. Sacrement^ on 
voit la ftatue de marbre d'un vieillard qui 
met le pied fur un petit chien : fous le chien 
il y a une tête dé mort ; un ferpent dont la 
queue eil poféefurle chien» s'entortille en- 
tre les jambes du vieillard 8c s'appuyc fur 
'la tête de ce vieillard , lequel a une aigle 
lurlafienne. Ily acent opinions différentes 



[rf] P. Rofetto a écrit 
que ce Vafe a été trouvé 
a Mola. Il eft foiitenu par 
^aatre Lions, & le tout eil 
d'une même pièce de Mar- 



bre. 

[6] On a remarqué It' 
même chofe d'Hcrodotor 
de Mégaie. 

Dvi 



94 Vo r A et 

fur cette pièce : la plus reçue, ell qiRf lé 
vieillard repréfente Efculape avec fon fer- 
pent ; que le chien lignifie la vigilance Se 
l'attention requife aux Médecins ; que l'ai- 

fie marque TEmpire de la Divinité fur les^ 
ommes , ou peut- être du Dieu de la lyié- 
decine en particulier ; & que la tête de mort 
cil une emblème de la Nature humaine triF- 
tementfoumife à cette Divinité. Le groupe 
cft haut de quatre pabnes. 

Proche du jardin des Francifcains Zouoy 
lanti y il y a un buiflbn d'épine» lefquelles - 
dit-on > naiffenl: prefque toutes fanspointes y 
depuis que le Seraphique S. François s'y 
roula pour éteindre fes convoitifes. Vers la 
Place nommée dellaFoglia^ on fait voir auf- 
fi l'endroit où il [«] prêcha aux poiffons. 

Comme nous avons mis pied à terre à 
Gaïette , les Officiers de la gamifon fe font 
fort informés s'il n*y avoit point de Fran- 
çois parmi nous , ôc après qu'on les eut bien 
afliiré que nous étions tous Anglois^ ils 
nous ont dit que depuis le démêlé delà 
France avec le Pape , ils étoient toujours 
dans l'appréhenfîon de cts Leftrigons de 
François. Cela m'a fait fouvenir de ce qui 
nous arriva il y a tantôt deux ans , en ap- 
prochant de Mons autre Ville Efpagnole. 
Il courut un bruit qu'il venoit une Armée 
de François fous prétexte de garder le Po- 
teau de Namur , 8c qu'ils alloient faire ir- 
ïuption dans les Terres du Roi d'Efpagne* 
Sur ce bruit Mrs. de Mons ouvrirent leurs 

f la] VfciJTero col capo dfll' a^iéa^ «lit ^ ^ofccr 



1>'1 T A t I f . 9i 

Edufés» ils inondèrent toute la prairie > ib 
dlterent tous les chemins : les François ne 
fçavoientrien de tout cela, 8c il n*y eut 
que les pauvres voyageurs qui en pâtirent : 
nous eûmes mille peines à nous tirer de leurs 
chemins fondus. 

En (brtant de Mola » nous avons cottoyé 
la Mer pendant quelques heures en fuivant 
toujours le chemin aAfpius huit mille du- 
rant» jufqu'aux ruines de la Ville de Utixf m i m-« 
tume {d\. Nous y avons vu en paffant un turmb, 
reile d'Amphithéâtre & une longeur aiTez 
confidérable d*un Aqueduc , qui venoit de 
la petite Ville de Trajetto à deux mille de- 
là (ùr la gauche. La rivière qui étoit au- 
trefois connue fous le nom de Lins ôc qui 
porte aujourd'hui celui deGarigliano, ar- 
rofbit les murailles de Mintume , & termi- ^ 
xioit de ce côté-là le Païs Latin. Nous avons 
paflé cette rivière dans un bac , 6c nous 
avons pris un nouveau chemin au travers 
des prairies y laiifant 8c quittant tout- à-fait 
Tancien 8c incommode pavé , qui fe perd 
dans des lieux qui ne font plus tréquentés. 
Le même jour nous fommes arrivés au 
village de Ste Agathe 8c nous y avons cou- 
ché. 

De Ste Agathe à Capouc il )r a fcize mil- 
le. Le païs eft aifez uni , particulièrement 



[^a] Mariu$ pourfnivi 
par Sylla , fe cacha parmi 
des rofcaax , cfans les ma- 
raif ^«i font entre la Mer 
& Minturnc. [ Un Soldat 
«|ui fiit envoy é poux le (uer. 



n'ofa jamais l'entrepren- 
dre. ] Marius fe mit dan« 
une barque qui le jetta en 
Afrique , ou il demeara 
iufqu à ce qu'il fttt nç« 
pelle. 
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en approchant de Capouë , & la campagne 
cft belle ôc fertile. En fortant de Ste Agathe , 
on nous a montré des coteaux à quelques 
mille de-là fur la gauche où croiflbit, dit- 
on , le fameux vin de Faleme. Le Voltur- 
ne qui eil la principale rivière du Royaume 
de Naples , quoique de médiocre gran- 
C A- deur , arrofe les ramparts de Capouë du 
toiii. côté que nous y fommes entrés. §. Onpré-' 
tend que le nom de cette VHle vhnt du mot 
EtrufqueC^pysqusfignifie faucon. Cette Vil- 
le eft petite ôc peu confidérable à tous 
égards. On y voit plufieurs Infcriptions 8c 
plufieurs marbres qu on y a apportés de Tan- 
cienne Capouë [a]. Nous nous fommes^ 
détournés pour aJler vifiter les ruiiies de 
celle-ci. Elle eft à deux mille de l'autre, af- 
fez près des montagnes du côté de TEft ; 8c 
le Bourg qui eft appelle Ste Marie , eftpref- 
que tout bâti des débris informes de cette 
délicicufe 8c orgiieilleufe Ville. Nous y 
avons vus plufieurs petits Temples ; un 
ancien Château ; les reftes de deux Am- 
phithéâtres ; une des portes de la Ville , 
avec une grande quantité de colonnes 
brifées , 8c d'autres fragmens d'Architec- 
ture. 

Urbs Capys hoc campo ? ambitiofa hic JEmU" 
ta Roma ? 



Parvula quâm magni corporis o£a jacent! 

C<i] Ipfd cdput Vrhium 
CaptM > quondam iwter 
tt€s urbes maxJmas Ro- 
tiMm ». Carthagi»entgu€ 



numeratd, L. Floru»* Ow* 
nwm olim f€licij]^4 Ci* 
vit AS. Polyb,. 
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Les PaiTans nous ont. apporta pluffeur» 
médailles que noiis avons prifes ians les re- 
garder , parce que nous étions prefles 8c 
qu'ils nous en demandoient peu ; mais 
nous avons trouvé cnfuite que ce n'étoit 
lien de fort rare. Ils en déterent fouvent en 
ce lieu-là > auffi-bien que du coté de Mola 
& en divers autres endroits où ils nous en 
ont fait voir ; mais comme ils font infor- 
més de la recberche que Ton en fait > ils ne 
font pas fi (impies que de les donner toutes- 
an premier venant pour un prix égal, lls^ 
connoiâent les curieux des Villes voifines y 
dont ils reçoivent quelque gratification » 
quand ik leur portent des pièces qui fe ren- 
contrent n*être pas communes ; de forte 
^ue ce que les Païfans apportent aine voya- 
geurs , n'eft d'ordinaire que te rebut des- 
autres. 

De Capouë à Naples il 7 a feize mille r 
& cette campagne ,. comme vous fçavez r 
£sdt partie de la province qui eil appellée 
Terre de Labour : c'eft efre6tivement un 
fonds de terre admirable. Vives arat Capua, 
dit Virgile.. On prétend qu'il n'y en a point 
de plus fertile au monde , 6c on l'appelle | 
auffi Campagna Stelîata , pour fignifier qu'el- ; 
le eft extraordinairement favorifée des bé- 
nins afpeds des Aftres , Se pour faire con- 
noitre la continuelle douceur de Tair qu'on 
y refpire. Nous avons traverfé la petite 
Ville d'Averfa , qui fut , dit-on , [à] bâtie A v ir-^ 
par les Normonds , lorfqu'ils chaflerent les s v^ 
Sarrafins & les Grecs , & qu'ils envahir 
rentle Royaume de Naples^ 
lalDçi iuinc« d'AtelU*. 
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Je ne m'arrêterai pas à vous parler fort 
Napies ^^ '^"g ^^ rétimologie de Naples. Elle fot 
dite la détruite , dit Thiftoire > 6c rebâtie enfuife 
geotiUe. par les Cumains qui rappellerent'NKe^rêA/f 

f)Our la diftinguer des relies de la haute Vil- 
e > qu'ils nommèrent ou qui devint en 
même îemsvmAotQv^xiç. Vous fçavez que 
Tune Se l'autre enfemble portoient aupara- 
vant le nom de Parthenofe^ à caufe ^ difent 
les uns , qu'UlylTe & fes Compafi;nons s'é- 
tant échappés des douceurs du chant de la 
Sirène Parthenofe , cette Nymphe marine fe 
précipita de defefpoîr , & fut enterrée à Pa- 
laopolis [à]. D'autres prétendent qu'une 
Parthenape Fille d'Eumelus Roi de Theffa- 
lie & petite Fille d' Admette & d'Alccfte, 
y amena une Colonie des Etats de fon Pè- 
re > & qu^elle doi;ma fon nom de Partheno^ 
fe à cette Ville qui en portoit auparavant 
un autre aujourd'hui inconnu. .Quoiqu'il 
en foit , il paroît par ces noms Grecs , que 
Naples a été bâtie par des Grecs. Elle eft 
fort grande & fort peuplée , mais je ne pui» 
vous rien dire , ni de précis fur le nombre 
de fes habitans , ni de fort fatisfaifant fur 
fon circuit , fa figure étant des plus irrégu- 
lieres. Les curieux ont compté qu'en fui- 
vant les murailles , elle a neui mille de tout 
& qu'elle en a dix-huit mille en y compre- 
nant fes fept fauxbourgs. [i] Quoiqu elle 



[a] Le Concile de La 
tran , fous Innocent 111 
Tai» X2IÎ. 6ta l'Evêqu' 
Grec , <nii étoit Collègue 
de rfivê^ue LaÛA, Bt^U- 



'on, 

Ih] Un de leurs Poeeei 
î joliment dit que Naplet 
ni fembloit être tonJ)é« 
du Ciel| 



trSL ordl^^ a Arcmteâore. £.lle ett longue ^ ^ 

JCampma felice. îne Eglife dediétf à Saiai \ 

Cétf^ello di S, Ermo, j EMfmc, ? 

ippellé d'une ancien- 1 



Bkj^ Innocent III 
tt«M. ^ TEvèqup 
feÀif étoit Collcgue 



a|olïmcntditqttcNi*i 
ui fembloit «IC WttWf 
du Cicl^ 
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!t foQventefluyé de terribles afTauts» c'eft 
ncore une des plus nobles Villes du mon- 
B , & peut-être la plus également belle. 
Ue eft toute pavée d'un grand carreau d*é^ 
lantiUon ; les rues font droites 8c larges 
9ur la plupart ; les maifons font hautes , 
liefiitte toutes à toits plats ôc d'une flruC- 
Ée uniforme. Londres , Paris , Rome , 
Ëmne, Venife & quantité d'autres Villes 
yncufes ont à la vérité de beaux Hotels, 
lus ces Hôtels font entremêlés de vilaines 
mêlons 9 au lieu que Naples eft générale-^ 
hent toute belle. La- Mer fait un peut GoU 
iawi Tarrofe au Midi ; vers le Nord elle 
Manches coteaux qui montent infenfi- 
lement à la [à] Campa^e heureufe ; 2 
Orient , c'ell la plaine qui conduit au Ve- 
ivc, 8c à r Occident, c'eft la haute Na- 
les ou font les grands Chartreux 8c le 
Château de Saint Erarme. (b) La vue qu'on 
de cette hauteur , ell une chofe raviffan- 
ef* je vous en parlerai dans la fuite. 

Outre que les maifons de Naples font 
ommunement grandes 8c bien bâties , il y 
n a un nombre confidcrable , qui méritent 
e nom de Palais. Celles, par exemple, des 
)ucs de Matalone , de Gravina , d' Airo- 
a , de la Tour, des Princes de Ste. Agathe, 
le Mont-milet , de Botera , de Cellamare. 
uC Palais du Viceroi eft fur une grande Pla- 
ie ; la façade en eft régulière 8c ornée de 
rois ordres d'Architedure. Elle eft longue 

WCampagnafelice. j ne Eglifc dediéa à Saint 
iniiappèllé d'une ancien- 1 
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dfe près de quatre cens pieds mefufe d Af!-«^ 
gleterrcj & cet ouvrage eft du fameux Fon- 
tana. §. Les appartemens en font vaftes€r 
magnifiques : au bas du grand Efcalier on Ut 
ces deux vers fous la figure d'un Fleuve, 

I)et Tagus auri vim, det nomen Hiberusr, 
Aragon , 
Do Régi & Regnk nômen 8c imperium» 

Les trois Châteaux qui défertdent Na- 
zies ; r Académie qu'on appelle Studii nuovf, 
FAcademie où Ton enfekne à monter à> 
cheval , les Couvens, les Hôpitaux , TAr^ 
fenal 8c les Magafins pour les Galères » 
font encore autant d'Edifices très-confidé-^ 
râbles. Il y aplufieurs Fontaines qui appoiv 
tentune grande commodité 8c un grand em- 
feellîffementà la Ville, 8c [a] trois de ceji 
Fontaines font d'une grandeur 8c d'une- 
beauté rare. Mais ce qui nous a paru le plus 
extraordinaire à Naples , c'eft le nombre 8t 
la magnificence de fes Eglifes ; je puis vous 
dire fans exagérer, que cela furpafTe Tima-- 
gination. Si Ton veut voir de beaux mop-- 
ceaux d'Archite^ure, ilfaut vifiter les Egli- 
fes P»] , il faut voir les Portails , les Cha- 
-pelles , les Autels , les Tombeaux. Si l'on 
veut voir de rares peintures , de la Sculp- 
ttire 8c des chartetées de VailTeaux d'or 8c 
d'argent , il ne faut qu'entrer dans les Egli^ 



la] Fonfeca , Nola , 
Mediita, Leur fource eil 
au pied du VefuTC. 

£^J Uy a peu de belles 



façades d' Eglifes à Na- 
ples : Toute la beauté eft 
en dedans. 




(f 
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fts. Les voûtes , les lambris , les murailles » 
tout eft ou revêtu de marbre précieux & ar- 
tiftement rapporté, ou à compartiment de 
bas-reliefs, & de menuiferie dorce ôc enri- 
chie des ouvrages des plus fameux Pein- 
tres. On ne voit par tout que Jafpe > que 
Porphyre , que Mofaïque de toutes fa- 

Î^ons , que chefs-d'œuvres de lart. J'ai vi- ' 
ite' vingt - cinq ou trente de ces fuperbes^ 
Edifices : on s'y trouve toujours nouvel- 
lement furpris. S'il ctoit poflible d'en unir 
buit ou dix enfemble 8c d'en faire un com- 
pofé qui eût de la régularité , je me repré- 
lente cela comme la chofe du monde la plus 
magnifique. 

Je n'ai garde d'entrer bien avant dans un 
fi grand détail ; mais je ne puis m' empêcher 
de vous indiquer tout au moins quelques- 
unes de ces Églifes que nous avons troiv- 
vées les plus remarquables : pewt-être cela 
vous fervira-t'il quelque jour, [a] L'Eelife 
ProfciTe des Refaites , eft une pièce amni- 
rable ; le Dôme eft peint de la me in du 
Cavalier Lanfranc , Ôc de quelque côté 
qu'on fe tourne dans ce fuperbe Temple > 
tout y eft chargé d'enrichiflemens qui dif- 
putent de prix enfemble , depuis le pavé 
jufqu'à la voûte. C'eft la même chofe à- 
Ste Marie de l'Annonciade : on peut dire 
que ce Vaiifeau eft d'une éclatante beauté. 
C'eft là qu'on voit auffi ce fameux Hôpi- 



[a] Cette Eç^ife fut ex- 
trêmement endommagée 
far le tremblement de tcr- 
se ^ui arriva le 5. Juin 



1 6 s t .Mais depuis ce temt- 
ià , on a teujouri travaillé 
à la réparer» 
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taf y dont le revenu monte à plus de deu5c 
cens mille écus. là] Ces quatre vers fe li* 
fent fur la porte. 

Lacpuerisy Dotent innûptis y Felumque pudh" 

cis : 
Datque medelam agrishac opuîenta domus, 
Hinc mérita facra efl illi , qua nupta , pudica^ 
Et la6lans ; Orhts vera medeta fuite 

Tout eft encore riche & Turçrenantà 
S. Philippes de Néri ; à Sanda Maria la nuo-' 
va; à S. Severin ; à S. Paul ; à S. Dominique; 
à TEglife ôc au Mônafteredu Mont Olivet, 
aux Saints Apôtres; à S. Jean Carbonara^ 
à la Cathe'drale ; à rhofpitalette ; à Sainte 
Marie de la Santé* J'en laifle phis^ de troi* 
cens autres , fi ce que Ton dit eft vrai , pour 
ne tomber pas dans ime ennuyeufe Ion* 
gueur. Je ne parle pas non plus des Treïors 
oc de$ Sacrifties qui renferment par tout 
des richeffes immenfes. Comme deux 
Théatîns nous conduifoient dans leur Egli* 
fe des Saints Apôtres, ces bons Pères nous 
repreïentoient par manière de converfa- 
tion , l'étrange condition de ceux de leur 
Ordre, qui font ^ difoient-ils beaucoup plus 
à plaindre qu'aucun des autres , par la rai-^ 
fon que fi les Mendians, par exemple, ne 
jouiffent d'aucun bien en propre , il leur eft 



[A] Les Religieux peu- 
Tent acheter à droit & à 
gauche , toutes le» naaifons 
voifînes , juf<iu'à ce qu*ih 
fe trouvent bornés pat 



quelque rue. De forte qw€ 
n'y ayant point de rue Tant 
quelque Couvent, ils peu- 
vent acheter toute la Vil- 
le. G. Bwnttn 
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éxL moins permis de quêter; au lieu qu^eux 
pauvres 8c malheureux The'atins, vivent 
uniquement, comme on dit, de Dieu grâ- 
ce , ne pofledant rien 6c n*ofant rien de»- 
mander. Tout en çaufant ainfi> après nous 
avoir fait remarquer les diverfes magnifi- 
cences de leur Eglife, ils nous ont conduits 
à la Sacriftie , oU nous avons trouvé qua- 
torze grandes armoires à double battans, 
toutes remplies de vaiffeaux d'or 8c d'ar- 

Î|cnt , 8c d'autres omemcns précieux : Tré^ 
or de pauvres gens , capable de co&tenter 
Fambition la plus déréglée. 

La grande Chartreufe de S. Martin eft un 
lieu extraordinairement rempli de chofes 
rares 8c magnifi(][ues. Les Religieux qui 
BOUS 7 ont conduits , nous ont affirmé que 
fous un feul Priorat il a été dépenfé cnez 
eux cinq cens mille ducats , en argenterie » 
en tableaux 8ç en ouvrages de fculpture 
feulement. Leur Eglife n*eft pas des çlus 
gran^^mais elle n'a aucune partie qui ne 
mérite d'être admirée : on ne peut rien 
ajouter ni au prix de la matière > ni à l'ex- 
cellence de Touvrage ; tout y eft fini 8c 
d'une beauté exquife. La Nativité du Gui-^ 
de dans le Chœur de cette Eglife, eft une 

f>iece ineftimable. Les quatre tableaux de 
a Cène , qui fe voyent dans le même lieu , 
font de l'Efpagnolet , d'Ann. Carache , de 
Paul Veronefe 8c du Cavalier Mafiimo. 

Le a trouvé à propos de repréfenter 

Jefus-Chrift debout , donnant la Cène aux 
Apôtres 8c leur mettant lui - même le pain 
i^ }a bouche y eux ^tant à genoux, U y 
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a quantité d'autres pièces beaucoup efti- 
mées , mais dont il feroit trop long de par- 
ler ici. 

Le Cloître a cent pas en quarré : tout le 
pavé eil de marbre rapporté en rinceaux Se 
«n autres ornemens de cette forte , 8c lc« 
quatre Galeries font foûtenues de foixante 
colonnes d'une feule pièce d'un beau mar- 
bre blanc de Carrare. Les Religieux font 
agre'ablement logés , chacun d'eux ayant (à 
chambre , fon cabinet , fa bibliothèque 8c 
fon petit jardin. L'appartement du Prieuc 
eft digne d'un Prince : on y fait voir entre 
autres chofes le fameux Crucifix de Mi- 
chel-Ange peint , dit-on , d'après nature 
fur un Païfan qu« ce Peintre crucifia exprès. 
Cela fent beaucoup la fable; cependant ils 
1^ font fort paffer ia pour une vérité. Ce ta- 
bleau eft en bois, &n'a pas plus d'un demi- 
pied de haut. J'ai remarqué que le Crucifix 
tient la tête parfaitement droite , ce ( 
;s'accorde pas, ce me femble > avec f 
ture d'un homme mourant en croix- 
•encore un S. Laurent du Titien & quel- 

Îues autres deffeins de Rubens Se d'Alb. 
)urer , dont on fait un très-grand cas. 
Les diverfes vues qu'on découvre de cet- 
te^hauteur , fufpendent l'efprit en admira- 
tion. On vcMtja Mer 8c plufieurs Ifles, en- 
tre lefquelles font les deux Caprées , ce fa- 
meux Sérail de Tibère. On peut confidé- 
rer diftin^ement la grandeur 8c le plan de 
Naplesi avecfes[a] Châteaux, fon Port » 

la] Le Château de I & le Château S. Elme. 
rOeuf >le Château oeuf « l Dhxu k Château neuf |^ 
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ion Mole êc fon Fanal. On fc plaît à regar- 
der les jardinages qui Tenvironnent , & les 
coteaux fertiles qui montent à la Campagne 
.^'on appelle heureule. Si Ton jette le« 

Gux d'un autre cote' en fuivant le rivage , 
\ finuofites qui le mêlent re'ciproquement 
avec les petits caps cjue cette pailîble Mer 
arro% , éc Jes jolis villages dont cette côte 
/cft parfemée, font un objet tout - à - fait 
agréable. Un peu plus loin Tair s*épaiflit des 
faorribles himées du Vefuve , &c Ton voit 
fout en plein cette afïreufe montagne. 

Je ne ièrai pas long fur l'article des Reli- 
jques 9 non plus que fur celui des ûatues 8c 
des Images nfiiraculeufes {a) , comme on 
parle. Mais il faut bien que vous en fçachiez 
auffi quelque chofe, puii'que j'ai commen- 
.oé de vous diare de tout un peu. On garde 
jà Saint Louis .du Palais > une aflez raifon^ 
tsable quantitéde lait de la Vierge ; & ce lait 
devient liquide toutes les Fêtes de Nôtre- 
Dame. A la Cathe'drale , le fane de Saint 
Janvier boiiillonne toutes les fois qu'on 

îl y a un Canon He fonte 
appeUé la Magcielainc, qui 
,eft defix vingt livres de 
l>âle , àc qui pelé vinçt & 
jim mille livres. Bulif, 

(a) A Sainte Reftituta , 
^ai cf^it autrefois TÊglifc 
Cathédrale , on conferve 
un Crucifix miraculeux , 
iiijt par un Aveugle: & 
un Image de la Vierge , 
[ ÎFaite à la Mofaïque ] qui 
*ft la première Image à la- 
>jucllc en ait adielTé un 



culte religieux, en toute 
ritalie. A S. Lauient des 
Fr?ncifcains conventuel» 
dans la Chapelle qu'on ap- 
pelle de r f^.cce Homo, il 
y a .une Image deJefus** 
Chrift , qui ayant été fra- 
pée d'un coup de poignard, 
faigna , & porta la mai» 
droite* fur fa pJaye. A Sp 
Marcellin , il y en. a un au- 
tre qui s'apéfantic lur ua' 
tronc de colonne , Se qu'on 
fut obligé d'y laiiOfer , fto» 
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l'approche de la Châffe où eft le corps ; & le 
fang de S. Jean - Baptiile > qui efl à S. Ma-^ 
fia Dona Romita y fait la même chofe pen- 
dant qu'on dit la Meffe de la Decolation de 
ce Saint. Je ne vous dirai rien des morceaux 
de la vraye Croix, des doux , des branches 
de la Couronne d'épines , des Images de. 
la Vierge faites pat S. Luc , ni d*une infi- 
nité d'autres femblables raretés , dont le 
nombre m'accableroit. A S. Dominique 
Maj. on voit le Crucifix qui dit un jour à 
S. Thomas d*Aq. Benefiripjîfti de me , tho^ 
mas y quant ergo mereeaem accipies ? & au- 
quel Thomas répondit : Non aliam niji te 
ipfum. La Légende ajoute que ce Saint 
Eomme étoit alors en extafe , & que la fer- 
veur de fon zèle le foûtenoit en l'air à trois 
Fieds de terre. Un autre Crucifix qui eft dans 
Eglife des Benedidins > eut auffi , dit-oi> 
par deux fois une afiez longue converfa- 
tion avec fon LijButenant le Pape Pie V. 
Celui de Ste. Mairie des Carmes , baifla Jia 
tête à la vue d'un boulet de canon qui la 
lui alloit emporter : ce fut Tan 143p. lorf- 
que Dom Alfonfe d'Arràgon tenoit Naples' 
affiegée : Le boulet ne fit qu'abbatrela cou- 
ronne du Crucifix. On le montre tous les 
ans au premier Vendredi de Mars & la fé- 
conde Fête de Noël. cA l'Eglife de S. Agnel- 
lo , dans la Chapelle de la Famille des Mo- 
naco , on voit encore un Crucifix qui parla 
& dont vous apprendrez rhilloire parllnf- 
cription que voici. 

Anno Domini M. CCC Régnante Domi- 
no Carolo ILfacra h^^ Imago Crucifixi, dum 

tT9t 
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^profmaatâpecuntâ Compatns ad invictm oi^ 
Urcarentur; divinojplendorefiilgente , Ve^rbo 
faSi veritatem aferuit : quod mer indigné fe^ 
rensy.dehilioremfeejfenegavu, dttri(Rmaqu$ 
fefrâ Imaginis faciem continua percujjit , qus 
ftâtim îivore confherfa , miracuhan omntbm 
gmtuit : atquefacrtlegus ipfe tanto crimine hn" 
wobilis faam , creaitoris precibus Deo fùfis^ 
tÉÊTum incokimis redaBus , quamdiù vixi$9 
famtenûam egit, 

' Dans la même Eglife ^ Flmage de Ste. 
Marie d'Interceffion a fouvent au£i eu de 
longs entietîens avec la Béate Jeanne- Mère 
de S. Agnello , avec S« Agnello lui-même. 
Au refie, ce n'eft pas d*aujourd*liui que de 
{emblableschofesfont arrivées, (à) Ne vous 
fbuvenez - vous pas d'avoir lu qu'entre les 
piodiges qui parurent à Rome quelque tems 
avant le Triumvirat, plufîeurs fhitues des 
Dieux nièrent du fang Se de Teau » 6c qu'il 
'y^eut un boeuf qui parla. On ne fut pas fans 
doute moins étonné fous l'Empire de CaU- 
gula, quand la Statue de Jupiter , quiétoit 
à Olimpie > fit de fi grands éclats de rire , 
que ceux qui la démontoient pouc latranf- 
porter à Rome , s' enfuirent tous effrayés, 
& abandonnèrent leur ouvrage. Vousfça- 
vez rhiftoire de la Corneille qui pronof- 
tiqua malheur à Domitien ave c ion îVm 

Le grand nom1)re d^Eglifes que nous 



M Corvus qmfaluia' 
hat i Tiherium , Drufumj 
tT àermanicum C^fares, 
4i guod'tm futore int^rfi- ^ 

TCome I£i 



citur : îuhetur funehri 
pompa efferri , 0*c. Pl# 
1« IO.C.43. 
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avons vifitées , 8c la quantité de Tombeaux^'- 

3ue JY ai remarqués > m'a donné occafion 
"en copier plimeurs Epitaphes. Si vous 
voulez , afin de changer un peu de matifi»- 
re , je vous ferai quelque part de mon re- 
iriieil. Ceftunftyle trifle à la vérité; mai« 
il eft , ce mefemble, agréable en cela même 
qu'il eft touchant. i 

Dans l'Eglife de S. Jean TEvangelifte , il 
^ a fix ou fept Epitaphes de la façon du fa- 
meux ?oëte Jpannes Javianus Pontanus. Je 
ne penfe pas qu'on ipuiffe rien voir, ni de 
plus tendre , m de plus heureufement ex?; 
primé. En voici quatre feulement. 

Tumulus Lucise Fili«. 

Liquifti fatrem in tenehris * mea Lucia ? fofiir 
quam 

E îuce in tenebras , filia rapta mihi es. 
$ed neque tu in tenebras rafta es , quin iffy 
tenebras 

Liquifli , & medio lucidafole micas. , 
Çéio te naxam afpicio, num Nata parentem ■ 

Afficis ? an pngit hacfibi vana Pater ? 
Solamen mortîs mijera > te Nata, fepulchmm 

Hoc tegit ; hatii cinerifenfus inejfe potejl. 
Si qtia tamen de teJUperat pars y Noêa, fa-^ 
tere 

Felicem quod te prima juventa rapit. 
'A nos in tenebris 'viram luBùque trahemusi 

Hocpretium Patri» Filia , quodgenui. 

MupgiFïlia^ luxerunt te in obitUy a$ lapi 
^e fn hoç If^get t6 Pater tuus > quem Uguifii im . 



fquathrep cruàatu, gemitu» heu, heu! Fi" 
lia 9 quod nec morienti Pater adfià, qmmortis 
^oriolium tibi demerem ; nec Sorores ingemif- 
^enfi colUuhrymarentur mifella ; nec Frater 
Jitigidrienf , Mijîtienti mimflraret aquulam ; 
"mec Mater iffa ^ua coUohnplicita, ore animÊ^ 
lam acciperet tnfelicUJtma ; hoc tameri felix 
^iod haud mukos foftannos revtfit» tecumqua 
mou cubât. Afi ego felicior » qui brevi cum 
lOraque edormjfcam eodem in coudûorio. Vc^ 
le Ftlia, Matrifrigefcenti cintres intérim cale^ 
face , ut fofi ettam refodlles meos. 

pannes ^oviéMttsPontamis L.Martis filis 
dulciJpyP. qua vixit. Ann. XiiiL Men. ViL 
D. XiL 

Pont. Pater. I. Franc. FiL înfèlîc. 

Lucili j fibiUix nomen dédit , & deâk ipfa 

Mater Stella tibi, ftellaque luxquejimuL 
Eripuitnox atra, nigra eriputre tfnebra. 

Vixifii vix quoi littora frima notât, 
Hos^ne diet^. brève tam ne tibi lux fulfit,Û^, 

aura 
■ Matemum in nimbisjtc tenuêrejubar f 
Mnfetîx fatum, puer heu malè felix ^ heut 
quod 
Nec puer es yneclux, necnifi inanequid eSi 
Fhreat ad pueri tumulum > ver halet CS^ 
urnée - 
Lucîli, & cinerijpîref inuflus odor* 

Dies L . non implefiiy FtUole^ brève NalurÀ 
fpecimeny aternus {arentum mwror , ac de/îr 
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Veut fit Femme. 

fila thori bene fida Cornes f euflosque puiiçi 
Cuique & Acusflacuit, cfii placuêre Coli, 
J^t^e focum , céyiosque Lares fervavit ^ 
ara 
Et thura , & Jacbrymas > & fiaferta dedit^ 
fn ùrolemfiudiofa parens y & amahilis uni 

Quafiudiât cqrç cafia placer e viro. 
Hic pofita efl Ariadna > rof<$^ violaque nitejr 
can$9 
Quo pofita efl SyriofpWet odore locus, 
Vrnua crôcumDomina JMndaî y diflillet ampr . 
mum 
'Ad tumtdMm , (6' cînerijparfa ciliffa flnaf^ 

jDiifiijfiij»w»V poftquflm f/xpr fibufii;. didi^ 
fata prius JEdiculà > mottumentum hoc tibifiâ" 
tuii tecum quotidiams ut loq^erer^ necfi milfi 
mon refponies> nec rejiondebit defideriumtui , 
fer quod ipfa mecumjentper es : aut obmutpfr 
àt memoria > per quam tecum non loquor. 
^Ave igitur > mea Hadriana ; ubi enim ofjfis 
vnea tuis mifcuero > uterque fimul bene vJe- 
himus. pivens tecumy vsxi Ann. XXIX. D. 
KXiX. ViSuriM pofi mortuus aternitatem 
aternam. ^oannes yovianus Ponjtanus Har 
driana Saxons uxori Opt. ac benemerentij[k 
P. qua vixit Ann, XL VI. mens, vu 
Obitt Kalend. Mar. Ann. ikf. CGC G 
LXXX. 

' Pour lui -mêrne^ 

i'iv^ doumm hapc tmhi paravi i in qua 



lûm.IIsRm.iég 




TambeatL 
du Itou ILûDêrt^ 
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quiepirem mortuus. Noli obfecro inîmiam 
mortuo facere » vivent (juam'ncerim neminh 
Sum etenimjoannesjovtanus PontOnuî , qtunn 
mmaverunt hona'Mufa ^fujpexerunt vhri pro'* 
ht 9 honeftaverunt R^ges Domini. Sets jam 
&itt fitmy aux qui fotitis fiterim. Ëgo vero te » 
hojpesf nofiere in tenebris nequÊo; fid te ip-*^ 
fum ia m{c^9 rogo. Voie. 

A Sfe (4) Claire pour une fille qui mou- 
rut pendant fes fiançailles. 

Nmay eheu Tniferumf mifero tmhinataPa" 
renti', 
Uhicus m fietef , UHka nota »- iolor. 
Dum tibi nantque Firum > taias , thalamum^ 
que^parabam, * 

Funera y & infèrias anxius ecaparo» 
Debuimut team pont Materqtte» *Pater^uei 
Vt trilms hac miferit Uma parata forepm 

Dans la même Eglifé , pour le Roi Ro- 
bert qui en fut U Fondateur , ôc qui fUt 
fiimommé le Bon & le Sage. 

Comité Robertum Regem virtute refertunU- 
( Cy gît le Roi Robert tout farci de mé- 
rite. ) 

Ce pane'gyrique eftun peu bref, pour un 
PHnce il fage &: fî fçavant, 8c pour un fî 

(rf) Grande & belle | milles Nobles , & leur 
JÉglife , bâtie par le Ro. . nombre monte d'ordinaire ' 
Robert l'an 1310. Lç& H e 1 a trou cens cinquante, 
li^eules font toutes de fa- 1 

Eiij/ 
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grand Capitaine. Mais les éloges les plut 
amplifiés ne font pas les meilleurs. Envoi- 
ci deux autres du même ftyle*^ A S. P ietro 
d'Ara. 

D. 0. M. Fabricio Francipano , cui nec i/j- 
venti Romana virtus , nec morienti vera fie 
tas defuit, Haredd. ex teftam. B\ M. &c, 

A S. Domin. Maj. pour un Seigneur de 
la Maifon de Caraffe- 

Hvic 

Virtus Gloriamf 

Cloriq immortaliMeiù 

Comparavit 

é M. CCCC.LXX. 

Dans la même Eglife , pour une perfoot 
ne qui n'eft pas nommée.. 

N Terra tegit terram^ 

Dans la même Eglife , f>our ie Cardinal 
d'Ariano , de la famille de Caraffe. 

Vivat aihuc , quamvis defhn^um ofienda$ 

imago ; 
Dîfcat qui/que Juum vivere pofl tumuUim, 

Dans la Sacriftie de la même Eglife 9 il Y 
a plufieurs Tombeaux des Rois & des Rei- 
nes de Naples. On y a reprefenté une 
Mort , au-deifous de laquelle font écrite^" 
ces paroles. 
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Sceptra ligonibus aquat. ^ 
Memoiria Regwn Neapolhanorum Anago^ 
nenjjum, &c. 

Pour le Roi Ferd. II. 

Tenandum morsfava diujugis armagerentemt 

Mox y illum > pofim > tnifia > falce necas. 

Obiit a^moDomtni 1^96. 

Pour Ifabelle d' Arragon, fille d' Alfonce T.- 
te Epoufe de j^an Galeas Duc de Milan. 

^ HicIfabellajacetfCenttimfatafangusneRegum^ 
Quacum Majefias Itala prifeajacet. 
Sol qui luflrahaî radiis fiilgentibus Orbem 

Occi(Ut , inqm ûlio nunc agit orbe diem* 
Obiit die 11. Febr. i^i^. 

Dans le même Ûeu , {)our le Marquis de 
Pefclara , par F Ariofte. 

. Qui jacet hoc gelido fub marmore ? Maxi- 
mus ille 
Pifiator > Belligloria > Pacis honos. 
Kumquid & hic pifces cœpit ? Non. Erga 
quid ? Urhes , 
Magnanimos Keges, Offida, Regria,DucefJ 
t>ic quibus hase cœpit Pifcafor retibus? -4/ta 
Conjtlio > intrepido corde , alacrique manu» 
Qui tantum rapuere Ducem ? DuoNumina> 
Mars y Mors. 
Ut râpèrent quifnam compulit ? Invidia, 
■.^ noaiere nihil ? vivit nam fama Jfuferjkf p 

Eiiij 
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j^ Martemy &M(ntem vincU, & Invi^/ 

diain. 

§. La Bibliothèque de cette Maifon efi heau^ 
€oufplus fetite que-le Refe^ohre à proportion. 
Les Dominicains ont douze ou treize touvent 
i Naples. 

Four Jean Ale^clt Gentilhomme Dano»f 
mort à NaplCjS comme il vayageoit. C*cft 
au Mont Olivet. 

Utflos mane viret, tepid^ffoduStus ah aurai 

Languejcit flaccus vefpere > noBe cadit. 
Sic nos mortaîes orimur , morimurque m^eUi 9 

Certacjue vivendi non datur ulla dies. 
Prafentis vit a efi curfiis labyrinthus,àn Ulu^ 

Ex utero intravi , morte vocante abii» 
Erravi hic quantum Deus^; & meafata vole-^ 
bant 9 

Luflraque tranfinij^ qutnqùe> diefque decem. 
^Nobilibus tribui ftadiis hac tempora vita. 

Ut fie nobilior nobilis tpfe forem. 
Hmrum & Liligeri me vi/ere Régna Monarchai 

Fecit , & in Latium bis plus egit Amor. 
Nuncjaceo Patrice longé tumulatus ab oris » 

Judicis expe6lans aBafiiprema Dei. 
Cimbrica megenuit tellus Arâoa , Jub Aufiro- 

Parthenope rapuit , Parthenopeque tenet, 

Obiit XVI. Kal. Jul. An. AL D. LXXI. 

Dans la même Eglife. 

Confianth Davala > & Beatrix Picolomi* 
neA Filia, redditis quafunt Cœli Cœloy & ^i^r 
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Junt Terrés Terra , utfemper uno vîxere ani^ 
mo ,fic uno condi twnulo voluere. beatam » 
Ô' mund amcrit conftantiam l 

poublîois TEpitaphe de Jeanne 1. Remd 
de Jerufalem & des deux Siciles. Charles' 
de Duras au'elle avoit premièrement adop* 
té. Se qui ie rebella contre elle > la fit étran- 
gler en prifon , Taccufant d'avoir étrandé' 
elle-même André de Hongrie Roi de >&- 
pies , fon premier mari : les Hiftoriens ett* 
ont parlé diverfemcftit. Les intrisues d'un«' 
blanchiâeufe 8c d*un Cordeller turent cau<^ 
(e de tous ces malheurs. Le tombeau d'An- 
dré eft à la Cathédrale : Voici TEpitaphe^ 
de Jeanne.- 

Inclyta Parthenopes jacet hic Regina JoanHû" 
Prima^ .* pius felix , mox miferanda nhnis a 

Quam Carologenbam mtdâavit Cârolus alter^- 

Qui morte illa vhrum faflidit autê fuunru 

NL CCC. LXXXIL n. Maij. 

Elle étoit fille de Charles de Sicile , Duo 
de Calabre. Je me fouviens d'avoir Iq, quel- 
que part , qu'un certain Pronofiiqueur lui 
avoit dit en regardant fa main, comme elle 
^oit encore fort jeune , Maritaberts tunB^ 
ALIO ; Scqu*on avoit depuis remarqué que- 
ce mot eft compofé des premières lettre» 
de fes quatre maris, (a) André>Loui», Jacr. 
^ues , Se Othon. 

ia> André de Hôn- J de Ma)or<iue ; Och'on ^ 
grie 5 Louis, Prince de J Brunfwi». 
.W wte 2 Jacmet ^ ln£uu J^ 
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. A Ste, MaHe de la Concorde , pour tut 
Roi de Fez qui embraffa la Rel. Rom. 8c 

qui mourut âgé de cent ans. 

D. 0. M. B. M. V. 

Gafpar ex SereniJJtma Benemerina FamiliOf 
vtgefimus fecundus in Africa Rêx,dum contré 
Tyrannos à Catholico Rege arma fogat auxi^' 
haria , liber eff^âus à Tyrannide Machometi » 
' tt^us impiam cum la5ie hauferat legem^in Cih 
îkolicam adfcribitur. Numidiam froinde ex(H 
• f^ y fTfo Pnilippo III, Hifpaniarum Monar* 
chaypro Rodulpho Cafara quibus carusypra^ 
clare in hareticos apud Belgas > Pannon9/que 
favit armatus, Sub Urbano VIIL Eques com^ 
"mendator Immacidata Conceptionis Deiparm 
creatur > & ChriJHanis , heroicis , -Regùfque 
vhrtutlbus ad immortalitatem anhelans y cent$r 
narius hic mortale relimit, &perpetuum cen^ 
fum cumpenfo quater m hebdomade incruen-' 
tum Mijja Sacrtficium adfuam oWerendi men^ 
tem. Anno DQm.M.DC.XLl. 
• 
Le Pape Innocent IV. mourut à Naples- 
Tan 12Ç4. Son tombeau fe voit à la Cathé- 
drale, avec deuxEpitaphes qu'il feroittrop 
long de rapporter ici. La première eft en 
vers léonins, & n*a pas grand goût: l'autre 
cft en profe ; & il y eft remarqué que ce 
/ Pape puYpurea prknus pUeo Cardinales exor-^ 
I mvit. Il s'aviia de leur faire cette careiTe , 
! pour fe captiver davantage leur amitié , pen* 
' dant fes démêlés ave<;Fr JOanberouiTe. Eiv» 
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vîron ^o. ans après > Boniface VIII. leur / 
^onna la robe de pourpre. Paul II. la ca- j 
lotte rouge , & quelque autre marc^ue de / 
•diftinébion : & Urbain VIII. la qualité ou | 
l'honneur d'être traite's d'Eminence. J'ai / 
obfervé dans la même Eglife , fur les Tonv- 
beaux de plufieurs Chanoines , qu'ils por- 
toient encore il n'y a que deux cens ans, le 
^tre de Cardinaux : Raymundus Barriliut 
Neap. Presbiter , Canonicus, Cardhalis, &c. 
Do. Petrus Nicolaus de Marchefiis Neap, SiH 
- cerdos y aima Ecclejia Canonicus ^ Diaconui, 
Cardinalisy&c^anno i^çi. Vousfçavezce 
que fignifioit autrefois Presbiter Cardinalis, 
ou Presbiter frincipalis ; Se comment le Car- 
dinalat s'eft enflé peu-à-peu. Il y a de Tap- 
'parence que les Chanoines de cette Egu- 
fe , ont eu le privilège de fe fervir de ce 
terme félon le précédent ufage > aifez long- 
tems après qu'il en avoit change. §. On lit , 
encore à la Cathédrale VEpha^e de Gratis 
nola Philomarina , mère au Pape Boniface 
IX. Elle y efi appellée Magna Mater Ma- 
ximas Sobolis; & on y remarque qiC elle wt 
V honneur d'àppeller fon fils du nom de père , 
& d'adorer les pieds de celui qu'elle avcit 
mis au monde. 

Voyez dans cette EgUfe la magnifique Cha- 
pelle de S.^anvier y& fes cinq Autels: le 
■ Sang du Saint efi renfermé dans une Arwtoire 
qui efi derrière le principal de ces Autels, Ô*! 
dont la porte efi couverte d'argent. 

Dans la Chapelle de la famille AlejGa^ 
^è Saint Agnello» 

E4 V 
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Qu£ mifer imfofm lugubria faxa fepuUhrof. 

Mi Pater > innumeris acsipe fro merith. 
^)dfi marmoream licuifjet fumerefortnam^ 

Te Natus tegeret non alto lapide. 
Incifaque nota legerentur; Gratus Alexis. 

Reddidit offa Patri, fitque Patri tumulus; 

C'eft une chofeffrare qu'un Evêque pré- 
fece fa condition à celle d'un Cardinal ^ 
que. je ne v.eux pas oublier TEpitaphe que 
voici^ 

Sigifnumdo Pappacuda Franc. F. TropejetP^ 
fium Prafuli. Vho Opt. & Jurjfconfidto ; qui ' 
atmtn ccnum Cardinalium fiiiffet à Clémente 
t^II.adfcitus , mahàt in Patria Ep^opus vh- 
^ere. Haredespof^ FixitAnn. «o, M 6. D.X^. 

Çfet Homme ne vous faît-il pas fouvenir 
de Jean Angelic de Fiefole , ce bon Frerc 
Dominicain qui fçavoitfibienla Peinture , 
&-qui aima mieux travailler dans fa cellu- 
fe> que d*êtne promu à T Archevêché' de 
JFlorçnce? L'Eglife ou Ton voit ce tombeau 
de Sigifmond eft appellee S. Jean des Pap- 

Eacodi > parce qu^eUe a été bâtie par un de 
is-, ancêtres*. On nous a raconté que ce 
Gentilhomme ayant été enterré pour mort 
après un accès d^apopléxie^ un de fes paren»^ 
juii'aprit. étant â la campagne , en revinr 
îhcontment en pofte, poux wire ouvrir foii: 
tombeau : le corps &t trouvé mort , mair. 
^i^ reconnut bien gji'iL avoit changé d^ 
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A S. Severin de» Benedi6tins , pou» ]^ 
Bapt. Cicaro. 

Liqui/H gembumn^frét^Uuhrymafqm P«p» 

renti» 
Pr4> qiâbusii^elix hune Hbi dât tumulum. 

Four Andire Bonifacia , jeune enfant ; 
dans le même lieu. Les vers font de San*- 

Nate Patris Màtrijque amor , &fifrema vo- 
luptas ; 
En Hbi qua nobis te dore fors vetmt.^ 
Bufhp.eheu / trifiefyue notas^damus^ invidé^ 
quando 
Mors immaturo funerê^t^rapuk. 

Les deux Tombeaux (ont magpifiqueiC- 
La Chapelle de la£unille Smtfiverine, dant 
, la même Eglife, eft auSi un parfaitement 
bel ouvrage. On y voit les Tombeaux de 
trois jeunes Seigneurs Frères , qui fiitent 
empoifonnés par; leur Oncle, & qui motb- 
jEurent tous trois à la même heuxe. Cela a 
quelque chofe de fi touchant, que je ne pu» 
m'empêcher de vous envoyer auiC leur» 
Epitaphes , 8c d*7 ajouter celle de la Coatr 
teflè leurMere^ 

(i) Hîc ojfa quiefcunt JaccXn Sanfivmnt 
Comitis Safonaria > veneno mifirè ob avwri^ 
tiamnecatt ; cumduobus mifirts fratribus e<H- 
dtmfflo^ eâdemhoricornmormtibMSt^ 
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(2) ^acet hic Sigtfmundus Sanfeverînus vf- 
neno impie abjumptus , qui eodemJaiOy eodem 
tempore y perêuntes Germanos Fratres y nêc 
^alloqui , nec cemere potuit, 

(5) Hicfitusefl Afcanius Sanfeverinusrcui 
obeunti eodem veneno inique» atque impie corn- 
morienti Fratres nec alloqui, nec videre qui-- 
demlicuit. 

(4) HofpBS y Miferrtma miferrimam de^ 
fieas orbitatem. En Htppolita Montia,pofl 
notas fœminas infeliciffima , qua Ugo Sanfi-^ 
verino Conjugi , très maxima expeBationis 
filios peperi qui venenatis poculis ( vicit info- 
milia > prohpelus ' pietatem cupiditas, timcH 
rem auaacia y & rationem amentia) unàin 
mifirorum complexibus Parentum , miferabi- 
Uter illico exptrarunt. Vvr agritudine fenfim 
obrepente f paueis pojt annis in his etiamma- 
nibus expiravit. Ego tôt Jkperfies funeribus , 
'cujus requies in tenebris $ jolamen in lachry^ 
mis , & cura omnis in morte collocatur, Quos 
vides feparatim tumulos y ob terni doloris or" 
gumentumy & in memoriam illorum fempiter^ 
nam. Anno M* D. XLVII. ' 

' Voici encore une Mère aflKgée. Ceft 
dans la Chapelle de la famille Coppola 9 à 
rEglife de S. Aug. 

O Eaxa prapoflera ! 6 miferrimam fieta-^ 
fem ! Clarix Rynalda Tiberii Coppula Jur^ 
Conf & Cmtm'a RegùifPré^dus uxor amtmz 
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'"^Jftma , fepfihis turbato ordine FIL dulciffi" 
mis If^anHbus filits , fofi habito patemo tumu-^ 
■*lo , fifttul cum fis fepeliri voîuit : Ut matemi 
amaris OffUium , quod viventibus maîuijjit , 
fakem in communt fede cineribus paranda 
exiguum doloris ingentis folatium prafiaret, 
M.D.LXXXXL 

Vis-à-vis de la grande %Iife des Carmes, 
dans la Place du Peuple , u y a une efpele 
de Chapelle qui fut batte par Tordre de 
Charles I. Roi de Naples, à Tendroit mê- 
me où ce Prince fit trancher la tête au mal- 
heureux C^) Conradin , {b) en même tems 
3u'à fon Coufin Frédéric , Marquis de Ba- 
e , & Duc d'Autriche. Cette tragédie eft 
peinte à frefque fur les murailles de la Cha- 

i)elle en dedans. On y garde auffi lia ce* 
onne de porphyre qui fut érigée au mi- 
lieu /Se autour de kquelle ce diilique eil 
écrit. 

'AfluYÏs ungue Léo pullum raptens Aquilinum 
Hic deplumavit , acephalumque dédit, 

m 

Le corps fut mis d'abord dans la peti- 
te {c) Chapelle , & tranfporté enfuite dans 
FEglife des Carmes. 



(tf) Il ne fut pas mis en 
ferre Sasnte , parce qu'il 
étoit excommunié. 

(è) Et a cinq ou (« Sci- 
2;neurs. 

(f) Il y a «ne pièce de 

marbre fervant de pavé 

i*fkms ccftce Chapelle^ qui 



marque l'endroit «ù fe fit 
l'exécution. Ils difent que 
cette pierre eft touiou'rt 
Tuante , Se ils concluent de 
là , que Conradiii'& fct 
Compagnons ne meritoicftt 
^s la moïc» 
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Infelhcjuvenis , quanamTibifatafiifwfiatO^ 

Dum PatriumRegnumJuhdereMarte parafa 
Te fiigaf hinc Gallus > fitgientem intetcif^ 
Àftur , 

Parthenefeque ab (a) Equo decutit iffa/uo*- 
Omnia pojt hac 9 quid mirum>fi cûptus ab' 
hofte 9 

Camificis ferro viStima cafa cadas ? 
Heu ! nitniumcff^pletamanetfententia vtigu 

Quod Caroli tandem morstua vitafiài / 
Hinc Legesfileanty rerum inverPatur & ardo^ 

Si Rex in Regemlam tenet Imperium. 

J'ai tiré ces vers de TAbté SarnelG , qui les 
a cités en parlant de cette tragique hiâoire. 
. On nous a fait voir dans le Couvent des 
Carmes, l'endroit où fut affaiBné le fameux 
Rebelle (t) Thomas Anielo, (r) dix-huit 
jours après rétablilTement de fa.Républi* 

Îue. §. D'autres difent me ce fia- dans la' 
Hace du Marché qui efi devant cette Eglifk. 
J'ai une des pièces de la monnoye qui tuf 
battue à Naples pendant ces defordres. On 
y voit S. P. Q, N. Senatus Pop. que Neap. 
On pourroit faire quelque comparaifon des- 
Maz-aniel à Cromwel , avec cette diffé- 
rence > que Cromwel étoit un homme de 
Ïualité > 6c que Maz^anieL n étoit qu'un 
'écheur. 

Notre Conduôeur nous a tantôt racon- 
té comme nous paflions devant TEglileSte,; 

(4) Voycï le commen- Hé Maianiello. 
cernent de là Lettre fui !.: (c) Quelque* -un« oner 
vaate. 1 écrit huit jours , mais iIm^ 

ib) Y^i Incrément «ppH** [sveicat été mal inibn&é% 
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Marie Maj. que le Démon apparoiflbit au* 
tpefois fous la fi^re d'un pourceau , danrie 
lieu oîi cette £glife a depuis été' bâtie : ce 
quiépouvantoit, & faifoit tellement fuît 
les habitans de Naptes» que Fa Ville feroit 
enfin devenue deferte ; mais que la Vierge 
répondit aux vœux de Pomponius, alors 
Evêque de Naples , & qu'elle lui ordonna 
de lui bâtir un Temple , dans le lieu où l'on 
Voyoit le plus fréquemment le Pourceau 
Infernal , ce qui le feroit difparoitre pour 
jamais. On ajoute qu'en mémoire de cet 
événement , TEvêque fit faire un Pourceau 
de bronze , qui eu encore préfentemeat 
gardé quelque part dans l'E^ife. 

§. Ily a quelaues Oheîifques à hlafles^ Fun 
Muprès de la Cathédraley& à eji dédié à S, Jan- 
vier ; Vautre dans une fetita Place proche VE- 
glife des Dominicains ; & il efi dédié à S. 
Dominique fécond Patron de la faille. Leurs 
fiedeftaux Jont ornés de plufieurs figures de^ 
marbre ; & Von voit au haut de chacun les 
fiatuës d'un des deux Saints. Ces dernières 
font de bronze doré.^ 

Ce n'eft pas ici tout ce que j'ai à vous 
dire de Naple» : mais puifque nous écri- 
vons aujourd'hui à Londres > je fuis d'avis 
de joindre cette lettre au paquet. Faites- 
moi r honneur de m'aimet toujours , 8c 
de croire que je fuis » 

Monjteur $ 

Votre y &c^ 

A Naples ce i^. Mars liSS.. 
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La ville de Naples a tant de fois été ra- 
vagée" , & a paffé par les mains de tant de 
Maîtres , que la plupart de fes Antiquités? 
ont été enfcvelies fous fes ruines. La faça- 
de de (a) S. Paul Maj. eli le frontifpice an- 
cien d*un Temple d'Apollon, qui fut en- 
fuite dédié à Caflor & Pollux ,'par un 7?- 
heyius Quitus Tarfus Afranchi d'Augufle , 
fon nom fe Kt encore fort diflin dément fur 
one des frifes de cette façade , (b) ,TIBE- 
Pios ioTAiosTAr202. Le port^que cft 
foutenude huit colonnes canclées , d^r- 
y dre Corinthien ; 8c Ton voit fur le firontonr 

Quelques bas-reliefs , qui repréfentent des 
divinités. 

On dit que ïes colonnes de S. Reftîtuta , 
on été prifes d'un Temple de Neptune. lï 
' relie auffi quelques ruines d'un Amphithéâ- 
tre. Nous avons plufieurs fois remarqué 
en paffant , une ancienne ftatuë du Nil , el- 
^ eft appuyée fur un Crocodile. La Mai-' 



(a) C'cft une <lés Egli- 
fei des Théatins. 

(é) Trois mois après la 
datte de cette lettre , la 
façade de cette %life fut 
vtiwerféc par un tr-emble- 



raent, de terre , Se vingt 
perfonnes , entre lefquel- 
lesil y avoir quelques PP, 
Théatins furent accablés 
fous ces ruines* l>e 5 • Juia 
1^8 S. 



T>*I r A 1 1 1; rfr 

fbfi de D. Diomede Caraffe efi toute rem- 
plie de fculptures 8c d*infcriptions anti* 
ques. On voit dans la cGur la tête & Ten-^ 
colure entière d'un grand cheval de brqn- 
ise > qui n*avoit point de bride , & qui ctoit 
autrefois dans une des Places de Naples , 
comme un emblème de la liberté de cette 
Ville, lorfqu'elle fe gouvernoit en Républi- 
que. Mais le Roi Conrad fit mettre un mors 
à ce cheval , comme il y paroit encore , fie 
U écrivit , dit-on , ces deux vers fur le pie- 
deftal qui le foùtenoit. 

Ha^enus effrarns $ Dominî nunc foret ha^ 

bems : ^ 
Bjbx domat huncaquusPdrthonopenfis equum^ 

^ On trouve auffi quantité de mafures an-^ 
cîennes fur la hauteur où les Antiquaires 
difent qu'étoit 9r»AM«7n>K, du côté de S* 
<Iôme oc S. Damien , & outre cela plu-' 
Ceurs Curieux , comme entr'autres M. Pî- 
"chetti , ont ramaffé diverfes Antiques , 8c 
ont fait parti culierement des collections de 
médailles , de quelcjues-unes desquelles on 
à tiré de belles lumières pour Thiftoire de 
Kaples. Je remets à uii autre tems à vous 
parler des Catacombes. 

Vous fçavez avec quelle exactitude ,- 8c 
avec quel prompt fuccès , le Pape Sixte 
cinquième extirpa les Bandits de Rome , 8c 
de tout l'Etat Ecclefiaftique. Mais vous fça- 
vez aufli que les autres trinces d'Italie , ne 
ïéuflirent pas fi bien que lui> quoiqu'ils euf- 
{ent entrepris le même ouvrage d'un com-^ 



ftd V a Y A <y B^ 

mun accord. Ces bandes de voleurs avoîen< 
depuis ce tems-là travaillé plus que jamais 
k Royaume de Naples ; ôc il n'y a qu0 
quelques années encore > qu'il falloit s-aC^. 
tembler en caravanes pour y voyager furer. 
ment. Préfentement il n'y a rien à crain«- 
dre : le Marquis del Car^^io dernier Vicô- 
roi de Naples^ a enfin délivré ce païs des 
incurfions ôc des brigandages de ces fcele'- 
rats. Plufieursont été pafles au fil de l'épéc, 
beaucoup d'auti^s^ontété exécutés à mort;: 
& il y en a quantifé qtii font encore en çri»- 
fon. Nous en avons vu dans l'arfenal cmq 
cens qui fe randirent il y a quelques mo»^ 
à condition qu'ils auroient la vie fauve, 
fie qu'on ne les mettroit point aux galères* 

Au refte,fi l'on a exterminé prefque tous 
les Bandits de profeflion , il en refleuneinr^ 
finité d'autres , qui ne valent pas beaucoup 
mieux. Les priions regorgent de criminels ; 
& fii ce que plufieurs gens nous difent eSt 
vrai y il y en a préfentement ici jufqu'a» 
nombre de qjiatre mille. Cela me parolt 
difficile à croire , quoique lé peuple de I^àr 
pies foit en aiTez mauvaife réputation. 

La Ville ell extrêmement belle, comme 
je vous l'ai déjà dit; mais on y a de certain 
nés manières, qui répondent mal àfabeaur 
té , 8c qui empêchent l'air guai qu'elle au- 
roit autrerpent. Premièrement on n'y voit 
point de Femmes : elle a ce défaut com- 
mun avec prefque toutes les autres Villes 
d'Italie. Vous ne hi'acçuferez pas de faire 
trop le galant , quand je dirai que c'eft ca-^ 
«bev.]i£culemeot la plus belle moitié du» 



IJ'Ï T A L I «; tff 

inonde. Secondement les habits &1es équi*^ 
pages font à Naples d'un neir ou d'un obC- 
cur qui attrifte les yeux. §. Cela eji vrai i 
Çenes & à Vemfe ; mais les chofes ont bien 
changé a Naples. Les équipées font peut- 
(tre plus dorés qu'à Paris, C? perfonne n$ 
fafireint à porter le deuil toute Vannée. II eft 
de'fendu de porter ni or, ni ^gent, ni foye 
fur foi. Les plus grands Seigh^iirs ne peu-i- 
vent avoir plus de deux eftcqiersc 8c la plu- 
part des carpffes étant lentement traînés par 
4es mules , font im m^^uvais effet. §. Toi^ 
aela efi fort changé. Prefque tout le monde 
cft habillé à TEfpagnole.Le Viceroi fe monr 
tre peu, & fa Cour eft fombre comme tout 
le refte. Le Commerce de Naples cô .beau- 
coup àécbix ;.on y fait force favon> tabac ej/i 
poudre > bas , camisoles , & autres ouvrai 
ges d*eftame. 

Nous fîmes hier le voïage du Véfuve (a) ; 
|a promenade en eft affez fatigante , & l'ob- 
jet a quelque chofe d'épouventable. Je 
veux tacher de vous en donner une idée 
plus diftinéte que celle que vous en ave:? 
pu recevoir , par les autres defcariptions qui 
en ont été faites. 

On compte huit milles de Naples au 
plus haut du Véfuve. Les quatre premiecg 
inilles fe font entre plufieurs bons villages » 
en fuivant le bord de la Mer : ces endroits 
font bien cultivés , & ne paroiifent pas 
4voir jamais été expofés aux ravages de la 
montagne , encore que cela foit fouv^t 

(d) Le Mont Véfuve. | amplement dit à la fin d« 
y oy^ ce im ejncft plui | dernier Y«lame. 
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arrivé : il y a feulement de lieu en lieu 
quelques grofles pierres qui ont été rouléei 
jufques-là. 

Au forrir du dernier village appelle Re- 
lina on prend fur la gauche , on commence 
à monter, fie on peut encore aller à che- 
val pendant deux grands milles > ou deux 
niiltes ôc demi. On eil toujours parmi les 
roches dctachées,Sc les maâès de terre cui- 
te , que les vomiflèmens de la montagne 
lOnt répandues dans tous les environs. Plus 
on avance , plus on trouve le terrein cre- 
vaffé y fec , brûlé , . fiç couvert de diverfes 
fortes de pierres csddnées , qui font autant 
.de témoins des fiiôwÉ:! accès de Tembrafe- 
ment. On remarque aufli en divers endroit! 
les lits des torrens de foufre 8c de bitume , 
qui ont plufieurs ibis découlé de cette monr 
tagne. Enfin , la montée devient fi rude Se 
fi difficile , qu'il faut nécelikirement mettre 
pied à terre : vous pouvez croire qu'il n'y • 
a là ni cabarets, ni autres maifons ; les va- 
lets gardent les chevaux. 

Il y a je vous affure beaucoup de travail 
à monter fur ce prodixieux fourneau : On 
«ft prçfque toujours bien avant dans les 
cendres, fi toutefois on peut donner le nom 
de ceipdres > à ce qui reflembl^ plutôt à une 
briqua pulverifée. Quelquefois on recule 
au fieu d'avancer , parce que cqs cendres" 
obéïïTent (bus les pieds ; 8c enfin , après di- 
verfes petite» répofées qu'il faut néceffaire- 
mentfaire^ on arrive furie bord de l'ancien 
gpufre : Je dis l'ancien goufre , parce que' 
comme vous le verrez tout-à-l'heure , les 
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dhoCes ont bien changé depuis un cenain 
tems. 

Cette premiers hauteur fur laquelle on 
fe trouv^fait un cercle autour du goufte : 
le fommet de la montagne ayant été ufé ,. 
vous concevez bien quelles manières dç 
cornes & d'élévations , ont dû demeurer 
dans le circuit de fa hauteur. Selon ce qufi 
nous en avons pu juger , cette fondrière a 
près d'un mille de diamètre : On y peut def- 
cendre par quelques endroits , jufqu'à ea-»- 
viron cent pas au-deffous du cercle efcarpé 
du bord de la montagne , ce qui éft toutç 
ta profondeur de cette ancienne ouverture. 
Par un dégorgement extraordinaire , cç 
vafte abîme s'étoit prefque rempli , dian^ 
un des derniers efiorts» d'un mélange de. 
foufre , de bitume , de minéraux , d'alun ,. 
4e nitre , de falpêtre , de terres fondues ou 
fetrifiées. Toutes ces matières ayant ceffé 
de boiiillir,avoient formé une croûte épaiC- 
fe , une efpece d'écume endurcie , qui fai-r 
foit un niveau dans le goufre , à cent pa$. 
au-deffous de fes bords. Un furieux trem- 
blement de la montagne a depuis brifé cette, 
croûte, cette épaiffeur de matière endurcict: 
& en a renverfé les morceaux les uns fur les 
autres ; comme quand après qu'on a rompu 
f la glace d'un étang, une prompte gelée ea 
rcfferre auffi-tôt les pièces enfemble. Cet- 
^ te fuperficie raboteufe , mais égale dans fou 
■ inégalité,eft toute parfemée deioupiraux ar^ 
dens d'oîi s'exhalent des fumées perpétuel»* 
•; les : en quelques endroits on fentlaxhaleuf 
I ii travers du fouUçr , en paflant feulement» 
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-Ce if eft pas tout : Juftement au milieu de 
cette étendue , qui pour le dire en paflant , 
eft à-peu-près ronde ; une irruption furieu- 
fe s'eft ouvert un pafTage , ôc a Armé une 
nouvelle montagne. Cette niontagne eft 
Tohde auffî , ôc a bi^i un quart de mille de 
faaut. Je n'en ai pn compter les pas , parce 
ju'il eft impoflible de les faire égauxàcaur 
e des cendres qui incommodent , 6c qui 
font quel(|uefois reculer , comme je vous 
Tai déjà dit. 

Après^avoir travj rfé ces manières de gla- 
ces rompes , qui (ont comme un foflë plat 
£c large d^environ trois cens pas, entre les 
bords que je vous ai repréfentés delà gran- 
de montagne , ôc le pied de la montagne 
nouvelle : on monte celle-ci avec autant 
4e peine f)Oirr le moins » qu'on avoit mon- 
té la première. Elle eft toute pleine de cre- 
vafTes fumantes. En divers endroits on 
voitle foufre prefque tout pur » & comme 
ime manière de fel armoniac , tirant fur la 
couleur de citron : en d'autres , c'eft une 
matière rouflatre & poreufe^ comme cette 
iécume de fer qui fe tire des forges des ma- 
réchaux ; il y en a de toutes couleurs , de 
toutes façons , ôc de toute pefanteur. Tout 
cela ayant été cuit ôc recuit par un feu fi 
ardent ; ôc ce compofé de tant de matières 
différentes, ayant été fondu ôc incorporé 
enfemble, vous pouvez aifément vous re- 
préfenter ce que c'eft. 

Le fommet de la petite montagne a foa 
©uverture,comme la grande avoit lafîenne; 
& K^eSirlÀ aujourd'hui qu*eft la gueule du 

profond 
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profond ahime : nous avons jugé ^qu^ii eft 
environ lai^e de cent pas. Il en fortoit un 
tonrent de nimée qui en rempliiToit prefque 
toute la capacité; mais il venoit quelquefois 
des coups de ventd'enhaut quichaflbient 
iout d^un coup cette &mée , tantôt d'un 
côté & tantôt d'un autre ; ce qui nous a 
permis de voir lé haut de Touvetture aflèa 
^clairement , quoi qu'à divers tcms. 

.Le bord en eft efcarpc tout autour en d^ , 

•dans^ excepté dans un feul endroit oU il y 

a aflez de talus pour y pouvoir defcendre« 

ilSfotre guide' y ayant defcendu le premier « 

ibixante ou quatre-vingt pas avant , noua 

) l'avons fuivi;'Ce qui,pour le dire en paflan^ 

Iji'étoit point nécefl'aire , & ce que je ne 

Iconfeillerois de faire à perfonne. Nous 

j avons donc été tout fur le bord de cet 

I épouventable précipice , & nous y .avons 

yfait rouler plufieurs pierres» ou autres maf- 

Ifes dures , que. nous avons détachées tout 

f au tour de nous. Quelquefois cela s'arrête 

lilla première ou à la féconde chute; 6c 

I d'autres fois il fe fait une longue conti* 

rnuation de cafcades avec aflez de retentif- 

Ifement. Il feroit inutile de vouloir mefu- 

/xer le tems que ces pierres mettent à fauter 

Vou à defcendre , parce qu'il n'y a point de 

/fond fenfible où Û faille qu'elles s'arrêtent 

Vcnfin j^ le briut ne cefliant quand il cefle-, 

•qu'à l'égard de ceux qui écoutent, 8c que 

le feul éloignement empêche d'entendre. 

Nous ne nous fommes pas apperçûs que 
ce que nous avons fait tomber dans ce 
mvfàe , ait fait augmenter la fumée. Il sS^ 
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vrai qu*il eut fallu pour cet eflai de 
groflès msffiTes ; encore eil-il fort incei 
c}u*elles euflent produit aucun effet , 
ayant rien qui doive obliger de croire , < 
y ait un lac de matières boitillantes , 
réponde perpendiculairement à Touve 
re de la montagne. 

Il 7 en a qui portent de la poudre à 
tU)n , Se qui font des mines pour avo 
plaifir de faire fauter de plus grands 
chers ; mais à parler franchement , j'ef 
ou'il ]r a de l'imprudence à pouffer fî 
ut curiofité dans un endroit fi dangerc 
Çc je crois même que c'cft fagement j 
de ne «*amufer pas là trop long-tcms. 
prom|>t dégorgement des flammes n'efl 
ce qu'il y a le plus à craindre; mais leti 
blement de la montagne en précède 
grands éclats » 8c efl prefque toujours 
bit. Plufîeurs y ont été furpris , & ^ 
fçavez comme il' en prit an pauvre PI 
quoiqu^il fut affejs éloigné* 

Voicî une infcription qu'on a mife < 
tm des villages qui font fur le chemin c 
montagne > à trois milles de NapLes , §. 
fhe Portici. 

Pofteri y fofteri > vejhra res aghur, J)ie 
iemprafert dm ; nudius ferendino. Au 
me. Vicies abfatufolis > mfabulatur kific 
arfit Fefevus , immani femper clade haj, 
tium : Jtfe fofl hâc incertos occupet , tm 
ITterum gerit Mons hic hituminey alum 
ferro » auro > argento , tntro , aauarum f 
bu$gravm. Serius ^ oci$ts igne/cet ^pelag 
influente fatiçt : fed iim farturit ; con 
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•fcr> etmcuàtfolum sfunàgaZy ccrufcat, fian^ 
fn^erat , qmatit aenm , korrendum immugit , 
haut, touat , arcet finibtu accolas. Emigra dum 
licet. ^amjamenititur,erumfitymixtumier^ 
Me lacum emornt , fraci^hi rutt ilk lapjù , je^ 
ramque fugam fravertit. Si corripit ; aBum 

tfiy ferUJH, Awno falutis 163 1. &c. 

r- Tu fifapisy audi clamantem lafp» 

dem^ Sperne larem ^ Jpeme fardnulss ; mora 
mdlayfuge. 

Tout le monde fçait ce que Baronhis i 
après plufieurs anciens Auteurs, a rappor- 
te des embrafemens de cette montagne ; 
Sue les éclats en ont fauté jusqu'à Rome, 
c jufqu'en Egypte : Que Tépaiflèur de fa 
fimiée a fait comme éclipfer le Soleil , & a 
caufé dans les environs des nuits obfcures 
en plein midi ^^ue les torrens de foufre en 
ont couru julques dans la Mer ; Se que cet- 
te même Mer en a bouillonné, 8c bouilli 
de chaleur. Mais fans avoir recours aux 
anciennes hiiloires , il ne faut qu*interro- * 
ger tout ce qu'il y a préfentement de gens 
à Naples. Uan 1681. depuislei 5. d'Aoufl, 
îufqu'au 27. du même mois ; Tan 1 68 5 > à la 
fin de Septembre ; 8c Tannée dernière , au 
mois d'Avril ,' ils furent témoins de femblar 
Mes chofes. 

Quand même je pourrois mêler ma pc* 
tite Philofophie avec celle des Sçavans qui 
ont exercé la leur fur ce fujet , je ne l'en- 
treprendrois pas pour le prefent. Mon def^ 
fcin a été feulement de vous repréfenter le 
fait tel qu'il eft. 
Je fjai bien que le premier vomifTemenc 
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^que fera cette montagne , apportera de 
grands (a) changemens à tout ce que je 
viens dé vous repreTenter ; 6c il cil a^Eez 
probable qu'un fccond , ou un troifiéme 
dégorgement en renverferont toute rœco- 
•nomie. Quoiqu'il en foit, vous voyez Tc- 
tat prefent des chofes , 8c vous ferez en état 
de mieux juger de l'avenir que vous n'au- 
riez fait» fi vous n'aviez pas été inâruit de 
,cc que je viens de vous dire/ 

Je me trouve comme accablé du nombre 
des chofes curieufes , que nous avons yûës 
du côté de.Pouzzol. Lepeudetcmsque 
•nous avons eu pour les confiderer toutes » 
a fait que je ne me fuis attaché particulier 
remeht qu'à quelques-unes. Ces chofes-là 
ont été plufieurs fois rapportées , je ne Tir 
^orepas; mais comme je fuis bienaffuré 
que vous n'avez jamais lu dans aucune Re« 
iation, la defcription que je viens de vous 
.donner du Mont Véfuve ; je fuis perfuadé 
Auffi que vous trouverez quelque chofe de 
nouveau dans ce que j'ai à vous dire, de 
la journée que nous venons de faire. En 
ibrtant du faubourg de Naples , quand 
on va vers Pouzzol, on rencontre le côr 
4teau qui poute le nom de (b) Paufilype, uwê 
tUs muoioiç rnt xinns 9 difent quelques étyr 
^mologiflesl 

jPauJtlypus nojier qui nmc dot nomina Monti^ 

(4) Depuis le tems de | fuve » en x ^8 1 . en 1 5S 9,* 
la première Edition de ce 1 en 1694. Ar en 1 69 5. 
;^ivre » fl eft arrivé de j (&) JLe Pau^lype. 
kf|kjadc«han|(emeas au Vé- 1 
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* iic diSlaà magno Cafare villa fuît, 
^od foret infants reauies fidijjtma curis *• 
Etportumfejfa readeret ilta rati. 

En effet , ce délicieux coteau eft dan^ 
une charmante fituation. Il eft bien culti-' 
vé , parfemé de maifQns de plaifance , Sc- 
abondant en excellens vins. 

On eft tousf les jours obligé dans les voya- 
ges de monter des hauteurs beaucoup plus' 
difficil,es ; 8c naturellement il: n'y avoit 
pour pafler celle-ci , qu*à taire un chemin 
dont la pente aifeé, y montât 8c eh defccn- 
dît infenfiblenient , avec quelques terres' 
fapporte'es 8c foûtenùes de quelques murs , 
c*e'toit une choïe extrêmement faifable. 
Mais un caprice a mieux airfaé percer la 
montage , 8c faire par ce trou un chemin 
I^lus droit à là vérité, & d*une fabrique plus 
rare, rhaisaufli plus incommode cent fois » 
que s'il eût fallu monter le coteau. Cette 
cîaverne eft communément appellée Grotttè 
di Pozzuoli (a) : elle eft taillée tantôt dans 
Te roc , 8c tantôt dans le fable , félon que^ 
Tun ou l'autre fe font rencontrés. La lon- 
gueur de cette grotte eft d'un demi (b) mil-»" 
fe , la hauteur de trente à quarante pieds » 
& la largeur de dix -huit ou environ ; dé 
telle manière que deux chariots peuvent ai-' 
fément paffer à la rencontre. Il n'y a de jour 



(a) La Grotte duPoui- 
rà * ou du Paufilypc. 

(b) Soixante milles d'I- 
talie ne font que quarante- 
bttk milles d'Angletei- 1- 



re. La longueur de cette' 
Grotte eft égale à celle âvt 
Mail du Parc de ^ Jameti' 
à Londres. 
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^e paf les deux bouts , & par une petite 
ouverture qui eH au milieu, au-deflus d'un 
Oratoire qu'on a pratiqué à côté dans le 
roc , en élargiflant un peu cet endroit du 
diemin. {a) §. Il y a encore une ou d$ux au^ 
très ouvertures de cette ejpece en d* autres «•• 
droits ; mais elles font fi petites , qu^effeSive^ 
ment cela ne donne prejque aucune lumière^ 
Cette lumière eft fort petite > 8c les nuâget 
de fine pouiliere qui s' élèvent à chaque pas 
ou'on tait , achèvent d'aveugler les paf-^ 
uns : il fe £aut envelopper la tète ou fe bien 
couvfir le vifa^e de fon mouchoir» fi Tout 
ne veut pas reipirer la terre au lieu de Tait» 
On fe voit fi peu dans cette vilaine caver- 
ne f que quand on entend de loin ceux <|ui 
viennent à la rencontre, il fautle^r cner 
{^qu'ils gardent la droite ou la gauche» 
ann qu'on prenne le côté oppofé , & qu'on 
ne fe heurte pas les uns contre les autres» 
§. Ces ténèbres font un feu exagérées y & cé 
m n'efi bon qu'entre les cochers & autres voin 
Usrurs , afin que chacun prenne de fon coté; 
€elafft caufe même qu il y arrive rarement des 
embarras. Les gens de pied fe votent très^- 
bien. 

Cet ouvrage efl ancien : Seneque en fait 
mention , 8c fe plaint aufli-bien que nous ,, 
des ténèbres 8c de la pouffiere. (c) On Tat^ 



(a) Le chemin eft pavé, 
Jr quand on Ta nettoyé , 
( ce qui fe fait de tent en 
tems^ on ttouve moins de 
pouffiere 

ib)Ala Montagna ou 



à la Métrinaé 

(c) P. Raizani , L. Jo* 
ve , L. Atberti , F. Loai« 
bardo, & plHiieun autre» 
Auteurs* 
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tnhut à un ceh^in Coccejus^ mab on nefe 
défigne point autrement ; & quelques-unt 
dSfcnt même qu*il n'en fût que Fentrepre- 
neur. D'autres en parlent comme d*un 
Prince ou d'iin Gouverneur dû païs, fie ilt 
allèguent quelques anciennes Annales , oif 
il ett dit (à) que cent mille hommes ache- 
vèrent cette caverne en quinze jours , pat 
les ordres de Çoccejus. 

Le Lac d'Agnano (b) cft entre les co- 
teaux , un peu au de-là dû Paufilype. Ce 
Lac eft à-peu*près tond 8c n'a qu'un bon 
mille de tour. L'eau en eft aflez claire , 8c 
n'a nul mauvais goût : on la voit boiiillon^ 
fier en plufieurs endroits , fans qu'on s'ap- 
perçoive d'aucune chaleur. §. Ce ho'ùïlUme^ 
tnent , s'il eft réel , eft apparament impercep^ 
tible. Les tanches oc les anguilles y abon-* 
dent. Sur le bord de ce Lac il y a deux 
chofe« confidérables > les caves qu'on ap- 
pelle les Bains de S. Germain (c) , Se la 
Grotte du chien. On nous a raconté une 
longue 8c fabuleufe hiftoire> qui a donné 
Ceu à la dénomination de ces Bains , 8C 
qui à mon avis, ne mérite pas de vous êtrç 
rapportée. Vous fçaurez feulement , que 
dès le troifîéme ou le quatrième pas qu'on 
fait en y defcendant , on eft faifi d'une cha^ 
leur qui porte une odeur de foufre , 8c qui 
fait fuer tout d'un coup. Les goûteux 8c cer- 
tains autres malades , s'y font apporter de 
tous côtés > 8c y reçoivent , dit-on, beau- 

(4^ Schra^erus a au/Ti j (c) Lee Baint Àc S^ 
écrit la même chofc. 1 Germain. 

(J>) Le tac d'Agnano. (, 

Fiii| 
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coup de foulâgement. 

La Grotte du chien (a) eft comme un pe^ 
tît commencement ou entrée de caverne >. 
au pied d'un coteau. Elle eil longue ou- 
yroronde db neuf à dix pieds , large de qua- 
tre & demi , & haute de cinq : cela eft fan» 
art. Le bas n eft que pure terre ou pierre 
couverte de poufliere , comme le milieu, 
d'un chemin ; 8c les côtes ft'ont rien non 
plus quifoit ni poli , ni travaillé , ni aucu- 
nement remarquable. §. La chaleur fe fait 
fenthr à lamain a un bon falme de terre, J*ai 
confîderé le tout fort foigneufement. On 
fait remarquer de certaines goûtes qui tom- 
bent d'en haut , 8c qu'on explique par lat 
condenfation des efprits qui s'élèvent d'en 
tas , 8c dont je vous parlerai tout à Theu- . 
te. Le.fait mérite un examen particulier; 
mais il eft ptus naturel de dire que cette 
eau vient de la montagne 8c qu'elle pénètre 
le deffus de la grotte , on voit que cela arri- 
ve par tout en de femblables lieux. Et ce qui 
doit > à mon avis , confirmer dans la pen-* 
fée , que ces goûtes ne viennent point de 
la condenfation des vapeurs, c'eft que ces 
fortes de vapeUrs ne fe réduiroient point en 
eau, 8c que d'ailleurs le haut de la Grotte 
eft quelquefois fec. Il fort de terre dans cet- 
te (jrotte une exhalaifon fubtile 8c péné- 
trante fans aucune fumée : cela faiflrla 
refpiration 8c fufFôque abfolument dan» 
une minute. Cette vapeur eft commune^ 
-«nent traitée de venin mortel, quoique ce^' 

{a) La Grotte du chiciu Voyez le Mémoire pou», 
lei Voyageai», . 
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lie foît apparemment qu'une vapeur de fou* 
&e. Il ne faut pas dilputcr des mots , tout 
cequi tue eft mortel fi Ton veut ; en cefens 
là il n*y a point de plus fubtil poifon <ju*une 
baie de mouiquet. Donnons donc a cette 
vapeur tel nom q^u'il vous plaira : quoi* 
qu'il en (bit , voia ce qui arrive Se ce que 
nous avons vu. 

Celui qui a la clef des Bains de S. Ger«' 
main , a auffi celles de cette Gi6tte; car il 
faut vous dire en pafiant , qu'on ne la lai& 
pas ouverte. Cet homme donc entre debout 
autant qu'il le peut être > air milieu de la 
Grotte : il fe baiffe 8c s'açenoîiille peur âr 
peu , tenant fou jours la tête droite : il s'af^i 
'fied fur fes talons» en teHe forte que fe« 
mains puiffent toucher à terre. Alors il ei»- 
poingne le chien par les quatre pattes » 8c le 
couche proprement fur le cAté contre ter?» 
te. A I^înfiant même ce pauvre animal en- 
tte en convulfion , il tourne les yeux , il 
tire la langue , il s'allonge fans cncr , il fe 
Tbîdit; & celui qui le tient , le jette comme 
mort hors de la caverne. On le met incon^ 
tînent dans le Lac , qui n'eft qu'à vingt 
pas de-U : en moins d'une autre minute » 
if reprend fes efprits , il fort de l'eau en na* 
géant , il court 8c il crie comme en expri- 
mant la joye qu'il a d'être de'livré. §. On 
ne le jette plus dans le Lac , on lefofifimple- 
ment à terre à trois ou quatre pieds de la GroP* 
te : le grand airfeul le fait revenir, 
i {a) On a fait cette expérience fut des hom- 

Y («) Charles VIII. R®! [ ce avec un Ane , & D. Pc- 
;.|k f wnçe , ût rcxperiea- I dro de Tol<"'^e . Viccioj ^ 



IJO V O Y A C t 

mes 8c fur toutes fortes d'animaux ; Se b 
oième chofe eft toujours arrivée. A deuK- 
pieds de terre & plus près même encore 9. 
û n'y rien à craindre, les efprits fe raréfient 
Se fe diflipent ; mais plus on fe baifle, plus 
le danger eft grand : ces mêmes efprits font 
fubtils 8c violens , ils pétillent 8c fortent 
impétueufement 8c en abondance. Nous. 
ne çaurions mettre le feu à une allumette ^ 
fans éprouver quelque chofe de femblable» 
Le Maître de la (^i) Grotte a fait encore 
une autre expérience : il y eft entré avec 
deux gros flambeaux allumés ; quand il en 
abbaiiToit un près de terre , iion-feulement 
il ceftbit de flamber » mais il a*éteignoit enr 
fièrement , fans ^u*à reftât ni feu , ni fu«* 
«née : il le rallumoit avec Tautre âambeau,8c 
il les a ainfi: éteins plufieurs fois tour-à-tour.. 
£. La fumée dure un quart de minute au flus^ 
On nous parle cle femblables vapeuxi. 
dans une caverne de Zolie en Hongrie ; 8c 
Pline fait mention de celle dont je viens dé- 
parier , il l'appelle Spîraculum Puteolamtm^ 
& la met au rang de ces autres qu'il nomme 
rScrobes Charonea. Toute cette petite contrée 
n^eft que foufîre. Nous avons paifé snMonte 
Secco 8c à la S^fa^arO', où tout eft pl^in de 

dans le Lac , où il reprît 
un peu fes efprits ; raaia 
l'Auteur aioùte que Tour- 
non mourut quelques mo*^ 
mens après. Sarn?lli» 

(4) VoyeT à la fin (f» 
troifiémc Volume , Icf 
Avii aux Voyageurs. 



livec deux Efclaves qui en 
moururent. Le Sieur de 
Villamont parle dans fon 
•Voyage d*iin Gentilhom- 
ne nommé Tournan , qui 
a'étant baiflë dan» la Grot- 
te , pour y prendre une 
pierre , fut faifi de la va 
feue , & poné incontinent 
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ibufrcyd^alun &de trous fouteraîns^ d*oii 
s'exhale Eammc & fumée avec bruit 8c 
puanteur, autant pour le moins qu'on ea 
voit preTentement au Vefuve. On pre'parc 
Falun de roche fur la Solftuara («), qui eft 
une montagne feche , jaune & blanche» 
toute cuite & toute ufee par fon propre feu» 
On y fait de petites cabanes pour travailler 
à cet ouvrage , & la feule chaleur des fou- 
piraux fait boiiillir les chaudières. 

Ce coteau dont la partie la plus haute tA 
ufee par les feux > forme une efpece de baf* 
fin ovale long environ de i»5o. pieds. Se 
large de mille. Les fumées qui s'en exha- 
lent continuellement, fefont fouvent fentir 
à Naples. On m'a aifuré Qu'elles noirciflent 
les marbres & faliâent les ornemens de» 
Eglifes & les ameublemens des maifons* 
Tous ces efprits de foufre> d'alun, de vi- 
triol , &c. dopt la terre eft remplie , cor- 
rompent auffi les eaux. Les Capucins de 
S. Janvier, qui font tout au proche de-là, 
ont été obligés d'élever leur citerne en l'air 
fur une colonne , pour empêcher la commu- 
nication de ce qui pourroit en gâter l'eau,. 

La plupart des gens de Naples 8c des en- 
virons , ne doutent nullement que les fou- 
piraux de la Solfatara ne foient à la lettre^ 
de véritables cheminées de l'Enfer. Le Ca- 
paccio qui a fort examiné tout cela , en eft 
perfuadé. Il aflure queles Capucins dpntje 



{aS la Solfatara. Cette 
înontaçne eft appcltéc par 
les anciens Auteurs : l^hle- 
JT4 i ÇolUs ïhUgraii U- 



vocii montes ; Forum C7* 
Ollavulcanù M aplàa» 
peuple de dire Solfatara.^ 
au lieu de Snfforata» 
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vous parlois tout à l*heure > entendent diS^ 
tems en tems des hurlemens épouvahtar- 
bles , 8c font fouvent harcelés par des Luw 
tins •; Spe-Jo fono flati travagliati dai Diav(^ - 
If , & fpejjb fentono ullulati , & terrori di' 
graniijptno ffaveato. Il ajoute fur cela di-* 
verfes niltoires , qu'il del^ite comme des vé-^ 
rites très-certaines. Il dit auffi qu'il y a bien 
des gens qui croyent que ce païs eft rempli ^ 
de trétors ^u ondécouvriroitaife'ment, fang 
les mauvais Démons qui 7 préfîdent 8c qui 
les gardent. 
En defcendant de-là , nous fommes venus 
>o u z- à Pouzzol. Cette Ville autrefois fi fameufe» 
-îbo t. n'èft aujourd'hui que très-peu de chofe. Je 
ne vous dirai rien de fes anciens noms , ni 
de Ton antiquité , ni de fon étimologie : ce*^ 
la fe trouve chez les Géographes. Les guer-* 
res, lés tremblemens de terre , les alauts^ 
de la Mer 8cles tems enfin qui rongent tout ; 
Tont prefque entièrement détruite. Quan- 
tité de fupérbes mafures font foi de fon an- 
.cienne magnificence. Prefque joignant TE* 
glife de S. Jàc(jaes , on voit les ruines d'un 
(tf) Amphithéâtre qui étoit bâti de pierres 
de taille. La tradition veut que S. Janvier 
avec {h) fiic autres Chrétiens , y ayant été 
expofés aux bêtes farouches > on dit que ces 
bêtes les adorèrent au lieu de les dévoren 
Quelque tems après , ces fept Champion^ 
curent la têfe- tranchée proche de la Solfata» 

(a) Les Arènes avoicnt j (b) SofiHS , Proculfus ,' 
cçnc r^ixant6-douie pieds j Euticetes , Acutins , ff« . 
•et long , & quatre-vingt \fim Defidçrlf^f^ 
teû-^c large. Capaçciç, |^ 
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M y dans Tendroit ou eft préfentement bi^ 
tie TEglife dédiée à S. Janvier, (a) Ces pa- 
soles y font écrites fur l'Autel : Locus Dscol^- 
iationis S. Januarii f^ Sociorum ejus. 

Joignant l'Amphithéâtre , on voit de 
grands v^fiiges prefque tout enterrés que 
le peuple croit être d un labyrinthe. Il y a> 
plus d'apparence que c'étoitunréfervoirj 
comme la Pifcina mhrahilis. 

La Cathédrale eft bâtie fur les ruines 
d'un Temple de Jupiter, 8c en partie des • 
propres matériaux de ce Temple {b) » par- 
tiouliérement la façade, où il fe voit pat 
«ne Infcription, qu'il fiit bâti par Ca/pir^ 
nius Luc. Fit. 

Entre la Ville & l'Amphithéâtre , on fait 
remarquer dés ruines d'un Temple de Dia- 
ne. Vers les Dominicains du Jefu-Maria *, 
quand la Mer eft fprt a^gitée , elle apporte 
toujours quelques nouvelles marques de 
l'ancienne magnificence des Palais de Pouz- 
2ol ; entre lefquelles on rencontre ordinai- 
rement diverfesfortes de pierres fines , Cor- 
nioles , Agates , Diafpres > Améthyftes » 
&c. Les Antiquaires prétendent que vers 
cet endroit^là , il y a^voit autrefois quanti* 
té de boutiques de jouailliers ôc d'Orfè- 
vres. La Mer amené auifi d'Aitres fortes de 
pierres fur lefquelles auffi - bien qtre fur les 

{h^ Le SameUi a écrit 
qu'il étoit aiïci entier «1 
n'y a pas long tems : Qu* 
les tremblemens de terrt 



(a) L*an 299. d'autres 
^ifenc 305^. 

Ceux de PouxtoI don- 

* nent à cet Amphithéâtre , 

«le nom de Collifée , quoi- 

^*ils n'en ayent pas la 

-mtvk^ laifon ^u'àlloinc. 



l'oot achevé de détrHÎre*- 
11 étoit au milieu 4e i'aiK 
cicimc Ville* 
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premieret , font gravées diverfes fortes ia 
figures 9 des coqs , des aigles, des cico^es » 
des lieVres , des ferpens, des grenouilles » 
des fourmis » des (armens , des grapes > 
Ats épies , des têtes humaines & autres » 
des mots Grecs 8c Latins , &c. Il y a des 
gens qui fe font mis dans Tefprit.que toutes 
ces figures fe font formées naturellement 
fur ces pierres ; 6c la fuperlHtlon leur attii* 
bue diverfes vertus. 
*Pawo- Le * fable dont on fe fert pourbatlr^à 
Pouzzol , mérite une remarque -, Vitruveen 
fait un grand cas , âc Pline le vante ^^lBi 
beaucoup. ^11 entre dans la compoiitioii 
d'un mortier qui s'endurcit comme le mar* 
bre y même dans la Mer. 

En nous embarquant pour aller au Lac 
Lucrin , qui eft à deux mille de Pouzzol : 
nous avons eu le tems de conflderer ces fa- 
meufes arcades » que l'on dit communé- 
ment être le refte du pont (a) que Caligula 
fit conilruire de Bayes à Pouzzol. C*eft ïe 
ientiment général ; Se fur les lieux mêmes 
cela ne s*appelle point autrement que le 
Pont de CaÛgula. On admire cette mer- 
veille & on en fait fête aux Etrangers , com- 
me de la chofe du miftide la plus rare & la 
plus furprensOite ; &c Ton auroit beaucoup 
de raifon fans doute , de faire attention fur 
on ouvrage fi hardi : on le pourroit bien 
mettre au rang des plus grands prodiges i 
mais par malheur , ce prétendu Pont n'eft 
qu'une chimère. Suétone a fi pofîtivement 
laconté Thiftoire du Pont de Caligula ^ (jul 

{a) Le Pom de Caligvla, 
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étoh un pont de vaiiTeaux > 8c non pas tut 
pont de brique ou de pierre » qu*il me pa- 
roit tout-à-fait étonnant que tant de gen» 
s'en foient-fait ttae fi faufle idée. («) Cet 
Bifiorien rapporte clairement le fait : (b)Ba-^ 
jarum » dit-il , médium intervûllum y Puteola^ 
mas moles 9 trmm milîium &fexcentorum fer$ 
fajjuum ponte conjunxit ; contraSîs undtquê 
murams uavibus , & ordiue duplici ad ancno^^ 
ras coUocatis , (uperjeSoque aggere terfeno , 
ac dhreBo in Appia viaformam. Primo diê 

Phderato equo Poftridie quadt^^ario- 

habittL, &c. 

Ce que l'Auteur ajoute des raifons qui 
firent entreprendre un pareil ouvrage à ce 
capricieux Prince, ne fait préfentementrien 
au fujet. Remarquez 9 je vous prie , le terme 
de Puteolanas moles ; U ne dit pas Puteohs ^ 
mais Puteolanas moles : cela explique claw 
i;ement ce que c'eft que ces arcades qui & 
voyent encore. C'étoit proprement ce que 
nous appelions auiS dans notre langue un 
mole y un rempart contre l'impétuoiité des 
vagues , pour mettre les vaifleaux à Tabri 
dans le port, (c) C'eft une chofe commu* 
nément pratiquée dans les ports de Mer^ 
Il eft vrai que ce mole étoit fait en arcades ,. 
ce qui n'eft pas félon la coutume jjp ces der- 
niers tems; mais cela ne doit faire aucune 
difficulté. Outre qu'il eft inutile de contefter 
contre un Ëiit flbien atteftéj on doitcon* 



Ca) Dans la vie 6e Ca- 
ligula, $.19. 

\,h) Fer httncpontem ul- 
p9 çitro tomme4vit,hi' 



duo continenti. 

i^f ^ Il y a douxe ou trei- 
ze Arçhei , a^torxe tik 
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fiderer encore que les chofes ne font par 
toujours de la même manière ; 8c de plus » 
onpourroity ce me femble^aîléguer de bon- 
nes raifons , pour faire voir qu'im mole 
avec des arches , doit être de meilleure 
' durée qu'un autre ; qu'il doit fuffire pour 
rompre les flots , 8c pour rabattre affezles 
grands coups de Mer. 
• Le Lac Lucrin (a) , à Lucro diSur^ dit 
Charles Eftiennê à caufe de la grande p&- 
che qu'on y faifoit , n'eft aujourd'hui que 
comme un petit e'tang, long tout au plus 
d'un quart de mille 8c large de cent pas. 
La Montagne nouvelle dont je vous parle* 
rai tout à l'heure , l'a prefque rempli. Ce 
petit -Lac n'eft qu'à foixante oif quattid- 
vingt pas de la Mer, il y- étoît autrefois joinr, 
8c Pline rapporte qu'il fallût bien des ma- 
chines pour l'en fe'parer. Mare Tyrrh'enum 
i Lucrino moîfbus feclufum, Suetone nous 
apprend qm'Augufte avoit employé vingt 
mille hommes , pour faire faire une com- 
munication du Lucrin 8c de TAverne dans 
la Mer : il ajoute même qu'on en avoit fait 
un Port. 

L'eau de ce Lac eft toujours falée : 3 
étoit renommé pour fes huîtres. Nuptia vtr 
debant Ofhreas Lumnas > dit'Varron. 



» Concha Lucnni delîcatior Stagm 

Martial. 

On ne peut guéres parler du Lac Lucrimi 
9n8>fe fauvenir du Dauphin dont FUne ^ 
(4) Le Lac Lucrin^ 
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^lufieuts autres Auteurs on fait mention.. 
Le fisdt efl qu*un Dauphin s'étant familia* 
rifé avec un jeune Garçon qui alloit tous les^ 
fours à l'Ecole de Baves à Pouzzol , & qui 
hii dbnnoit quelquefois du pain ; le Dau« 
phin pteTenta le dos à TEcolier , le prome- 
na dsms la baye , Se enfin s'accoutuma à la 
Rii faire ainfî ttaverfer , le portant 8c le rap- 
portant toutes les fois qu'il en e'toit requis.- 
Appioif dit avoir été témoin de la chofe ; 8c 
il ajoute qu'on abordoit de toutes parts à 
Pouzzol pour fa voir, {a) Solin afiure que 
cela dura fî long-tems, au'enfîn on ceifa de^ 
El regarder comme une cnofe extraordinai- 
re : 8c Ariftote raconte une hiHoire fi fem- 
blable, que s'if n'eût pas vécu plus de qua- 
tre fiécles avant ces Auteurs , on pourroit 
croire que ce feroif là même. Si Ton avoit 
à rechercher tout ce que les Naturaliftes^ 
tant anciens que modernes, ont dit du Dau- 
phin , on auroit de quoi alléguer fur cela 
quantité de chofes , qui ferviroient peut-être 
à la rendre croyable. Il n'y a pomt d'ani- 
maux qui ne foient difcipUnables , 8c quel- 
ques-uns d'entre eux ont ou peuvent avoir 
un penchant particulier pour THomme. Cer 
qui n'implique point de contradiction , ne 
doit pas être (b) nié d*une manière précipi- 



(a) Mecenas 5c Egcfy- 
âirr<c , Auteurs contempo 
rains, & cités par Th. Gar- 
a»ni avec Flavicn , Se F. 
Alphius, rapportent le mê- 
me fait. 

Voyex Hiverfey chofes 
curieufes fur cch, dans la 



ttroifiéme Difttrtacion «le 
• M. Spanheim de pr^an- 
tia O* ufté N.umifma,*- 
tum, 

(^) 11 y a de la difFerea^ 
ce eatre croire une chofcLv» 
& ne la pas nier» . 
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t^. J*ai vu un Veau marin tout-à-falt io^ 
mejHaue y ic faifant la plupart des chofes 
que 1 on enfeigne à un barbet. Camerariut 
rapporte un grand nombre de femblables^ 
exemples dans fes méditations hiiloriques^ 
4es Dauphins & d'autres poiiTons merveil- 
leufement difciplinés. Il n'y a ()oint de chi-, 
cane à faire fur le nom de Dauphin. Q«*oiX 
appelle aujourd'hui tout comme on voudra » 
le poiflbn qui étoit autrefois connu; feus I9 
l&om de Dauphin. 

La nuit du i^. au lo. de Septembte Fait 
T538. la terré accoucha d'une montame ^ 
qui depuis a toujours été nommée Mont^ 
jiuovo. (a) Ceux qui Font mefurée , difent, 
qiu'elle a quatre cens toifes de hauteur per-« 
pendiculaire , Se trois mille pas de tour ou^ 
un peu davantage. Les Naturalises ont re-> 
marqué plufieurs manieies dont les montSH. 
gne» fe font formée»; quelquefois par deê 
tramblement de terre > quelquefois par de#, 
vents ; quelquefois par des d^orgemens four 
terrains , à peu près comme quand une tau-* 

Ee pôufle la terre, 8c fait élever ces petite», 
uttes que Ton appelle des taupinières, C'eft 
par cette dernière voie que G*eft formé le 
Monte nuovo,2LuBi' bien que F autre nou* 
velle montagne que je vous ai repréfentée, 
au milieu de Tancietine fondrière du Mont 
Véfuve. Le Mante nuovo a , dit-on , ungou- 
fre de 50. pas de diamètre au milieu de fa 
cime , 8c qui prouve aiTez fa nailTance par 
irruption : mais il n*a jette ni feu ni fumée , 
lu fait aucun defordre > depuia ceux qua 
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kftub un fi prodigieux & un^ douloureux 
cn&ntement. La Terre en trembla : la 
Mer s*en recula : le Lac Lucrin en fut pref- 
que comblé ; des E^ifes 8c des Maifons 
furent embrafées 8c englouties ; plufieurs 
liommes périrent » 8c quantité de bêtes ; il 
le fit un boulveifement eflBroyable dans tou» 
les environs. 

Vptre Montagne de Marcklehill (a) , vint 
au monde d'une manière plus douce, 8c 
bien plus agréable ; ce fut g 3, ans après la 
naiflance du Monte nuovo. }e me fouviens 
d*avoir lu avec plaifir ce que vos Natura* 
hEtts en ont écnt. Un efoace de terre con- 
tenant à-peu-près vingt-nx arpens , (b) s'a- 
vifit tout d*un coup £ fé fepsyrer des cam- 
pagnes voiiînes , 8c de s'acheminer douce- 
ment à quatre cens pas de là. Ces champs 
détachés enleveient avec eux les arbres 8c 
les maifons ; à droit 8c à gauche la terre 
s'ouvrit 8c s'écarta pour leur faire paflage ;. 
ils marchèrent d'un pas lent 8c réglé pen* 
dant trois jours 8c trois nuits prefque fans 
brutt>8c avec fort peu de defordre. Enfin, 
«'étant choifîs un npuveau féjour , il leur 
plût de s'enfler» 8c de devenir Montagne : 



■ (4) Dans U Province de 
Rereford. 

(b) Pline rapporte que 
Cm» l'Empire de Néron, 
dant le Royaume de Na- 
plet , un pré , & un lieu 
planté d'Oliviers , fe dé- 
ncherenc de leurs conti- 
aens , & changèrent de 
place* 



In thuringia , eefpes 
longimdine fuinfùagintét 
ptdum , Utituàtnt ^Ma^ 
tuardecim Jtne mamibuif 
fublaius , à fuo loco vU 
gintipeiumf patio trajec* 
tus -, in Saxonia Terrée 
in aggeris ntoânm inttt» 
muit» Aimoin , An, tu* 
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c^eft fa Montagne de Marcklehill. if faut* 
avoiicr que cela efl bien plus joli que fe tin-* 
fSamarre du Monte miovo. 

De l'autre côte' du Lac Lucrin , on voit 
te Mont de Chrîft C^) , autre' Montagne fl-*' 
lùflre , dont voici Taventure en un mot. Lsr 
Terre ayant autrefois été ébranlée par uneT 
fccoufle & un tremblement exttaordinaire/ 
elle fiit cmîië jufqu'aU profond de fes en- 
trailles , & il fe fit une crèvaffe depuis fa fit-' 
perfide , jufqu'aux Limbes des Peries : c'éfE 
liir cette Montagne qu'on peut voir encore' 
aujourd'hui l'entrée de cette caverne, our 
pour mieux dire la bouche de cette ouver- 
ture. J. C. étant defcendu dans la fombre' 
& ennuyeufe demeure y où Fattendoienf 
depuis fi long-tems lés âmes* de ceux oui 
étoient defiinés a: la félicité celefte;il tes' 
amena en triomphe par ce conduit foutier-' 
rain , & les enleva dans le Ciel du haut de* 
Ik Montagne. Je ne fçai quel (fr) Poète mo-- 
derne a exprimé cette prétendue hifloira' 
en ces deux vers. 

EJi locus c^egit quo portas Chriflus Avernîi' 
EtfanSlo^traxk luciius inae Patices. 

Le Lac d'Averne (c) , cet autre goufire 
d*Enfer, n'eft qu'à un bon mille àa Lac» 
Lucrin , & eft à- peu-près de la même gran- 
deur que celui d'Agnano. Il eft certain qu^ 
les oifeaux volent & nagent aujourd'hiit' 
for les eaux de l'Averne (3) , quoique Vir-r 

(ti" Monte di Chrifto, \ (d) Lucicji a dit la ml» 
rî) Alcaiîine. ipnc chofc de rAchewo^i 

^) Le Lac d'Aveme. fi 
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ffic , Lucrèce , Silius , Italicus , Pline » éc 
quantité d'autres ayent écrits qu'il s'en ex*- 
jnaloit autrefois une vapeur mortelle , qui 
fûfoit mourir ces animaux* 

j(4) j22<^m ^p^ A^ iJi^ foterant impuni 
voUnteî 
9ê Xendere Uerpennis. f- 

.— — — — — — — — » — — — —' — — — — > — — •> — — — »• 

l^/hJtf locumGraji dixerunt nomine Aotnon{b)^ 

La différence 'il y a entre ce que Voix 
i^oit aujourd't .ans ce lieu , &c la de&- 
jcription que nous en font ces anciens Au- 
teurs , fait qu'on les taxe ordinairemenjt 
fd*impofture , fans prefque liéfiter. Pline > 
•particulièrement qu*une mauvaife réputa- 
tion a déjà décredité en beaucoup d*autre« 
occafions » eft traité en celle-ci d'infignç 
xnenteur. Saiis eiyreprendre de faire id 
toute fon apologie , je ne lierai pas de le 
défieo^e en cette i^içilcûntre , 6c je dirai 
îbaMWte])^ qu'il ne iheiU point en ce qu'U 
^ xappcnrte du Lac d'Averne. Il allègue Var- 
jon , comme 0a/ "racontant une chofe qui 
Aoit wtrefoisVJ^ il n'affirme rien de foi- 
mên^e. . Plme » curieux comme il étoit > avoi^ 
smparetiiment pjufîeurs fois .vifité cet en- 
iOroit: Û me femhle même qu'il etoit à Cu* 
mes f tout proche dç-là , lorfque le Véfuve 
jl'embrafa fi teniblement- ibus l'Empire d^ 

i/i) JEneid. 6, /Cofirtç ^ narum vêla remittunt , 
MVihus earens, \ Praciphefyue cadu^f « 

(W Ct^m venere voUn- 1 L«C£. c. i« 



% 
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7ite ; 8c qu'en s*acheminant vers cette fa^ 
lieufe Montagne , il fut aflez malheureux 
pour 7 perdre la vie. Il eft donc aflez vrai» 
lemblable que Pline auroit parlé polttiv»* 
ment , Se en témoin oculaire» des oifeaux 
de TAveme , fi de fou tems Fair de ce Laê 
leur eût été fi fatal : mais il ne dit rien de 
femblable. En difcourant des Lacs qui ont 
Aes propriétés extraordinaires, il cite Cte- 
fias Hiftorien Grec > qui parle d*un Laedet 
Indes , fur lequel rien ne nage > & enfuite il 
rapporte le tânoignage de Varron touchant 
TAveme. Strabon raconte que la puantets 
de ce Lac avoit été en nartie caufee par tes 
grands arbres qui pancnoient fur les bords » 
qui le couvroient & l!environnoient: 8c il 
ajoute que ces bois ayant été coupés par 
Tordre d'Aiigufle, Tair y devint pur,8c 
cefla de caufer des effets ordinaires. 

Si ce fait eft veritalSe , comme il feioit 
înjufte d'en douter > puifque cet Auteur 
étoit contemporain d'Augufle , ^^SP^'^l 
parle fans doute en témoin bien Mfnit; 
on ne doit pas s'étonner ni du témoignage 
pofîtif de Varron , ni de la fimple alléga- 
tion qu'en fait Pline : puil^ue TuU vivoît 
avant âc en même tems qu^Augofte , 8c 
que l'autre ne vint que quelque tems aptes. 
Au reile , on jpeut bien dire ce me femÛe 
encore y fans être fi prompt à démentir ces 
Ecrivains, q^ue depuis leur tems les chofes 
peuvent avoir changé. Boccace qui vivoit 
il y a trois cens ans, rapporte d^s fon trai- 
té des Lacs , que quelque Lsfc fouterrain 
«Le fQufre , s'étant mêlé dans FAverne , les 
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taux de ce Lac s^empuantirent » 8c firent 
mourir beaucoup de poison ; ce qu'il dit 
avoir vu de Ces propres yeux. Cela fait 
connoitre aflez clairement , que ce Lac n'a 
pas toujours e'te' dans ce même e'tat. Et la 
chofe fe découvre aSéz d'elle-même , pour 
peu qu*on veiiille faire des réflexions fur 
ces matières bitiunineufes & fulfrrées,dont 
tout éfl rempli dans les environs. Quelque- 
tremblement de terre a pûboucber les ca-* 
fiaux de communication , par lefquels & 
fépandoit dans TAveme , ce qui empoi- 
fonnoit autrefois fes eaux ; & ce qui en fai- 
fbit exhaler une matière fubtile , d'autant 
plus dangereulb que la fource en étoit tou- 
jours renfermée fous l'abri des grands a^- 
bres qui* Tenviionnoient. S'imaginer que 
les oitëaux qui voloient dans la moyenne 
région de l'air , au-deflus du Lac , niflent 
offimfés de ces exhalaifons; ce feroit fe for*- 
ger une chimère fans néceilité ; 8c faire dire 
aux Hifloriens ce qu'ils n'ont pas penfé. Il 
y a beaucoup d'apparence , 8c je puis dire 
même que c'eft une chofe certaine 8c mai- 
nifefte , que fi la Grotte du chien avoit 
vingt fois plus d'étendue qu'elle n'en a , 
qu'une hirondelle y volât en éfleurant la 
terre , jamais elle ne pourroit s'en relever; 
Et pourquoi ne veut-on pas qu'une choie 
femblable foit autrefois arrivée fur le Lac 
■ d'Aveme ? il n'y a que du plus 8c du moins, 
ce qui ne change pas la nature du fait. Si 
vous en voulez un autre à peu près fembla- 
ble , 8c bien plus difficile à croire , je vous 
dierai encore votre Hiftoire NaturelIe^ 
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d'Anglefcrre , où il eft rapporté que les oyÀ 
iâuvages tombent mortes quand elles feren* 
montrent juftement au-deflus d'un certain, 
endroit de la plaine de ^^ithay en Yorhr' 
shire. 

Au refie , je répéterai encoreici ce que je 
'difois tantôt , que Quelques inconcevables 
que paroifTent les chofes » pourvu qu'éllec 
fi'impliqi^nt pas de contradiction » on ne 
doit jamais fe hâter de s'infcrire en faux» 
.avant quon les ait examinées. AvoUonsla 
vérité , rijgnorance des hommes envelop- 
pe bien plus de chofes , que leur connou* 
fance n'en a pu découvrir. J^ous avons 
beau foire les Philofophes . 8c nous moc- 

auerdes caufes occultes ; les phénomènes 
e la l^ature , à parler bien uncérement^ 
font prefque tous incompréhenfibles. Nous 
;prétendons pourtant expliquer les plus dif- 
ficiles , quand ils frappent les yeux ; ce fe- 
ïoit une honte à nous d'en ufer autre- 
n)ent : Mais entendons-nous quelqu'autire 
chofe qui nousAirpaife, & qui ait aupa- 
ravant été inoiii à nos oreilles , ou nous 
irions miracle , ou nous nous piquons fiè- 
rement d'incrédulité ? 

Quoique le mot d^Averne vienne d'uop* 
yoçy comme le dit Vir^e, ily a tant de Lacs 
•qui portent ce nom , qu'on le peut quaii 
regarder comme un nom général , pour ces 
fortes de gouffres fulfurés , que les Anciens 
jappetloiént des portes^ou des gueules d'En- 
fer : OJUa Ditis. Orci janua. \Inferni janua 
Régis , dit Virgile. Je penfe qu'on peut di-. 
xe la même cEofe de l'autre Lac qui eft 

proche. 
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ftoche dc-Ià', qui eft un des Achetons : 8c 
c*eft apparemment ce qui fait que Lucrèce 
appelle ces fortes d'e'tangs , Avema loca. 
Silius confond nôtre Àveme avec le Styx 
&leCocyte,& les autres fleuves d'En- 
fer; ce qui peut contribuera faire croire 
que ces noms-là font devenus communs à 
plufieurs lacs ou rivières à-peu-près fem- 
blables. 

Les ruines qui paroiffent en divers en- 
droits* fur la pente des coteaux , autour de 
TAverive > font une marque que ce lieu-là 
fut beaucoup cultivé , depuis qu'on eût 
abatu les bois de haute futayê qui Tenvi- 
ronnoient. 

Il eft incertain fi les mafures qui font le 
plus près du Lac , font d'un Temple de Mer- 
cure ou de Neptune. Mais les Antiquaires 
conviennent que ce n'eft pas d'un Temple 
d'Apollon , comme le peuple le dit commu- 
nément. 

Je ne veux pas oublier de vous dire que 
quand on approche de l'Avenue , on eft fra- 
pé de quelque odeur défagre'able ; mais je 
ne fuis pas aifure' que cela provienne du 
Lac. Les eaux en font affez vives & allez 
claires , quoiqu'elles tirent un peu fur le 
bleu obfcur. J'en ai goûté en plufieurs en- 
droits , ôc j'y ai trouvé quelque petite forte 
d'âpretc qui tient du minerai ; cependant le 
Lac eft affez poifonneux. 

Ce qu'on appelle communément la Grot- . 
te (fl) de la Sibylle, eft tout auprès de-là. 
La principale entrée étoit^ dit-on, proche 

(4)LaGrottedeUSibyUcj 
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de la ville de Cumes , a quatre petits mil- 
les de TAveme : mais tout eft comblé de ce 
côte'-là. Nous fommes donc entrés dans 
cette Grotte par un pafTage aflez étroit» & 
embaraffé de ronces ôc d'épines , chacun 
portant fon flambeau allumée La Caverne 
cft creufée fous les coteaux , fans embelliC- 
fement , ni aucune chofe remarquable , ex- 
cepté dans l'endroit dont je vous parlerai 
tout-à-rheure : elle eft environ large de dix 
pieds > Se haute de douze. Après avoir fait 
deux cens cinquante pa« fans détourner » la 
Grotte fait Téqucrre à droit , fie 70. ou9o« 
pas plus loin , on trouve une petite cellule 
qui a quinze pieds de lon^ , & huit à neuf 
de large. La voûte en étoit autrefois pein-r 
te , & les murailles étoient revêtues de 
mofaïque : il en refte même quelque chofe 
encore. La terre s'étant affaiffée à quel- 
ques pas plus loin que la chambre 9 le paifa? 
ge eft rempli, ôc Ton ne peut pas aller plus 
avant. 

Je me fouviens qu'après avoir lu le do6le 
traité de M. Blondel touchant les prêtent 
dues Sibylles fie leurs prétendus écrits Si- 
byllains , j'échappai du torrent de Topinioii 
commune , 8c je fus pleinement perfuadé 
que tout cela n'étoit que chimère fie fuppo-p 
fition, quoiqu'en ayentditun nombre con» 
fiderable d^hommes fçavans d'ailleurs , fie 
quelques r- uns même de ces bons Dod^eurt 
du tems paffé , que nous appelions ordiv 
nairement les Pères. Je me fuis confirma 
depuis dans cette perfuafion, par l'étude 
guç j'«^i ^lite de cette matîerç ^veç aâe^ 
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tTapplicatîon ; {a) 8c ainlî vous pouvez pen- 
* fer que je n'acquiefce nullement à ce qu'on 
nous débite ici de la grotte de la Sibylle, 
Plufieurs anciens Auteurs ayant parle' d'une 
Sibylle de Cumes , & d'un antre où elle fe 
retiroit , on a trouvé que celui - ci pouvoit 
hii convenir, & on le lui a confacre' fans 
autre fondement qu'une certaine imagina* 
tion , 8c fans rien alléguer quifoit aucune- 
ment convaincjuant: Le paffage de Virgile , 
Excijum Euhotca , 8cc. ne fignifie rien du 
tout ; car outre que du tems de Virgile , la 
feble de la Sibylle étoit déjà une ancienne 
erreur , dont cet Auteur ne patloit que par 
tradition , je ne vois pas que ce qu'il dit , 
ait aucun rapport à la caverne dont ils'agit, 

J2uo lattducttnt aditus centum , oflia centum %^ 
Vhde ruunt totidem voces , &c^ 

Il tC^ a nulle apparence que cette caver- 
ne ait jamais eu , ni centum adhusy ni cen-- 
tum oflia. Mais par quelle raifon > je vous 
prie, falloit-il une cave longue de plus d'u- 
ne lieuë pour loger la Sibylle ? 8c quels ou- 
vriers avoit-elle employés pour ce prodi- « 
g 'eux travail ? C'eft encore une affez plai- 
nte penfée que de lui lambriffer une cham- 
bre de Molaïque. Un antre profond 8c té- 

(rf) Quelques-uns pré- tre dont parle- Virgile : 
tendent que la caverne de mais au fond , ropfnion de 
far Sybille étoit à Cumct. Juftin Martyr , n efl point 
£t iU allèguent la defcrip- une preuve : Il dit ce qu'il 
tion qH'en hh Juftin Mar- a entendu dire , ôc cek u^ 
tyr. Ce qu'il en a dit a un • ngnifie rien, 
feaplus de rapporta Tan- { 

Q4 
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néhtcux , tapiffé de nids de chauve-founs 
& de toilles d'araigne'es ; c'eil ce qu'il fal- 
loit à cette prétendue Enragée , 8c non pas 
des chambres de peinture & de Mofaïque. 
Si vous me demandez quel eft donc mon 
fentiment fur cette caverne , je vous réponr 
drai que c'étoit peut-être un paffage auf&r 
bien que la grotte dePaufilype, peut-être 
aufS la M chambre peinte étoit r- elle pour 
quelque Divinité , comme la Chapelle dç 
cette même grotte du Paufilype , eft pour 
une Nôtre - Dame. Strabon rapporte fur le 
témoignage d'Époru^ ancien tÛ&onen 8c 
Géographe de Cumes , ^ue les Cimmericn^ 
d'Italie ; jç les nomme ajnfipournc lesconr 
fondre pas avec ceux du Bofphore , habir 
toient entre Bayes 8c le Lac d'Aveme, 

• qu*ils n'avoient point d'autres demeujresque 
•dès autres fout^erains , pîi ils fe cachoient 

tout le long du Jour ; &c ^ue pendant la 
nuit y ils yoloient 8c exerçoient leur briganr 
dages. Nous leur attribuerons, fivousvo.u-r 
lez , l'ouvrage de cette caverne ^ la Mofaï-» 
que près, qui ne leur convient pas mieux 
qu*à la Sibylle. Et au refte , quand je vous 
^ dirai que je ne fçais , ni Tufage de cette^o^: 

* fe, ni le tems auquel ou l'a faite , ni qui font 
ceux qui Font lait faire > ÎL ne s'enfuivra^ 
nullement que c'ait été la grotte de la Si- 
bylle. Sansfortir de Ib] France 8c d'Angle- 



lét] On^ut au/n fup- 
pofer qu'il y avoit des 
bains pour quelque grand 
Seigneur. 

fù] Proche ic Mire- 



mont , dans le Periffort , i| 
y a une gr^de Se rameufe 
Caverne , appellée du 
Cloufeau, dont les gen» 
du païi font divers co|ite9^ 
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ttrre , je pourrois vous nommer un nombre 
confidérable de femblablcs cavernes, où ja- 
mais Sibylle n'entra. 

Au fortir de cet antre , nous avons été 
faire un tour à Bayes. C'e'toit autrefois , Baye^^ 
comme vous f^avez , le plus agrel}le Se le 
plus ma^ifique eodroit du monde : Horace 
& Martial en parlent ainfi , & Jofeph en- 
chérit fur eux. La manière dont s'exprime 
Martial , eft très-<louce 8c très-forte. 

Lînus beatéB Penevis aureum Bma : 
Bàt'àejhpsrba donum Natura : 
Ut mille laudem , Flacce^ verfibus Btuas i 
Laudubo digne non faut Bdiâs. 

U appelle Venus heureufe y parce qu'el- 
le dommoit 8c qu'elle triomphoit dans ce 
délicieux rendez-vous de la Noblefle Ro* 
maine. 

Littora quafiierant a^sinhnifa Pueîlit 

dit le Poëte Properce; Si vous voulez fça* 
voir quelque chofe de plus particulier tou- , 

chant les voluptés de Bayes , vous n'avez 
qu'à lire la 5 1* Eptre attribuée à Séneque , 
8c ce qu'en a écrit Albin. 

Tu qui Bajanas venifli liber ad undas , 
{ Aligerifies prada cruenta Dei, 



Ils difent qu'il Y a ^e 
l^randes fales , des Peintu- 
res, & des Autels ; & ilsfe 
perfuadent que les PaïeM 



y ont fait des facrificet à 
Venus , & aux Dieux in* 
fernaux. Morery, 

Giij 
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Jdifiuit hts arijsns Circe lethale venenumi 
&c. {a) 

0mm nef as atque omne maîum his emerfit ab 
undis > &c. 

Le Golfe de Bayes cft extrêmement agréa- 
ble : Tâir y cft d'une parfaite douceur » £c 
rien n eft plus charmant que les coteaux qui 
s*e'levent infenfiblement tout autour. On y 
voit diverfes ruines de Temples , (b) de 
Thermes Se de Palais ; âc quelques-uns de 
ces débris paroiflcnt dans la Mer même. 
Tous les environs de la Ville étoient auffi 
parfemés de maifons de plaifance. Aujour-* 
d*hui ce ne font que triiles mafures» qui 
font de ces lieux autrefois enchantés une 
Iblitude affireuie. 

Entre Bayes 8c Mifene » dans le petit 
canton qu'on appelle Bauîi , proche du 
Tombeau d'Agrippine , on voit des xefte» 
du Refervoir (c) d'Hortenlius Collègue de 
(d) Metellus. Ce Sénateur prenoit un ex- 
trême plaiilr à nourrir du pollfon , & il en 
avoit accoutume' quelques-uns à venir man- 
ger dans fa main. («?) J'ai lu quelque part, 
qu'un de fes amis lui ayant demandé deux 
mulets de fon Refervoir , il lui répondit 
qu'il aimoit mieux lui donner les deux mur 
lets de fa litière. 

Thcrme». 
(c) Q. Ort, 
(/) Q. Cccil. 
{e) L'équivoque cft la 

même en Latin ^u'en Fiaai» 



(a) NhUus in O.bj lo- 
tus Bitîis pTJclucet amo- 
nts, Juv. 

\J}) Ce que te Peuple 
appelle il Truglio > Se que 
bien de gens prennent pour 
un Temple y cft un refte de 
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Pth de-là , font d'aflez grandes ruines 
commune'ment appelle'es (a) Marcato di Sab- 
batho. Les uns prétendent que ce font les 
reftes d*un Cirque, & les autres qui le 
nient , ne fçavent à quoi fe de'terminer. 

Du côté de la Mer, fe voyent de grands 
ireftiges de la Villa de Hortenfius. 

Proche du Refervoir , il y a un refte der 
Temple , que Ton dit avoir été le Temple 
de Diane. 

Dans le voifinage on déterra il y a quel- 
que tems une très - belle ftatuë de Venus ^ 
deux fois grande comme nature. Elle tient 
un Globe de la main drdhe ëc trois Oran- 
ges de la main gauche. J'ai lu dans le Ca-* 
paccioy qui en mît la defcription , que cet- 
re ftatuë a été trourée dans le lieu où étoit 
autrefois le Temple de (h) Venus engen^ 
drame. 

De Bayes, il n'y a qu'nn bon mille aux 
Champs Elifées. (c) C'eft une petite plai- 
ne fort agréable entre la Mer & TAche- 
ron , ce marais puant que Viigife appelle 
tenebrofapulus. (d) L'Epire 8c la Calabre 
ont aum leurs Achérons , ôc je n'ignore 

Sas que les Champs Elifées de Boetie , auf- 
-bien que ceux des deux Ifles Gorgades ou 
Atlantiques que nous mettons entre celles 
du Capeverd, ne le difputent aux Champs 
Elifées du voifinage de Bayes. Quand je 
vous dis que ceux-ci font agréables , je ne 
parle que du lieu , de la fituation Se de la- 

{a) Marcato di Sabba- | (c) Les Champs Elifées, 
r^o. j {d) Lago délia Collu- 

{M yenusgeniu-ix, |ciar 

G iiij 
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M douceur de cet heureux Climat; câf 
d'ailleurs ce n'ell rien du tout : un petit 
morceau de terre préfentement inculte , 
qu'on a peine à trouver parmi les mafures 
oc les buiffons. Un homme qui demeure à 
Naples , m'a dit qu'il y avoit autrefois 
ceuilli des poids verds à Noël ; & je m'af- 
fure que fi ce petit défert pouvoit être tranf- 
porté tel qu'il eft avec fon air , fon Ciel , 
la vue , &c. dans l'Ifle que vous habitez, 
quelque bonne ôc quelque fertile qu'elle 
K)it y il en .^ourroit auiE devenir l'endroit 
le plus délicieux. 
J'aurois à vouf parler encore des ruines 

2u'on appelle l'Académie dé Ciceron , qui 
îrvent aujourd'hui d'étable à bœufs. IbJ 
Des difFerens bains de Tritoli , que les Mé- 
decins de Saleme ont tâché de rendre inu- 
tiles , parce qu'ils le devenoient eux - mê- 
mes , à caufe des vertus de ces bains. Du 
Tombeau d'Agrippine Mère de Néron , 

2uifut poignardée par Anicetus entre Bayes 
C Mifenc. Du réfervoir [<;] d' Agrippa ap- 
pelle Pifcina mirabilis > dont l'enduit du 
dedans eft d'une dureté de marbre. De 
l'autre Réfervoir nommé Cenxo camerelh , 



[/f] On dit à Naples, 
qu*aux environs de Bayes, 
la vieille feuille ne tombe 
guéres , qu'étant pouflee 
par la n'^uvelle. On ne 
voit prefque jamais ni nei- 
ge , ni glace dans cette cô- 
te du Royaume de Naples. 
S'il tombe de la jieige , el- 
le fond d'ordinaire inconti- 



nent après. 

[A] L'Académie de Ci- 
ceroq. Les bains de Tri* 
toli. Le Tombeau d'A- 
grippine. Pifcina mira 
ai lit s. Cento oamerelle, 

[c\ Quelques-uns pré- 
tendent que c*eft un ou- 
vrage de LucuUus« 



T 






> -TfcAJ 
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te d'un grand nombre de Temples , de 
Palais ruinés , & d'autres reftes de l'Anti- 

S [vite. Mais à dire la vérité , je n'ai pas eu 
e tems de confidérer toutes ces chofes-Ià 
avec aflez d'attention , pour en parler bien 
exadement. 

Nous nous fommes embarqués à Bayes 
8c nous fommes venus droit à Pouzzol, où 
lîous avons monté à cheval pour revenir à 
Naples. Demain matin nous nous propo- 
fons d'en partir , pour reprendre le chemin 
de Rome. 

Je n'ai plus ^u*an mot à vous dire du 
Tombeau de Virgile & de celui de San- 
nazare , pour finir cette longue lettre. Sur 
le Paufîlype , juftement aa- jd^ius de l'en- 
trée de la grotte qui conduira j£^|izzol, on 
voit un ancien monument fait éSjpvramide 
& demi détruit ; c'eû , dit-cM'« k Tom- 
beau de Virgile. Quelques [«] Hiâoriens 
des derniers fiéeles ont écrit qué^dansla 
petite chambre de ce Maufolée, il y avoit 
de leur tems neuf petites colonnes de mar- 
bre, qpii foûtenoient une MUrne de même 
matière , fur laquelle étoit gravé ce dtftique* 

Mantua m9 genuît : Cdabri rapalrt 2 t^ns^ 
nunc 
Parthenofe : cecini pafcua > rura , Dudh 



la] Alfonfe di Heredia 
G. C. Cappacio. P. Sar- 
nelli y Sec. 

[^ Jean Villani , Chro- 
niqueur Napolitain > dit 
^uç ccue Uinç fut portée à 



Mantouë. 

Heredta dît que ce fut ^ 
Gènes. D'autres ont écrit 
que let Lombards l'enle- 
vèrent. Mais tout cela ed 
fftos ptcuve , & fan« ap»T 

G V 
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On ne voit aujourd'hui ni ume , ni co- 
lonnes. Quoique ce Maufole'e foit btâti de 
gros quartiers de pierre , il ne laiffe pas d'ê- 
tre prefque tout couvert de brouffailles ÔC 
d'arbrifleaux qui y ont pris racine. On re- 
marque entre autres un laurier qui eft fur 
la cime; & Topinion commune eli, qu'on 
a beau le couper 8c Tarracher , qu'il revient 
toujours. Mais on n'a rien de'cidé encore 
fur la vertu occulte qui caufe cet effet fur- 
prenant , Virgile paffant chez le peuple de 
Naples , tantôt pour un {a) Magicien , ôc 
tantôt pour un Saint. A quelques pas du 
Tombeau, il )r a un petit bâtiment ancien> 
que le Jardinier qui eil le Maître du lieu y 
nous a dit être la Chapelle où Virgile en- 
tendoit tous les jours la Meffe. D'autres pré* 
tendent qu'il e'toit Sorcier; ils difent que 
c'eft lui qui a perce' par art magique la mon- 
tagne du Paufilype. Ils racontent aufli que 
par le même aTt> il avoit éait le cheval d& 
bronze dont je vous ai parlé, 8c dont la tête 
fe voit encore chez D. Diomede Caraflfe,. 
On étoit tellement infatué de cette penfée ,. 
qu'on attribuoit à ce cheval la vertu de gué- 
nr 8c de garantir de tout accident , les che- 
vaux qui tournoient un certain nombre de 
fois tout autaur^ En eiFet ,. on ne voyoit 



wnce. Si TU me étoit à 
Mancouë^ ôu a Gènes, ou 
ailleurs , on ne manque- 
toit pas àc la faire voir. 

(^a^ M, Spon remarque 
^oe Noftradamus eft en- 
tctU aux.Cor<kliecf deSa- 



lon , proche de Marfeille, 
moitié 'dans VE§\i(e , & 
moitié dehors ; peut-être 
parce qu'on ne fçav&it pat 
s'il étoit Sorcier ou PiOf 
phcce« 



Tombeau de Jafvta7j:4re, 
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autre cliofe que chevaux pelermsqui abor- 
doient à Naples de tous les coins du Royau- 
me , Se à qui on faifoit faire la proccfTion 
autour du cheval de Virgile. Enfin je ne 
fçai quel Archevêque , s' étant ennuyé' de 
cette extravagance , obtint la permiffion 
d'ôter ce cheval ; & Fon en fondit la grolFe 
cloche qui eft prcTentemcnt à la Cathé- 
drale. 

La maifon que Sannazare (d) avoit fur le 
bord de la Mer au pied du Pauulvpe , ayant 
été détruite pendant la guerre , il Dati au mè^ 
me lieu une Eglife , qu*il dédia tnfanùjji" 
mo pano délia grand* Madré di Dio , 8c ion 
Tombeau fe voit aujourd'hui 4£tns une des 
Chapelles de cette Eglife : il eft de marbre' 
blanc & d'un' parfaitement bel ouvrage (fr) 
de la main de Santa Croee. On y voit le buf- 
te de Sannazare couronné de laurier. Les 
deux ^andes ilatuës qui font aillfes à cha-^ 
que coté , font d'Apollon & de Minerve ;. 
mais on aime mieux dire que c'eft David 
& Judith , afin que les fcrupuleux ne fe 
formalifentpas de trouver des repréfenta- 
lions de fauffes Divinités dans un Temple 
Chrétien. %.Ona même mis c$s noms au-ief- 
fous de ces deux ftatuës. On admire les bas-re-^ 
Irefs qui font entre les deux figures : ce font les 
cinj genres de Poëfie dans le] quels Sannazare 
A excellé, 

Sannazare fe fit lui-même cette Epita-- 
phe. 

{^aS Le Tombeay de ['.ïe Fra. GianancreîbPoggî*- 
Sannazare. ■ bnnzo de Monturfolo ^ 

(^).£t en partie 4e celle l-frcrç Scrvitir. 

Cvj; 
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ASliuî hic fitus efl. Cineres gauiete fefulA ; 
Jam vag4 fofi obitus umbra dolore vacat. 

Ses amis difent qu'il parloit en Poète > 8c 
qu'il a te'moigné de la pie'te' en d'autres oc- 
cafions. Le Bembe fit le diilique que Ton a 
mis fur le Tombeau. 

D. 0. M. 

Dafacro cinere flores : hic ille Marorn 
Sincerus Muja proximus ut tumulo. 
^ixit Ann. LXIL A. D. M. D. XXX. 

Jacques Sannazare prit le nom d*Adius 
Sincerus , à la foUicitation de fon ami Jo* 
vianus Pontanus qui avoit auffi changé fon 
nom. 

Je ne fçai fi vous avez Ki quelque part 
l'épigramme que fit Sannazare pour la Vil- 
le de Venife. On dit que le Sénat de cette 
République , lui fit préfent de mille Séquîns. 
\à\ pour chaque vers. [^] L'Ariofte fe feroit 
bien conte nté de moins pour tout fon Ro- 
land. Voici TEpigramme. 

yiierat Adrtacis Fenetam Neptunus in uïh 
dit 
Stare urbem , & tott ponerejura mari. 
Nunc mihi Tarpjias qumtumvis Jupiter «r- 

^^* ... 

* Qbjice 9 & ill^ tui mœ,iia Martis > ait. 

f4] Le Scquin vaut à-Hu*il n'eut que iîx ceof 
l^eu près dix shillings. • i Jcus d'or £Our le tout, 
Ib} D'autres ont écrit* 
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Si Pelago Tiberim frafes , Urbem affic§ 
utramque , 
Illam homines dices , hancfofùijfe Deos. 

Il faut enfirr finir. Saluez s'il vous plaît 
de ma part tous nos bons anus > & croyez 
que je ferai toujours » 

Monjkur, 

Votre > &c. 

ANaples ce 17. Mars x^88. 
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LETTRE XXIV. 

JVloNSIEUR, 

Je profitai hier du jour de polie pour vouf^ 
faire part des dernières obfervations que 
f ai faites à Naples & dans fcs environs ;. 
• Je ne croyois pas avoir occafion de vous 
donner davantage de mes nouvelles » avant 
mon retour à Rome, nos mefures e'tant pri,- 
fes pour partir demain dès le grand matin^ 
Mais puifque Mr. *** qui eft dans l'inten- 
tion de pafTer encore quelque tems ici , 
m'afTure qu il e'ftrira à- fes amis de Londres 
Fordinaire prochain , & qu*il m'offire obli- 
geamment de joindre une de mes lettres^ 
dans fon paquet , je ne veux pas négliger 
cette occafion de m'entretenir encore une 
heure avec vous. Les Eglifes de Naples , 
étant à mon avis ce que cette ville a de plus- 
magnifique, & la quantité d'Infcriptions 
qui s'y voyent, étant comme un répertoire 
hiltorique de chofes d'autant plus agréa- 
bles , que d'ordinaire elle* font curieufes 8c 
fingulieres , élégamment exprîme'es & cer- 
taines dans les circonftances des faits & des 
dattes : j'ai employé la journée prefque en- 
tière à parcourir de nouveau ces facrés 
Palais & à vifiter quelques - uns de ceuic 
que je n'avois pas vus encore.' Après vous 
avoir donné les Epitahes de rAxetia, d^ 
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Dante , de TAriofte, de Sannazarc 8c de 
Jov. Pontanus , f ai e'té bien aife de trouver 
auffi le Cavalier Marin. (tf) 11 fut enterré aux 
SS. Apôtres des The'atiiu réguliers avec ce» 
Epitaphes. 

D. 0. M. 

Johanîfes Baptifta Marinus Neafoîttanur 
mclytus Mufarum Genius , Elegantim-um Par- 
rensH, S. E. Naturâfa5lus ad Lyram , hauf- 
ta è PemizjR undâ , voîucri quodam igné Poe^ 
Jéos , grandipre ingenii venâ efferbuit. In uns 
Italica diale5{o,Gracam^LMiânfq\ic ad mira- , 
cukim ufqtie mifcuit Mufam. Egregias prifio^ 
rum Poetarum animas exprejjtt omms : ceci- 
nit aquâ lauàe > Sacra , Prophana. Divifo in 
biciptti Parnajfe , ingenio* utroqtie eo vertice 
fiibtimior. Extorris diu Patria rediit Parthe- 
nope Syrenpsregrina, ut propior ejfet Maroni 
Marinus. Nunc laureato cineri marmor hoc 
flaudit , ut accinu ad aternum citharam Fa- 
ma confenfus. 

D. 0. M. 

Equtti Johanni Baptifia Marine , Poetafui 
fkculi maximo ; cujus Mufa è Parthenopais 
iinerihus enata > ïnter lilia efflorefcens > Regei 
habuit Macsnates : Cujus iiigenium fiecundita'' 
te felicijjirnum , Terrarum Orbem habuit ad^^ 
vîiratorem, Acadenùci Humorijia PrincipP 
quondamfuoP, P. 



^ (a) Jean-Baptift? Ma 

^j<ini naquit à Na|>les le i \ 

Odob. I $69. & y moiirii 

•Je 2.^MÂc«i6i5. Chât- 



ies Emanuel Due île S»- 
voyc , Tavoit fait Cheva- 
lier des Ordres de S. Jjt^ 
xarc & <le S/Mauiicc- 
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Le Marquis de Villa lui a fait ér^er un 
nouveau Monument dans TEglife de Saint 
Agnello avec cet £loge. 

D. 0. M. 

Et Memoria Equhis Johannîs Bapîijla Ma-^ 
rïniyPoeta incomparabilis , quem w(kmm€n€ 
in condendo omnisgeneris carminé feîicitatefn 9 
Reges & Firi principes cohonejiarunt , onmes* 
que Mufarum Amicifufpexêre. 

Johannes Baptfla Manjus Pilla Marchh 
dum praclaris favet ingeniis , ut'pofierAs ad 
celebrandam illius immortalem gloriam excita- 
ret y Monumentum extruendum legavity quod 
Montis Manfi redores ad prefcripti normam 
exegêre, Ann. 1682. 

Je ne fçai fî vous trouvère? comme moi 
un peu de galimatias dans la première de 
ces Infcriptions. J'aurois mienx aimé cel- 
le du [a\ P. Guichardin , qu'aucun des 
trois. 

Fundere ne renuas flores & thura^ Viator , 
OJJîbus & cineri » quem lapis ifle tegit, ^ 

Hic etenim nedum tumulantur huftaMariniy 
Sed , cineri illachrymans > ipfa Poejts adeft. 

Sollicita huncforfan Mufa rapuêre, timentes 
Ne tandem Terris alter Apotlo foret. 

Puifque je vous ai donné les Epitaphes 
du bon Roi Robert 8ç de la malheureufe 
Keine Jeanne [fc] > j'ai envie d'ajouter cdi 
la^KtligieuxQû^Sàn* I [^J Jeanne 1, 
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les du nom moins malheureux André [tf] 
fon premier Mari, & de la Reine [^] Sancc 
féconde Femme du Roi-Robert. 

le'] Andréa Caroli Uberti Pannonia Régis 
F. Neafolitarum Régi , Joanna uxoris dolo 
& loQueo [J] necato , Urfi Minutuîi pietatê 
hic Wcondito : Ne régis corpus infepultum , 
fefultumve f admis pcfieris remaneret : FrâtH 
ctfcus Berardi F. Capycius Sepulchrum , titu^ 
tum y Nomenque P. Mortuo. An, 1345. 14» 
Kal. Oeiob. 

[e] Hic jacetjuntma humilitatis exemplunSf 
corpus venerab. mem, SanB.a Sororis Clara ^ 
clim Domina Sancia Regina Hierufalem & 
Sicilia > relïÛa co, clar. mem. Serenijf. Do- 
mini Roberti Hierufalem > & Sicilia Régis ; 
qua pofl Obitum ejufdem Régis , Viri fui $ 
ùgens viduitatis débita annum , deinde tran^ 
fitoria cum atemis commutans >acinducens$ 
Ejus corpori pro amore Chrifli voluntariam 
faupertatem; bonis fuis omnibus in alimoniam 
fauperum difiributisy hoc célèbre Monafterium 
Sanâa Crucis , opus manuum fuarum^ > fuh 
Crdinis obedientta efi ingrejfa: A. D/1344. 
die 21. Januarii, 11. Indiïl. in qtto 'ùitam 
beatam ducens fecundum Regulam È. Francif 
ci Patris pauperum , tandem vitafua termi^ 



(4] André de Hongrie. 
h'] Fille de Jacques , 
Hoi de Majorque. 

[c] A la Cathédrale, 
joignant la porte de la Sa- 
friftie. 



M A A ver fa le 1 1 Sep- 
tembre 1 945« 

fr^] Dans l'Eglifc qu'on 
appelle dtlla Croce di P4- 
lazzo* 
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num reîigfosè confummav'tt. A» Dofnttiitl4f, 
dig iS.Julii. i^.lnd.fequentiverodiê^ferac" 
tis exequiis , tumtdatur. 

J'ai trouvé au Mont Olivet une autre 
Tête couronnée , qui changea auflî fort 
Manteau Royal en froc : Je parle d'AUpnfe 
IL Roi de Naplcs , que l'hiftoire nou$re- 
preïente comme un homme inquiet , timi- 
de , cruel , ôc haï de fes Sujets , & ou'on a 
caraderifé tout autrement dans ce Mona-' 
ftere. Vous fçavez que ce Prince mourut 
à Meffine, ou il jugea à propos de fe {a)t^ 
tirer; mais comme il a voit vécu ici quelque 
tems , depuis fon Abdication , avec les Re- 
ligieux de ce Couvents ils lui érigèrent un 
Tombeau honoraire dans leur Eglife; éc 
mirent auili cette infcription dans leur Ke^ 
feétoire. 

^ Alphonfo Aragoneo IL Regtjujiijf. Invîc^ 

rillîmo , munificentiJRmo ; Olivetanus (b) Ordo 
ûhfingularem ergaje beneficenîiam, quocumRc: 
conjunBiJfîmus vixity ut , Régi a Majeftate de^ 
pojttâi cum eis una cihum caferet , minifirit 
deinde minijhraret > leÛitareîque ; F. C^ 

II cft ridicule d'avoir donné à ce Prin- 
ce ip) l'épithete d'invi^ifltmus ; & il neTeft 
pas moins , de Tappeller fortunatijpmus > 
dans répitaphc qui eft fur le Tombeau ^ 

(a^ L'an 1 49 î . Roi de France , qui l'em- 

(ff^ Au Mont Olivet. para d'autant plus aifcment 

(f ) Il «'enfuit aux ap- de la Ville de Na^îlcs.. 

ptoches de Charles Vlli i 
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fi ce n^cft qu'on ne fafïe confîfler fa fortu- 
ne, ou fa profpeiité , dans fa retraite. 

J>. 0. M. Alfhonfo Aragoneo Ferdinan- 
di II, Filio , Rigi fortunatijf. Erga Deum 
fientijf, Domi , militiaque rébus gejîis clarijf. 
Qui Collegimn hoc Patrhnonio donato au- 
scttf ditavit T coluit. Olivetanus Ordoxdum 
JEdes has refiituit, Régis liber alijpmi A&- 
mqj^ F. C. 

§. Dans la Chapelle qui ejt au bas de VE- 
glÇi , â droite en entrant > on voit le Tombeau 
du Favori du Roi Alfonfe^ eji de marbre ^ 
fi* Jùrmonté par un Ange ou far un Amour ^ 
On y lit ce dtftique. 

4Qui fuit Alfonfi quondam pro Mai^ima 
Régis 
Marinusy (*) Bac modica nunc tumula- 
tur humo. 

De Vautre coté de la Chapelle on lit ce qui 
fnit. 

Marius Curialis Surrentînus Terre Nove 
Cornes , vir bello & pace Ferdinanda 
Regifidus , Alfonfo etiam Régi Maxime 
Carus , Capellam banc fibi polleris que 
fecit anno 14^0» 

Dans la Chapelle paralelle à celle-ci» de. 

{*) Je ne ff ai pourquoi \ il me femhle qu'il vau" 
quelques uns prétendent droit mieux lire Markf» 
f^iéil faut lire Gabriel, jj 
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foutre côté de FEglife, on lit cette Epîtap^efS 

Qui legis h«c fubfniilîus legas ne dormien- 
tum excites. Rege Ferdinando orta Ma- 
ria Aragona hic claufa eft. Nupfit Anf. 
Picolomineo Amalfae Duci Strenuo. Cui 
reliquit très filias pignus 2gnori$ Mûfui. 
Puellam quiefcere credibile eft,qu«mo- 
ri digna non fiiit. Vixit Ann. XX. A^ D. 
14^0. « 

On troui/eta feu d^exemfles du terme de 
puella , appliqué à la Mère de trois Enfanf* 
Cette Chapelle eft pavée de Porphhe & d$ 
Mofàiaue. 

Au haut de la même Eglife , à main droite $ 
on voit un Chriftdans le Jombeau , &Jhpt au^ 
tresfi^es > de pierre ou de terre peinte 9 tt 
de grandeur un peu plus qu*bumain$. Les 
deux premières font y dit-^on , les portrahs au 
naturel de Sannazare & de Pontanus. La 
troipéme repféfente le Prince de Saleme , Û* 
les auatre Femmes font, quatre Princejfes de 
fa famille. Le tout eft d'une grande beauté^ 
& prouve Veftime quonfaifoit alors desGenf 
de Lettres y puifqutls avoient Vhonneur de pa* 
roitre dans les monumens publics à coté d$ 
leurs Maîtres. 

ftf] Le Tombeau de [fc] Ladiflaus Roî de 
Naples, t& fort magnifique, quoique d'u- 



[a] Au-deflns dti grand 
Autel , à Saint Jean Car- 
bonare. 

[^] Nos hiftoirci rap- 



pellent aufn Làncelot ; il 
étoit Fils & fucceffèut de 
Charles 111. Duc de Pu* 
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ne Architeâure Gothique. La ftatuëdece 
Prince y cft à cheval , Tépée à la main 
S* Tout am haut elle touche frefque la Foute 
de VEglîfe. Les quatre vers font tout en bas. 
Et au-delTous , on a écrit l^hus Ladifiaus , 
avec ces quatre vers, 

Itnproba mors hominum heu femper obvia 

rébus ! 
Pum Rex tnagnanimus totum Jpe conciph 

Orbem , 
J^if [a] moritur » faxo tegitur Rex inclytus 

ifh. 
Liber(i Sfdereummens ipfafetivit Olywr 

fum. 

Ladifiaus ayoit de belles qualités ; mais 
le nombre des maùvaifes Temporf^ de 
beaucoup , ce n*a pas été de bonne toi 
qu'on l'a traité ici de Divus : TEpée à la 
main lui lied mieux ; car fans contredit il 
étoit vaillant , ôc il fe rendit fort redouta- 
ble en Italie. Ayant été tout enfemble y 
Roi de [fr] Naples & de Sicile » Roi de [0 
Hongrie/ 8c Seigneur de [J] Rome , fans 
parler de fes autres prétentions ; je ne m'é- 
tonne pas qu on dife de lui que totum Jhc 
concifit orbem. Mais pour aquérir le monde 
rentier > il ne falloit pas fe précioiter dans 



[4] A Naples,l'an 1414. 
ftgé de trence-huic ans. 

[^] Il fiit couronné à 
Gayettel'an 1390. 

fc] L« Hongrois lui 
iBonnent la couronae à Jt* 
^wno>ran 140;. 



14] 11 Te rendit maître d: 
Rone , & de la plus gran - 
de panie de ï'fiat Ecclc* 
fiaftique ; & les Romains 
co'nfentirent a Ci DoQÙiia* 
ti09ruii4M.« 

i 
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marhi gemitus , hicfita efi. Burnardinus Rotà 
Thefaurum fuum condidit. Fecb noUm:Fe~ 
cit, nec mort potuit. Rapta efi è Jinu châri" 
ttim M. D. LIX» DiJ'cmty nonaecejpt. In" 
felix ille , qui mortua Portiâ , tàvus cum ea 
fepelhri debuit. En yfimul hinc ftngi pertulù , 
fit quando aliter nequit , faltem mamwre con- 
juge frui liceat ; Lugete mufa imerim. AbiU 
non obiit. 

Ce Bernardin étoit d*uno noble Famil- 
le la] excellent Poëte , fçavant , & hom-^ 
me de mérite à tous égards. Il a publié 
plufieurs Ouvrages, §. &furtoutdes Poë(ies, 

J'ai trouvé dans rEglife de S. Auguftin , 
l'épitaphe d'un autre homme Doéle , qui 
fans doute ne vous fera pas inconnu. C'flBt 
le Beat [t] Auguftin d' Ançonc* 

Anno Domirà i^t9. die i. Aprilis, IniiS. 
XL Ohiit B. Auguflinus Triumphus de An^ 
cona, Mag, infacra pagina. Ord. Erern, ^. 
Augufl, ^i vixit annos S8. Edidit fuo An^ 
^èlico ingenio ^6. voluminalibrorum. Sanflm 
tn vita 9 & clarus in Scientia : unde omnes 
debent fequî talem vèrum > qui fiât Relfgionis 
fpeculum , & fro eo rogare Dominum. 

Je n*avoîs pas oiii dire qu'on priât Dieu 
pour les Saints dans TÉglife Rom. Et 
aulQ à. la vérité , je doute un peu que cç 

la) 11 mourut en 1 574' ) & General de fon Ordre. 

[AJ Auguftin Triomfî, i il avoit été difciple de S. 
cl*Ancone , Grand Théo- I Thomas & de S. Bonavea- 
lo|;ieD, grand Prédicateur J ture, Beatm» 

bPA 
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(lonRdiflieux ait jamais été ni canonifé» 
ni béatifié autrement que par cette Epi- 
taphe. 

Le Roi Robert* dont je vous as déjà par- 
lé deux ou trois fois » avoit époufé en pre- 
mières noces une [#] Princefle d'Aragon » 
dont il eut deux fils ,.Charles& Loîiis. Le 
dernier enterré dans FEglife de S. [h] Lau- 
rent : J'ai trouvé affez agréable les termet 
bourgeois de foA Epitaphe. 

Hic reqmefcit jfeBMlis Juvems Dominât 
Jjidovicus , filius SereniUtmi Prinàfts Da^ 
mini Roberti,&c* obihan. ijio* 

Celle de fon Père que je vous ai envoyée,' 
eft auffi fans cérémonie {c], 11 eft vrai qu'on 
parloit quelquefois ainfi alors , mais non 
pas toujours ; & j'ai des exemples d'éloges 
fort exaperés, faits dans ce même tems-là. 
En voici un de 3. ou 4« paroles qui ne voua 
déplaira pas \jï\. 

OJftbus & memorîa Ifahélla Gartmontta 
Jfeaf. Regina , {é] Ferdinandi frrmi conju- 
£is. Et Pétri Aragonei Princifisftrenui. Re- 
gis AlfhonfifemoYis Fratris ; (jtà , ni Mors ei 
illuftrem vita curfum interrufutjfet , fratemam 
£hYiam facile adaquajfet. O FA TU Ml 

r [rf] Plufîeiirs Hifteriens [r] C?' Joanttéi 

font nommé Yoland, mais confortés éJHS fetri 

elle eft appellée Jeanne Keg.Arag.filUy^^c^- 
dan» cette Epitaphe. {d} A S. Pierre Mar- 

[jo] Des Percs Mineurs tyr , au-deflus du Cbœur, 
Conventuels de S, Ffan- [e] Cette Princeifcmow 

^is. rut en 14^5- ^ 
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QUOT BONA PARVULO JSAXCÏ 

CONDUNTUR! 

[tf] Contre le mur ou la £içade de cet^d 
même Eglife , on a mis une fi^re de I9 
mort , dont je ne m'arrêterai point à vous 
repréfenter Te'quipage. Elle [^] ditpltificun 
bonnes chofes qui font de fon métier; 8c 
iin homme lui offre un fac,plein d*or poui; 
rachetejc fa vie , mais , 

lc\ n a beau la prier : 
VinfetiphU qu'elle effl fe b(mch$ le$ orefUei; 
Bt le laifTe crier. 



Il faut enfin mourir : Se il n*eft pas mal 
à propos de finir nôtre nouvel entretien 
de Tombeaux Sç d*Epitaphes par cette fa^r 
lutaire réflexion^ La Famille des Cordes 
a une Chapelle dans TEglife de Ste. Marie 
la neuve , dans laquelle il y a un tombeaif 
i^vec ce vers, qui eft le fruit d'une même 
fréflexion. 

Hac manet haredes ceriiorMnt^ iomusp 

^. A N. P. des Anges, 

D. Oaaviano Cantelîno 
Foçulenfînm Ducis filio , 
*^Qui vixit Cœlebs & Solutus 
Ut ad Supera Liberior evolaret , $ce; 



Za] A main fauche, en 
entrant. 

[é] En mauvais Italien, 
|ue je %pofe i^tre l'an* 



cien lang;aee clu Païs ; cela 
ayant été fait en 1 3 $ i . 

[c] Malherbe CalcantU 
femçl vhLfthh Howi^ 
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VEgVtfe de la Sanha eft d'une canjhuBiom 
Ipaitlaikere. Le grand Jtaelififrok^eufk^ 
ment élevé. On y monte far deux efcaliers de 
très-beau marbre. Entre ces deux rfcaliers , 
tr au-dejfous de F Autel y on voit une grande 
Chapelle dans laquelle on lit^une Ephaphe 
Creque d'une Dame nommée Pauline , plie 
de raid. Elle mourut aux Kalendes de juin. 
JCal, lor. Expreffion. qû parait finguliere en 
0çette tjangsie. Le cara^ere eft irès-Ujibie , ô* 
faroit être du jtxiémie Jiéde. Au'dejjus de 
-cette Eglife eftjttué le Séminaire Chinois forh- 
dé en 17 9. ^ar M. VAhhéMatteo Ripay pour 
douze Chinois ^*on envoyé enfidte dans let 
•Miffions de la Chine^ 

. Nous avons quatre fi mauvaifes nuits à 
{)a£E9r entre Naples & Rome 9 que je fuit 
ia*avtf de profiter du reûe de celle-ci J^ 
friSf 

Monpeur» 

Votre < &e^ 

A Naples ce i9. Mars ié88« 




m 
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LETTRE XXV. 



M 



ONSïEUR, 



Je ne fçaurois vous dire avec (DombieH 
de plaifir j*ai lu vôtre grande Lettre , m 
combien j'en ai reçu auffi , en apprenant 
^ue les miennes vous donnent quelque ia- 
Cisfadion. 

Des réflexions fur les diverfes chofes que 
vous me mandez , touchant ce qui fe piSk 
préTentement en vôtre Païs , m'engage- 
roient dans des longueurs qui feroient aaez 
inutiles. J'aime mieux répondre aux nou* 
velles queiUons que vous me fiitjss finr f ar* 
ticle de Venife. J'yfatisferaifuçcindement, 
len fuivant le même ordre que vous ave^ 
pris ; èc je ferai mon poffible pour vous 
jcontenter enfuite fur tout ce que vous der 
Crez de moi couchant Rome. 

(i) Que vôtre Gentilhomme Venîtîeii 
dife tout ce qu'il lui plaira d^ ces préten- 
dus deux cens cinquante mite habitans de 
Venife ; il ne lui fuffit pas d'être Vénitien , 
pour en parler avec certitude. C'eft une 
chofe dont ni fes yeux ni les miens ne peu<» 
vent pas juger ;i| faut pour cela un examen 
fort particulier, 8c je perfifieàm'en rap^ 
porter à ceux qui ont fait cet examen. Je 
vous ai dit que j'y comprenois les habitans 
^c la Gi^caf parce que je r^a^dç cçt^ 
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lÔc c6mme faifent partie de là ^Ité de Ve- 
tik :mais je ne parle point deTIfle de Mu-* 
tano. Au refie » vous alkz trop loin, quand 
▼DUS prétendez qu'il ta impofCble de jugef" 
du nombre des habitans d'Une grande Ville : 
U y a des moyens râifonnables de faire à- 
peu-près ce calcul; voyez comment s'y eft. 
pris le Chevalier W. Pety, 

(2) Les deux grandes Colonnes de gra-^ 
fûte , qui font près de la Mer à Textrémité 
de la Place qu'on appelle le Broglio , ont 
été apportées d'Egypte [a'] • d'autres difent 
de Conflantinople. Le Lion/de S. Marc eft 
fur Tune de ces colonnes : ce font les Ar- 
mes de Venife. La flatuë de S. Théodore 
6ft fur l'autre colonne. Je vous ai mandé » 
ce me femble , que la Seigneurie érige par 
tout de femblables colonnes dans les viUes 
de fon domaine. 

Vôtre Ami [^J vous a maï informé, quand 
îl vous a dit que les trois grandes bannieîes 
qui fe mettent aux jours de Fête fur les 
piédeftaux de bronze qui font vis-à-vis de' 
rEglife de S. Marc , font pour repréfenter 
l'Etat de Venife, & le» Royaumes de Cy- 
pre & de Candie. Il eft vrai que celafe dit 
communément , mais on fe trompe : les 
Armes de la République font (ans dififeren-^ 

[#] Elles peuvent avoir] lico où cllet font. Il de» 
manda pour totitç récom^ 
penfe la permiflioa d'éca* 
blir un bcrland privilégié 
' encre ces àtu% Coloones p 
ce ^ui lui lut accordé» 



été apportées d'Egypte à 
Conitantiniple,& de Con- 
ièantinople à Veiufe, 

£^j Un nommé Nie, Ba- 
leticr , fut celui qui entie- 
ipck de les pLicer daiis le ' 
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ce fur les trois bannières , fans aticuii def^ 
iein ni pour Cypre ni poia Candie , & fanft 
qu'il en foit fait aucune. mention. Je ne 
comprens cas ce qu'entendent ceux (fji 
vous ont dit que la RepuUique n^i pomt 
d'Armoiries , fie que le Lion dont je vouf 
vien^de parler » eft trop refpe^é à Venifev 
pour être mis dans un écufTon» Ce Lion eft 
par tout oli doivent êt^e les.am^s de TE* 
tat , & dire qu'il en tient lieu y fans Têtre 
en effet ; c'eft dire quç les Vénitiens ne 

i portent pCMnt de chemifes > mais ^u'Us Sa 
ërventde certains morceaux de toile, juf-« 
tement taillés , couûis & ajuftés comme 
nos chemifes ; & que cela leur en tient lieu* 
Le refped qu'ils ont Poi«r leur Lion , ne le* 
doit nullement empêcher d'en faire leurs 
Armes y puifque des Saints Se des Crucii^ 
font des pièces reçues dans le Blafon. Et 
vous fçavez ce que l'on dit, qu'un Empe- 
reur ayant demandé à un AmbaiTadeur de 
Venife , en quel endroit du monde on trou- 
voit les Lions ailés qu'il voyoit dans le» 
armes de fa République ^rAmbafiadeur lut 
répondit que c'étoit dans le même païs où 
fe trouvoient les la] Aigles à deux têtes* 
En un mot, fans raifonner fur une queUion 
qui eft purement de fait : Je puis la termi- 
ner en vous afTurant que le Lion de Venife 
fe voit en çlufîeurs endroits dans un Ecuf- 
ûui, à Venife même : [t] Au Palais du Do-, 
ge : à la façade de l'Eglife [cj Catjiédrale t 

M ^es Armes de TEm- 1 lier des Geans , entre TA"» 
pire. » dam & TEve. 

[^3 WiU-yU de l'Efca- 1 [c ] Pictro di Caflellê. 



> 



ftit U piedeftal de la [a] ftamê dû General 
CogUone : Dans plufîeurs Efiampes gravées 
à Venife , tomme par exemple dans celle 
du plan de cette Ville > publié par le P Ih] 
Coronelli t Et apparemment en beaucoup 
d'autres endroits. J'ai remarqué la même 
chofe furies caroifes des Ambafladeurs de 
cette République que j*ai vus en diverfes 
Cours : Ils couronnent TEcu de la couron-* 
ne de Chypre. Il eft vrai que je trouve de 
la variété dans la difpofition du Lion t 
quelquefois il eft entier , quelquefois il ne 
paroit qu'à demi -corps , quelquefois il 
tient une épée> quelquefois il tient & pfé- 
iente le Livre de Tes deux pattes ; quelque-' 
fois enfin on orne fa tête de la Glohre de S. 
Marc , & quelquefois du Corno du Doge. 
Mais cette diverfîté ne fait rien du tout à la 
queftion , & je pourrai vous en dire une 
autrefois la raifon. J'ajoute que plufîeurs 
Kobles [t] Vénitiens, -par conceffion, fan* 
doute , portent le Lion de Venife dans quel- 

?ue quartier de leurs Armes. Au refte , ce 
ion de S. Marc a pour origine la vifîon 
d'Ezechiel [4J dont je vous ai déjà parlé v 
& non le petit conte qu^on vous a fait de 
la métamosphofe de S^ Marc , en Lion , 



M Proche l'Èglifc de 
S. Jean & Paul. 

[h] Hxftorîographc de 
la République. 



eft entier. Quelques bran- 
ches des Familles de ^- 
nier , Mer* , M/ila , Fof- 
cari Magno Malatefia 



[f ] Un'î branche de la ' capsllo » CT'c. ont auffi ce 
Famille Naniy porte d*or, j Lion dans TEcu de leurs 
au Chef de gueules , char- 1 Armes, mais à demi corps» 
gé i\\x Lion aï lé , &c. d'or, [t/] Voycx Tome l.pag^^ 
«juÂ eft de Venife ; Le Lion J S i . 

Uiii| 
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pour éteindre ramour inceftueuz de & 
iœur. 

( 3 ) Quoique je vous aye dit que Tair de 
Venike foit aflez bon , j'avoue que l'air des 
Lagunes en général > eft fort mauvais. On 
m'a même afTuré que les habitans des peti- 
tes Ifles , font obligés de les abandomier 
pendant les grandes chaleurs. 

( 4 ) Si je ne vous ai pas mandé que le 
Doge étoit Doge à vie , au lieu que le JDogis 
de Gènes n'eft Doge que pour deux ans » 
c'eft que je n'ai pas douté que vous ne le 
fçuffiez déjà. 

Le revenu du Doge de Venife monte (d^ 
après de trois mille livres yî^/«tg;x, à ce que 
pltlfietlrs gens m'ont afiuré. 

Le Qj) Sequin de Venife & les Ducats* 
d'or qui fé fabriquent dans prefque tous les 
Etats d'Allemagne , font de même poids- 
& eftimés de même valeur , quoique l'or 
n'en foit pas toujours précifement au mê- 
me karat ; de forte qu'en tout païs hors de 
l'Etat de Venife , les Sequins & les {c) Du- 
cats , fe mettent indiflEeremment comme 
monnoyes équivalentes. Mais pour empê- 
cher à Venife qu'on ne tranfporte les Se- 
quins, 8c qu'on ne les négocie con^ne on 
fait les Ducats , MelT. de Venife les font 
valoir chez eux une de leurs {d) Livres plus 
que les Ducats d'or dans l'Etat de Venife » 



{a) Près .de qiiatre mille 
Kvres Tournois» Six miUe 
fe^H'ins, 

{b Zechino. 

(c) Ducau d'or ^ue les 



; Italiens appellent Ungari. 
(d) Una Lira> Environ 
fept fob & un fàrthing^ 
oioAnoye d'Angleterre^ 
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^e qui eft fa juâe valeur; 8c le Sequin,. 
quoique de même valeur intrinfeque, pafle 

Eour dix-fept ; tellement qu'il y auroit de 
i perte à tranfport-r les Sequins , & qu'ai» 
contraire , fi par hazard on en rencontre' 
liors dii païs , il y a du profit à les 7 rap-^ 
porter. S'il étoit poflîbie d'établir les cho-- 
tes fur ce pied-là en Angleterre > où la mon-^ 
noyé trop riche ne vaut pas plus que Con 
propre poids , on ne la fbnderoit pas & onr. 
ne la tranfporteroit pas comme on fait. 

Le Doge (^ d'aujourd'hui n'eil points 
marié. 

Les Dogeifes n*ont aucune part aux onw 
bres d'honneurs qui accompagnent les Do^ 
ges : ce règlement a été Ëêiit par raifon d'é-' 
^argne. D'ailleurs la République n*a par 
befoinde deux phantômes. 

( 5 ) Je ne vous ai prefque rien dit du li« 
bertinage des Cloîtres » parce que je ne fuis 
pas affez particulièrement informé du dé^ 
tail de ces fortes de chofes. Que les Reli-' 
gieufcs reçoivent des Mafques à la grille r 
qu'elles fe déguifent elles - mêmes en toute 
manière » qu'elles aillent incqg^to à la Co- 
médie 8c ailleurs , qu'on feftine avec elLe» 
-fur des tables faites exprès , dont une moir 
tîé eft en dedans & l'autre moitié en.df$r 
liors de la grille ; qu'elles participent à wj!" 
le intrigues > & qu'elles y foient fou^^t 
[es premières intereffées : cela eft de notoJ- 
rieté publique, &perf<mne n'en fait de mit- 
tere. On peut jugier du cefte> maisje np^ 

(rf)En i5a8, SyiveûrcVaûci'» p?éfeiitemçttt D«r* 
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m'en mêle point. Pour les Frères Frappar» 
ce font de terribles Compères : penfez-«n 
tout ce qu'il vous plaira , & n'appréhendes' 
pas d'en penfer trop. 

(6) Vous ne me furprenez pas , quand 
vous me dites que votre Gentilhomme s'eft 
fort recrié contre ce que je vous ai dit du 
Gouvernement de Venife , 8c particulière^ 
ment contre la Souveraineté, ides ancien» 
Doges. Mais que le pauvre homme fe.gen- 
darme tant qu il voudra , il eft inutite de 
sii^r &c de prétendre cadier çe4ui eiino* 
toire à toute la terre. 

( 7 ) Selon le calcul que des^ perfonnes 
bien inUruites ont fait du revenu de la Ré-* 
publique, on a trouvé que bon>-an mal- 
aÀ, comme dit le vieux proverbe, tous le» 
profits étant mis enfemble , ventés dtCkaxf- 
ges &cde NobleUe , coàififcations dé biens r 
ic atftres pareils tours de bâton > ce revenil 
ne monte tant au plus qu'à fîx millions d*é» 
eus, Ceft. ce q^e Je ne vous garantis pa< > 
mais vous m'int^rogez. Se je vous répond» 
comme on m'a répondu. - : 

( 8 > 11 y a des Juifs à VenïCé qui font un 
fortbon négoce , les Portugais particulière- 
ment fon riches , aufB -bien qu'àAmfter^ 
darn 8c ailleurs : le quattier qui leur eft af- 
^édatis la Ville, s'appelle il Ghetto (ia> 
Jxnverie. Us portent à Venife des chapeaux 
«ouverts d'éfcarlate dbuble's & bordés de 
noir. Ceux qui font pauvres > mettent une 
toille cirée au lieu de drap^. % 

. ( P ) Le nombr^. des ffoWes qui font ca- 
pables, c'fe-i-a-dire , q^iqiat en âge4-ea- 



B* t t A t I «C tfp 

frerati grand Confeil> monte bien» f! ce 
^ue l'on m'affure eft vrai , à treize cens ou 
environ. Mais il y en a près d'une moitié 
<lui font répandus pour vaquer à leurs Char« 
ges , ou dans les terres de TEtat » ou à la 
guerre > ou en Ambaflade ; de forte que le 
Grand Confeil n'eft pas compoféde plus de 
fix ou fept cens. C'eft encore trop , 8c c'eft 
auffi en partie ce qui a fait dire au prover-* 
be , troppo tejie , troffo fefle > troppo tempefte^ 
il 7 a à Venife un bon tiers de Fêtes plus ] 
qii'çn France. Poi# les tempêtes on dit 
qu'dii Eté elles font fort fréquentes. 

( lô) Le livre d'or dont vous me parlez, 
n'efl autre chofe que le cataloffue (a) dans 
lequel tous les fils des Nobles font enregif- 
très aufïîtôt après leur nailTance. Tous les 
Fi'eres font également nobles , & joiiiffent 
des mêmes privilèges, 

Puifque je fuis retombé fur Tarticle de^ 
Nobles > il faut que je réponde à Tobjec-^ 
lion que Ton vous a faite fur ce que je 
vous les ai repréfentés comme des gens 
fiers & peu fociables. On doit toujours en- 
tendre raifonnablement les chofes , & ne fe 
faire pas de chimères pour ïes combattre. 
II eft certain que les Nobles Vénitiens font 
extrêmement pleins de leur Nobleffe , 8c 
que la politique de ce païs - là ne leur per- 
met pas d'être beaucoup communicatifs^ 
Il eft difficile à un Etranger qui tient quel- 
que rang de les voir chez eux : ils fouhai^ 
tent toujours qu'on fe rencontre au Bro-' 

(a) Le grand Confeil Ile» Nobles furent enregi'* 
fut fixé Tan iz*9.âc tous [ftré$ dans ce Catalogne^ 

Hvi 
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flio. D'ailleurs quoiqu'ils ne foient pa* 
diiches de reVérences > le Bourgeois n'ap- 
perçoit ordinairement en eux qu'un grand- 
froid Ôc une grande referve. Il eft très-- 
vrai auffi que Tufage de les vifiter , n*eft. 
point établi parmi eux. Vous vo/ez que 
toutes ces manières ont quelque chofe de* 
dur ; mai» je ne veux pas dire pour cela » 
^ue ces Mef&eurs dansieparticulier, quand 
Ule faut ou quand ils le peuvent , n'ajrent 
pas toute forte de douceur 8c de civilité. Jû^ 
se dis pas non plus qtAin Etranger ne pui£- 
fe jamais converfer nimiliérement avec aû-^ 
cun d'eux; cela eft faîfable» fur-tout lorf- 
que l'Etranger eft homme fans conféquence 
8c que le Noble eft aufS ^la balle catégo- 
rie. Au refte , je ne vous en ai point fait ac*^ 
croire , quand je vous ai dit que la grande 
manche tient quelauefois lieu de panier 

Spand on va au npta^cné : j'y ai vu mettre une 
ois ample falà'de , 8c une autrefois une 
belle queue de morue. Ne vous ai - je pas 
dit qu'ils font deux ou trois cens pauvres 
là] Barnabotes, qui gueufent dans les rues 8c 
qui bien loin de Êûre porter leur petite pro- 
vifion aux dépens d'un fol > fetoient tout 
prêts à gagner ce foUà eux-mêmes en por*- 
tant la provifion des autres. Ces pauvres 
Centilshommes fervent de luftreàla richa 
Nobleffe. 

Il eft vrai que les Nobles ôtentenEté 
ta fourrure de ce que vous-appellez la fTefie p 

(a) On les appelle ain-|nabévîicu écarté ; où le» 
^fi, paice qu'ils demeurent 1 louages detitaifoi» ne fois^ 
4aiit le ^uaiTcicr 4e S, Bar- i;pas çocfi» 
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& ce qne f appelle en François la Robe;, 
niais les bords oc les rerers demeurent tott^ 
|ours foorés. 

(il) Je n*ignorois pas votre încEnation 
8c votre amour même pour la Peinture ; 
quoique j'aye un peu tranché court, com- 
me vous me le reprochez , fur les belle» 
pièces que l'on voit à Venife. Rajouterai 
Kd quelque chofe à ce que je vous ai man* 
dé y puifque vous le fbuhaitez ; mais je craint 
fort que ma mémoire n'aille guéres loin. 

Il y avoit autrefois dans la Sale du Grand 
Confeil $ des Peintures de Gentil Bellin 8c 
de Jean fbn frère y lefquelles fuipafToient 
les plus excellens ouvrages de ce [a] fiéde- 
là ; mais elles périrent dans Tembrafement 
qui confuma prefque tout le Palais Tan r 577. 
Les mêmes [b] hifloires furent remifes 8c 
comme copiées de mémoire , cinq ans après 
par Fred. ZUicchero , telles qu'on les voit 
aujourd'hui. 
On eftime beaucoup les tabîeaux à fref- 

Sie du Pordenone dans le Cloître de faint 
ftienncy fon Sebaftien 8c fon S. Roch 
à S. Jeande Rialto. Le Pordenone étoit un 
Peintre fçavant : on trouve fes deifeins d'un 
grand goût, 8c fes couleurs admirablement 
bien traitées, C'étoit un Emule du Titien. 
Le S. Pierre Martyr du Titien eft regardé 
comme un des plus excellens tableaux qui 

{a) Gentil Bellin mou- l (i) Ce Tont Ics-eucrret 
fU) âeé de quatre- vingt I& les avantures H' Alexan- 
tns l'an I 501. & Jean , KAk Ill.ivec Fred. Barbe» 
Tan ijriz. âgé de quatre- IrouÛc» 
^ingt du «09* ' I 
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^Ljent jamais été; mais il commenoi i /e& 
facer beaucoup. Les meilleurs Cbimoif-* 
leuR font enchantés de cette pièce 9 quel**^ 
que peu d'éclat qu'elle ait préfentemenC 
aux yeux de ceux qui ne s^ entendent pas» 
On ne peut fe laffer d'admirer la Sngahetù 
beauté, ou comme difent les Peintres, le 
précieux de fon coloris , l'entente & la 
DcUe obfervation des lumières ; l'arrondif^ 
fement des figures ; la paffion 8c la vie 
des vifages ; la force de l'exprefEon par 
tout. On peut voir plufïeurs autres ouvra- 
ges du Titien dans les Eglifes , au Palais de 
S. Marc , à la Bibliothécjue, dan» les Cou- 
vens Se dans les Confrènes* 

II y a quelques tableaux du Schiavoit 
dans la Bibliothèque , lefquels bien de» 
gens ont pris pour être du Titien : Horace 
Vecelli fon fils Ta auili prefque égalé en 
certains ouvrages. Le tableau oii eft repré- 
fenté le combat des Romains contre les 
troupes de Frédéric , dans la fale du Grand 
Confeih eft de la main d'Horace Se pair 
fe communément pour être de fon Père. 

Le tableau des Noces de Cana de Pauf 
Veronefe au Réfectoire des fielnédidtins 
de rifle de S. George , eft regardé comme 
le chef-d^'œuvre de ce Peintre , qui comme 
vous fçavez , excelloit dans les même» 
parties que le Titien. Il avoir un merveil- 
leux choix de teintes , une belle diipofition 
de figures , un grand génie , de grandes 
idées , la plus grande facilité du monde 8c 
la plus agréable variété. Le tableau dont je 
vous parle 9 occupe toutlefondduRé&Qr 
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rtOtte I il eft lar^e de trente-deux pieds , Se 
contient cent vingt-cinq figures* 
. . Dans l'Eglife de S. Sebaflien , le fellin de 
: Simon le Leprenx e& un des ouvrages les 
•plus eflimés de Paul Veronefe. Il y a aufli 
.trois tableaux de fa main dans la voûte de 
la Bibliothèque de S. Marc; je me trompe 
. fort fi ce n'eu la Géométrie, l'Arithmétique 
& la gloire acquiie par les Sciences. 

Le Paradis du Tintoret » dans la Sale du 
.grand Confeih efl un tableau fameux. On 
■difoit du Tintoret , qu il afTembloit le dei- 
fein de Michel Ange > avec le coloris du 
Titien ; c'étoit beaucoup dire^ D'ailleurs 
il avoit le génie le plus fécond , & la main 
la plus expéditive qui fût de fon tems. Uft 
Peintre avec qui yétoïs dans la Confrérie y 
.ou dans TEcole de S. Roch > cçmme on 
parle à Venife , m'y faifoit admirer ce rare 
Tableau du Tintoret, qu'il y fit comme en 
un moment , tandis que Paul Véronefe, le 
Salviati , & Fred. Zucchero fes concurrent 
pour le même ouvrage , travailloient à dé- 
bauche de leurs deâeins, pour les faire voiir 
à ceux qui les vouloient employer. }'ai va 
pludeurs autres pièces du Tintoret dans la 
même Ecole , i «S. Maria deirorto > à TEco* 
le de S; Marc , & ailleurs*. 

Il y a qnel^ues ouvrages du Baflan à fain- 
te Marie Maj. des- Tableaux d'Afi'dréSchi*u- 
von , §. qui font dans la Bibliothèque, font, 
ce mefemble , dcsemblêmes de la Valeur*» 
<de la Souveraineté & de la Sainteté. 
; ! ( I* ) Je vous ai dit ;que les Gondole* 
^t couvçiteç.de noir.^Â je croyois vou» 
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avoir dit auffi qu'il n*eft pas permis dt^UiXt 
porter la livtceaux valets : c'eft un jprivi- 
tége que je pouvois compter entre ceux du 
Doge. Les Femmes des Nobles pendant fa 
première » 8c comme je crois , pendant Ift 
féconde année de leur mariage , peuvent 
pourtant bigarer comme bon leur &mble 
Ks Hoquetons de leurs Gondcrfiers. On 
leur accorde cette petite grâce , eii même 
tems que la liberté de fe parer de leurs pier- 
reries : mais aulfi-tôt que le tems pr^x eft 
expiré, cette diftindion ceffe,8c elles nepeu*- 
vent reprendreleursjoyaux qu*au Câhiaval, 
Se dans les grandes fêtes. §. Lamêmechofi 
fe praùque à Gènes. Les riches Courtifanes 
aiment mieux payer Tamende , que de s*aflu- 
jetir toujours à'une loi fi fâchcme pour elles. 
^ J'avoue c^u'il faut aimer la contradic- 
tion , pour dire que les Dames de Venife 
Jouiffent de plus de liberté, que celles de 
France ou d'Angleterre. Sur quel fonde- 
ment fe peut-on mettre une pareille imagi- 
nation dans Tefprit ? Eft-ce parce que les 
Dames de Venife prennent quelqudbis le 
mafque , qu'elles affiftentaux fêtes du Car- 
naval , aux Comédies , aux Opéra , au!x 
foires , aux ridotti ? En vérité tout cela ne 
fîgnifie prefque rien. Le Mafque leur eft 
plus préjudiciable qu'avantageux ; puifqu'il 
cache ce qu'elles voudroient bien mon- 
trer, & qu'il les confond avec une foule de 
gens de néàfit. •D'^ailleurs , ce tems de di- 
veitiffement eft de çeufte durée : & après 
fout , quel peut être leur (Aaifiic , quand 
«Ues peniènt > { âc elle^^ le doivent pean^ 
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fer toujours , ) qu'il leur eft impoffible de 
feire trois pas uins être fuivies de mau- 
dits Efpions qui leur péfent plus que des 
cbaines , ians compter leurs propres Ma- 
ris. Le mar<^Qe > oc toi;t le d^uiièment 
enfemble , joint aux Gardes qui les en* 
vironnent , ne doit -il pas être regardé 
comme une vraye conttnuatioi%;de ta pri- 
fon qui les enfeme pendant ^^ou onze 
mois de l'ann^TEt ne vaudrait «-il pas 
autant pour dlés qu'elles fe ptoRienaf- 
fent entre quatre nnuraiUes ? Je n'oppofe- 
rai point à cela. la vraye liberté de nos 
DanKgl^'Angfeterre Se de Fraoçe-; les pro- 
menai, les vilites» tes afl^dikSBI» les 
parties de plaifir» tout cela fantf ïBitiHe con- 
trainte , oc fira» exception ék^tcxB». Il 
n*eft pas néceffiure dïirafter fin ce paral- 
lèle. '.:^.- 

(15) Les jeuneé |$^les fe metfibit en 
tel équtpc^e qu'ils vtulent : d'ordinaire 
ils n'épargnent ni les étoffes d'or & d'ar- 
gent y ni les denteQet « ni les bouquets de 
plume , ni tes brocards de toutes couleurs. 
A quinze ans 9 la coutume eil Qu'ils pren* 
nent la robe , quoiqu'il en faille avois 
vingt -cinq accomplis, pour entrer au 
Confeil. En terre ferme on s'itabille à fa 
fantaifie , 8c on eft i tous égards en plei- 
ne liberté : le tribunal des Pompes n'é- 
tend pas fa jurifdiâion plus loin que les 
Lagunes, 

(14) Quand nous avons vifité le Tréfor> 
on ne nous a rien dit du poulce de Saint 
Harc, £c on ne nous a pas raconté noo 
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plus que ce Saint fe fut ainfi mutilé, poviT 
empêcher qu'on ne le fit Prêtre : mait 
la (a) Légende fait foi de cette noble cir* 
confiance. Je fcai bien qu*on dit que fon 
anneau fut malheureufement perdu peu de 
tems après qu il Teut donné , mais je fçai 
aufli qu'on Ta recouvré : en void la pré-' 
tendue hiftoire en deu^ mots. 

L'an i3?9. la Mer étant extraordinaire^ 
ment irritée , trois hommes fe préfenterent 
à un Gondolier <^ui fe tenoit auprès de fa 
Gondole , pour tacher de la garantir de Is 
violence des flots qui étoit grande en cet 
«ndroit. Ils le contraignirent de l^taenet 
à deux milles de-là, proche du liS^u*ox3^ 
appelle le Sido. Auffi-tôt qu'ils y furent ^ 
ils trouvèrent un navire chargé de Diables 
qui faifoient force diableries , 8c qui exci-^ 
toient la tempête. Ces trois hommes ayant 
chalfé les Démons , l'orage cefla. Le pre- 
mier des trois fe fit conduire à l'Eglife de 
S. Nicolas , le féconda celle de S. George^ 
& le troifieme à celle de S. Marc. Ce der- 
liier , au lieu de payer le Gondolier , lui 

fer outre. La Légende 
ajoute f»e Marc «Toir 
long nez , foiircils traiâifsy 
beaux yeux,âc barbé moult 
longue : Que Ton nom , 
Marc, vaut autant à dire 
que lyaut Se commandant ; 
parce qu'il garda les con-r 
mandemens Cele(lieux,ou 
quegraign«urMaiilet,d'au-' 
tant quen un feulcoupU 
aplatit le fer,écrara lesHe- 
refcs, & conçeuc Mélodie^ 



(a) Par humilité le Be- 
noît Marc s'étoit coupé le 

^ poalce , à ce qu'il fût re 
prouvé/à être Piètre ; «Se 
ne Venift à ordre de Piê- 
trife , mais Saint Pierre 
Tordonna fivêquc à Ale- 
xandrie , âc il y demeura 
pour Y exercer cette fainte 
Charge, à rai Ton de ce que 
fon foiilier fe dépeça au 
moment qu'il y arriva , ce 

. ^ui lui fut /îgnc de ne paf 
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Sonna tme bague avec ordre de la porter 
au Sénat , 6c avec aifurance qu*on ne man- 
qucroit pas de Vy fatisfaire. Il déclara en 
même tems à ce Gondolier, ( quelques-uns 
ont dit <itte c'étoit un pêcheur ) que celui 

Sii étoit defccndu à S. Nicolas , e'toit 
onfieur S. Nicolas lui-même ; que le fé- 
cond étoit S. George, & que lui troifieme 
étoit S. Marc en propre perfonne. Le Gon- 
dolier ravi de tant de merveilles , raconta 
toute r affaire au Sénat, on le crût , on prit 
la bague , 8c on le paya amplement. 
. (15 )' Les Proteflans peuvent être enter- 
irés dans les Eglifes , û les par^s du décé- 
dé le defirerrt. La raifon de cela efl > qu'on 
ignore qu'il y ait des Proteflans à Venife r 
Tous ceux qui ne font ni Juifs , ni Grecs , 
ni Arméniens , font cenfés Catholiques 
Romains. 

(16) Votre admirateur des Palais de Ve- 
nife n'a pas bien entendu la queftion. Je ne 
difconviens pas qu'il n'y ait à Venife de 
très-beaux bâtimens qui méritent afl'ez le 
nom de Palais , & j'en ai indique quelques- 
uns / mais ce que je vous ai dit en géné- 
ral fur les Palais d'Italie , fubfille dans tou- 
te fon étendue : ce n^eft qu'une queftion de 
mot. Au refte,vous ne devez pas faire grand 
fond fur le fentiment de votre petit ami , 
puifque vous dites qu'il n'a aucune con- 
noiffance de l'Architedure ; & vous ne de- 
vez pas non plus vous arrêter beaucoup au 
cas qu'il fait des machines de l'Operâ de 
Venife , puifqu'il n'en a jamais vu d'autres» 
Quand il fait comparaifou de la' propreté 
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de Venife avec celle de HoUande, it erré 
encore terriblement. 

(17) Vous faites bien de ne prendre pa» 
à toute la rigueur de la lettre , ce que je 
vous ai dit qu'on aborde par eau à toute» 
les maifons de Venife. Il y en a peut - être 
cinq ou fîx entre mille , oii l'on n'arrive ^u'î 
pied : ce que je ne voudrois pa« néanmoiat 
affirmer. Mais votre jtune voyageur n'y- 
penfe pas , quand il vous affirme fi poStive-* 
ment que la maifon où il a logé , eft éloî- 
gnée des canaux de cinq cens pas>i laron^ 
de , en ajoutant même qu'il y a vingt fem- 
blables quartiers ; cek > ne lui en d^laife ^ 
eft d'une abfurdité outrée : voyeas- combien 
Venife auroit d'efpace d'un mille de dia- 
mètre. Vous jugerez aifément par le plan 
cxadi de la Ville que je vous envois , de 
la vérité de ce que j'ai avancé 8c en quoi 
je perfiile avec certitude du faitr 

X oM E, La Ville de Rome a fouvent été" décrite 
dite la par des gens qui ont eu tous les moyens 8c 
iaincc, toute la capacité niceffaire pour un fi grand 
Ouvrage. Je ne m'arrêterai donc pas à vous 
faire un détail des chofes que nous y voSons ; 
Je vous donnerai" feulement iMie idée géné- 
rale de cette fameufe Ville, ôc enfuite je 
me contenterai de vous faire part de quel-» 
ques remarques particulières : je ne vous 
entretiendrai que de chofes nouvelles ou 
peu connues , fi ce n'eft pour éclaircir vos 
doutes 8c pour me rendre pofitivement 
aux queftions que vous me faites. Nous vi- 
fitons chaque jour ime infinité de choies 
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}ffA n*oiit .aucun enchaînement enfemblcy 
ni aucune autre liaiibn, que celle du voifi«- 
nagé de€ lieux où elles fe rencontrent ; ain«* 
fi vous voyez bien qu'il ne faut attendre 
aucune .connexion ni aucun rapport de 
matières daiis les obfervations que je vous 
promets. 

Vous {^avez que Rome a été connue 
fous le nom de SepticoUis ; h Ville a fept 
montagnes. Ju.{qu*a.u règne de Servius 
^ullius elle n*«n a pas eu davantage ; mais 
depuis elle a été a^andie en divers temps» 
& préfentemcnt cfle en renferma (a) dou- 
^. Ne vous figurezpas ces Montasn^s corn* 
fne des hauteurs fort confîdérables ; ce nç 
font que des collines que Ton monte par 
quelques endroits prefque infenfîblement» 

Vopifcus qui vivoit (bus TEmpirc de 
Biodeden , a écrit en termes pplitiis , que 
les murailles qu Aurelien bâti^ autpur de 
Aome avoient un circuit de cinquai^ niit 
les. Mais foit que Vopifcus ait écrit trop le? 
gérement une chofc fur laquelle il n'a-;- 
voit pas fait de réflexions ; foit que pat 
la faute des Copiftes , ce paffage qu'on al- 
lègue de lui ne nous ait pas été fidèlement 
tranfmis , le fait eft abfolùment faux. II 
femble que les Auteurs qui on^ parlé de Té* 
tendue de la Ville de Ronie , ù foient fait 
im plaifir d'en dire des chofes extravagan- 
tes ; & Ifaac Voffius , jîntre autres , efprit 



(4^ Monte Capitolino , 
Palacino, Aycntino. Ce- 
io , Éraiiilino ^ Viminale, 
~;mri&«[e,ou monte Ca- 



vallo 9 Jankulo , Princio^ 
Vaticano > Citoiio > Gipp? 
dano, 
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fiijet à de malheureufes idées , a exagère 
d'une manière énorme. Mais malgré tous 
Ces gens-là , Anciens Se Modernes , j*ofc 
«lire qu*il feroit aife' de prouver d'une ma-- 
fiiere démonfirative, que jamais l'enceinte 
des murs de Rome n'a été plus grande que 
celle des [à] murs qui fubfiftent aujour^ 
d'hui 9 dont le tour , en fuivaAt même tous 
les Angles , ou toutes les finuoiitéi qu'il 
forme , n'efl que de treize des plus petits 
milles : Que par conféquent , cette Ville 
immenfe ôc irtKnie , comme on la nomme-^ 
n'a jamais été à beaucoup près fi vafte en- 
cre (es murs, que Teft aujourd'hui ce qu'oit 
;appelle Londres dans fon totaJ , j comprit 
Weftminfter ; & que cette même Ville âé 
Londres contient réellement* un plus grand 
nombre d'habitans que jamais Rome n^en 
a contenu. [fc]. Cela vous, paioîtra peut* 
être un paradoxe hardi , mais c'eft une vé- 
rité fans paradoxe > & incontefiable à qui- 
conque a bien examiné la chofe. 

Il n'y a gue'res qu'un tiers de l'étenduS 
compare dans les murs de Rome qui foit 
liabite'. Les deux autres tiers du côté de 
l'Eft & d^ côté du Midi, ne font que des 
jardinages & des ruines. De forte que fi 
dans la fplendeur de l'ancienne Rome^ Pro- 
perce a eu raifbn d'en parler ainfî : 



[rt] Les Murs d'Aure- 
lien. 

[i] Selon la voix com- 
mune il y a préfentement 
environ deux cent mille 
habitansdans Rome, Mais 



félon la vérité , fi le ^ 
nombrement qui en fut 
fait il y a qael^ues an« 
nées eft jufte , il y en « 
environ iîx vingt mille» 
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floc quoâcumque vides 9 HfffeSyquim maxi- 
ma Rama eft > 

Jinte Pkrygem Enaam collk & herba fuit, 
^/boue M navali fiant facra Palatia PhabOf 

Evandri profiiga frocubuere boves. 

On peut en parler aujourd'hui comme 
a fak un autre Foëte* 

fliTc , dum vivafibifeptem circfimdeiit arces , 
f^ortua nunc yfeftem cantegitur tumulis. 

La plupart des maîfons font bâties de 
t>rique plâtrée , 6c blanchie par dehors. Les 
couvertures font en faite, mais Tangle du 
-chevron eft fort obtus : il y auffi beaucoup 
de ces combles coupés, que nous appelions 
en France , à la Manfarde. Ces Maifons 
font fort inégalement belles , auffi -bien 
ique les rues. Le pavé eft petit, & afTezmal 
propre ; j'aurai lieu de vous parler dans 1^ 
îpite , de quelques-uns des principaux bâ^ 
fimens. 

De que^ue côté qu'on arrive à Rome , 
<pn appercoit toujours le Dôme de S. Pier- 
re, qui uirmonte les clochers, & tout ce 
qu'il y a de plus exhaufle dans la Ville. 

Le Tibre y fait une petite (a) ifle ; & Iç 
cours de cette rivi^e dans Rome eft du 
Nord au Sud. La partie que fa rivière droif 
te anofe , 6c qu'on appelle Traftevtre , eft 

(4) Infula TiberitM f perht , in alvenam fluvii 
pUm exerevije dieitm\conjeSlis, J. J^ Boifl*. V» 
tx feitfibm lariHittifur \ Titc lÀyt* 
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cinq ou fîx fois moins grande que Tautré^ 
Du premier abord > à regarder Rome eim 
général , on n'y trouve point de beauté fur- 
prenante , fur tout quand on a vu plufieurs 
autres Villes fameides. Mais plus on y Sé- 
journe » (a) 8c plus on y découvre de cho- 
ies ^ui méritent d'être coniiderées. Tout eft 
plein dans Rome, & aux environs, des re- 
ftes de fon (b) ancienne grandeur. Vous 
fçavez que cette fiere Maitrefle de TUni* 
vers > s^enrichiffoit des meilleures dépouil- 
les des Provinces qu'elle fubjuguoit. Les 
porphyres , les gjranites , Se les plus fins 
marbres de l'Orient, y étoient plus com- 
muns que la brique , ou que la pierre des 
carrières voifines. On a dit que les Statues 

Îfaifoient un grand (r) peuple ;& Ton peut 
ien ajouter que les Colofles en étoient les 
géans. Cette fuperbe Ville étoit embelliede 
Temples , de Bafiliques , de Théâtres ^ de 
Naumachies, d'Arcs triomphaux, de Ther- 
mes , de Cirques , de Colonnes , de Fon- 
taines, d'Aqueducs, d'Obe1ifques,deMau- 
folées , Se de quantité d'autres batimens 
magnifiques. Tout cela, véritablement, eft 
prefque enfeveli dans fes propres ruines ; 



Ça) Grdtéê Roma tant 
Japientibus » quâm itfi- 
pientihus. Sine arrière ej- 
fe , nullo modo potefl* 
Bern. Sacco. 

(b Ces rcftcs ne fc tcn- . 
contrent pas toujours fré- 
quemment dans les rues, 
ou dans les places publi- 
ques f parce ^u'on Ici t en- j 



levés , 8c que Icf Partie»* 
liers s'en Font àa tréfori 
dans leurs maifons. 

(r) Statuas primùm 1 
Tbufci inveniJTe refertuf I 
tur , quas amplfxa poffe* 
ritas pêne parem populum 
Urbi dédit quàm Hatwré 
procreavit» Caffiod. 

ttoM 
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irmîs on peut dire que ces de'brfe, tout tri- 
ées qu'ils font , y brillent encore de toutes 
parts. 

La Campagne de Rome eft peu habitée , 
très-mal famé , &c même tout-à-fait fienle 
en quelques endroits , dans Tcfpace de dix 
à douze milles aux environs, C'eft un paît 
plat en général , quoique mal ujii. 

Deux jours après notre retour de Naples^ 
nous vîmes une alfez agréable cérémonie , 
que j'ai envie de vous repréfentcr. Une 
Congrégation de foixante Gentilhommes » 
affemblent volontairement un fond pour 
marier , ou pour encloîtrer tous les ans 
trois cens cinquante filles : C'eft ce qu'il 
faut premièrement fçavoir. Voici eniuite 
comment la cérémonie fe fait. La fête de 
l'Annonciation , le Pape & le Sacré Coller-; 
ge fe trouvent à la Bfliinerve : le Pape célè- 
bre une grande MeflTe > ou bien quelque 
Cardinal ofEcie en fon abfcnce , & toutes 
ks filles fe confèrent 6c communient. Ce- 
la étant fini , ces filles qui font habillées de 
fèrge blanche , & enveloppées comme de« 
phantômes dans un grand drap qui leuc 
couvre la tête, 6c qui ne leur laiflc qu'une 
petite vifiere , ou fouvent même un petit 
trou , pour un œil feulement : ces filles , 
dis-je , entrent deux àdeuxdans le Chœur , 
où tou5 les Cardinaux font aflemblés, ôc fe 
viennent profterner à genoux aux pieds du 
Pape> ou du Cardinal qui fait la fondion. 
Un certain Officier défigné pour cela , fe 
tient à côté, ayant dans un baffin de petits 
facs de tabis blancs , chacun defquels ren* 
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fcone ou un billet de cinquante <?cus pour 
celles qui choifiifent le mariage , ou un au- 
tre billet de cent écus pour celles qui lui 
Ïre'ferent le Couvent, (a) Chaque fille ayant 
ien humblement déclaré fou choix, on lui 
donne fon fac par vn petit f^cndant : Elle le 
baife en le recevant , elle fait une profon- 
deirévérence , & de'file auffi-tôt pour faire 
place aux autres. Les Nonnes futures font 
4iftinguëe« par une guirlande de fleurs qui 
couronne leur Virginité ; elles tiennent 
aufii le rang honorable à la Proccffion. 
Des trois cens cinquante , il n'y en a eu 
que trente-deux qui a>ent voidu faire Iç 
mieux de S. Paul. Les trois cens dix^-huit 
autres , fe font contentées de faire le bien ; 
elles ont mieux aimé marharfi que tnond^ 
€0rfi. 

Trouvez bon que je fiiute de la Miner- 
ve (b) au Palais Borghefe , fans vous en al^ 
léguer d'autre raifon , finon que mon jour« 
tiâ me conduit ainfi. Ce Palais a de oran^ 
des beautés , & renferme bien des chofes 
rares. Les portiques font foûtenus des qua- 
tre-vingt-feize colonnes antiques, de |;rani- 
te d'Egypte. Entre les tableaux qui font 
dans les bas appartemens , il y a , dit-on, 
<dix-fept cens originaux des plus fameux 
Peintres. La Venus qui bande les yeux de 

U) Le P>pe Clément (h) Il faut voir à U 

IV. donna cent écrit en Minerve , la âmeufe fta- 

nvariage à fa lilleainée, eue de Jefus-Chrift em- 

iSc dix 6c\\5 feulement à braffant fa Croix , par Mtr 

^elle qui aima mieux le chel* Ange. ^p. ^jT^^ 
Ç»uycat. tUf. 




!• 
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fAtTK)ur> pendant que les Grâces lui iip- 
portent fes armes , eft du Titien, & palfc 
pour le tableau le plus exquis. Paul V. qui 
étoit de la Maifon Borghefe , efi peint en 
mofaïque fi fine , que fon portrait contient, 
dit-on 1 phis d'un miOion de pièces : j'ai 
calculé qw cet^ ne peut pas être ; mais 
fans épiloguer fur\iQe bagatelle , il faut de- 
meurer d^açcord que c'cft un ouvrage fort 
.délicat. <^ nous a fait voir un Crucifix 
de la même grandeur que celui des Char- 
treux de Naples > & qu on afilirc être aulS 
ce fameux Original de Michel- Ange, dont 
Je vous ai par^. Pour accorder les uns Sc- 
ies autres » nous pourrions je crois bien di- 
• ire fans beaucoup rifquer ,que tout ce qu'on 
en rapporte , n'eft que pure fable. 

Le Panthéon n'a été appelle la Rotonde 
que par le peuple, à caufe de fa figure ron- 
de. Lorfque Boniface quatriâne dédia cet 
ancien Temple à la Vierge & à tous les 
Martyrs, il luf donna le nom de SanBaMa* 
ria ad Martyres : Et depuis, quelque autre 
Pape voulut gue les Saints , en général , 
fuflcnt compris avec les Martyrs. Je ne puij 
vous répondre avec certitude fur la raifon 
que vous me demandez , qui fit autrefois 
nommer ce Temple Panthéon. Les uns di- 
fent qu'il fut ainfî appelle çpioi forma ejut 
vonvexa fafiigiaiam Cali fimtlitudmem often-* 
deret. Les autres croyent qu'il fut confacré 
par Agrippa 9 à Jupiter 8c à tous les Dieux » 
ou peut-être à Jupiter feulement , & à Cr- 
béle Mère des Dieux : je ne penfe pas que 
•ette queftion folt bien décidée* 

lij 
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Il eft vrai qu il y a des niches tout a»» 
tour, en dedans du Temple ; 8c Ton peut 
bien conje61urer, ce me fcmble , qu'elles 
peuvent avoir été remplies d'Idoles : mais 
iuppofé que cela foit, ces niches ne prou- 
veront rien davantage. §. Le Temple de la 
Paix avou atijjî de ces iiicfies. Varron nous 

Sarle de trente mille Dieux adorés dans 
omex, & le Philofophe Bruxillus dit en 
•mourant dans fa harangue au Sénat, qu'A 
en lai/Toit deux cens quatre-vingt mille : H 
auroit fallu bien des niches pour loger tout 
cela, hes niches ne font donc rien: à mon 
avis , pour prouver que le Panthéon ait été 
confacré à toute la multitude des Dieux 
qu'on invoquoit à Rome. 

Ce Temple , quoique bien dépouillé ^ 
cft encore un des plus beaux & des plus en- 
tiers édifices antiques qui foient en Italie. 

On fait voir au 'Château Saint Ange', 
dont je vous parlerai tantôt , un canon de 
fonte de foixante 8c dix livres de balle , 
qui a été fait , auffi-bien que les quatre co-^ 
lonnes du grand Autel , à S. Pierre , des 
feuls clous de bronze dont étoit attachée . 
la couverture du Portique. 

"Les Colonnes de ce Portique font degrar 
nîte , d*ordre Corinthien , & d'une feule 
pièce, (a) Je les ai mefurées avec toute Te- 
xaétitude que vous me demandez fur cela : 
elles ne font pas de groflcur parfaiteçient 
égale ; mais à quelques pouces près de plus 

(a^ Les deux lions de 1 ont fervi d'ornement à If 
fJor|Jhyre qui font Tous le ! façade du Temple d'iûsL ; 
jporti^jt du Panthéon , J F. Nardin. 
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tiu de moins , j'ai trouvé qu'elles avoient 
^quinze pieds détour; je parle de pieds d'An- 
gleterre , jugez du refte par la proportion. 
Le morceau de granité , dans lequel èll 
taillé Touverture de la grande porte , cil 
auffi d'une grandeur fort confidérable : II 
a quarante pieds de haut fur vingt de lar- 
ge , ou à peu-près. 

L'Illuftre Raphaël eft enterfê dans cette 
Églife. Le Bembe fit ce beau diflique pour 
lui fervir d'Epitaphc. 

Ille hic eft Raphaël timuitquofiffite vtnci 
Rerum magna Parens , & mortente moru 

§. Ce diflique fe lit fous [on hufle. Ceft Car- 
lo Maratti qui a fait faire ce monument. A. 
Çarrache eft inhumé à coté d^ Raphaël. 

La Guilletiere dit que le Panthéon d'A- 
fhénes lui parut beaucoup plus fuperbe que 
celui de Rome. Mais Spon a critiqué cet 
Auteur , fur ce qu'il a pris le Temple de Mi- 
nerve pour un Panthéon. Meurfius étoit 
tombé dans la même faute , 8c leur erreuc 
commune eft fondée fur là mauvaife def- 
cription que Théodofe Zygomala , dont ils 
ne font que les copiftes , a faite de ce fa- 
meux Temple , dans fa lettre à Martin Cru- 
fîus , ou peut-être fur ce que Paufanias 
l'appelle Parthériion. 

Je ne vous fatiguerai pas par les defcrip- 
cions des Eglifes > & je me contenterai de 
vous en marquer feulement quelques parti- , 
fijttlarités, quand Toccafion s'en préfentera* 

liij 
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defTus de chaque colonne il 7 a un An» 
de bronze doré, haut de dix-fept pieds ; oC 
des enfans jouent &c fe promènent fur la 
corniche. On eftime infiniment cette pié* 
ce : la hauteur du tout eft de quatte-vingtr 
dix pieds. 

On defcend par tm efcalier fous cet Au^ 
tel pour aller à la Chapelle où repofe , dit-* 
on > le corps de S. Pierre , & pour vifiter 
les autres faints lieux qui font en divers en-^ 
droits dans les caves de cette Eglife. J'ai 
remarqué à Tentrée de ces grottes [a] une 
bulle gravée en marbre, par laquelle il eft 
défendu aux femmes d'y entrer qu'une feule 
fois Tan , fç avoir le Lundi de la Pentecô- 
te ; 6c aux hommes de s'y préfenter ce 
jour-là fur peine d'excommunication con-> 
tre les uns âc contre les autres. Ces lieux 
font obfcurs : le Sacriftainnousa ditqu-une 
avanture galante avoit donné lieu à ce ré- 

flement. Ceux qui defcendentdévotement- 
fr] l'efcalier qui conduit à la Chapelle de 
S. Pierre, obtiennent iept ans d'indu]gence- 
à chaque <iegré. §. Il y en a dix-fëpt,. 

Au bas du Tombeau d* Innocent VJlt. don^ 
la Statue efide bronze .* on lit ce ([ui fuit. 

D. 0. M. 
Ihnocentia VIII. Pont. Max. Italicas pacb« 
peupetuo cuftodi , novi Orbi»Xuoa&voin^ 

M HacmulieriliKS/n' \f(ci*s faxint y-anathemot 
fredii uonlicf.t nip un'ico\iunto 28 6. Colonnes. 
die Lwnt pofl PcntectJ'- ! [4] Il y a U cent lam*. 
um, quo vicifftm viri in- I pe$ d -arg«at , <|iiL br41q||j|: 
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renti gloriâ Reflfe Hifpamanim Càtholicl 
nomine impofito > Cnicis SS. reperto ti- 
tulo, lancea quas Chriili hauiit latus à 
BajeteTurcarum Tyranno [*] dono mif- 
(a .... . infigni Monumento è veteri Ba- 

filica hùc tranflat. Malafpina 

Princeps Mafias Pioncpos 

...... Ai^ftius Omatiufque pofuit anr 

no Doi^ini M. DC. I. 

La Chapelle des Fonds efl la frermerv m» 
ias de VEglife en entrant ; èr du coté de VE-^ 
'vangtle cette Chapelle effi ornée de trois grands^ 
tableaux de Mofdt'que qui ont rapporta Uid^-' 
Unation du lieu. Aux deux cotés font deux- 
magnifiques tables de porphhre : les Fondt- 
Baptijmaux font au milieu. Tout efl doré^ 
marbre yjafpe & porphire. Au bas on lit c^ttc^ 
Infcription. 

Benediaus XIIl. Vont Max. Ord. Pra- 
rdicatorumhumanaB regenerationis fontemi 
veteri ritu inftauravit. An. faL M.DCC^ 
.'XXV. Pontificatiu fui anno 11^ 

Ce même Tape it fait faire ter deux heawff 
Bénitiers qui font au bas de la Nef. 

Ceft dans la Chapelle Grégorienne oa^ 
.flutot de Grégoire XV. confiruite en i6zi^^ 
que les Chanoines de S. Pierre célèbrent l'Off^ 
xe tous les jours ; & c efi proprement le Choeur 
de VEglife . Au milieu de cette Chapelle juf 
^m- Tombe très fimple four un grand S^jpe-^ 

[*] On a efaçé U^ terr<* imper, fd«r y j>Ucet! 

3^i 
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on Ut tEpkaphe de Clerêent XL que votct;. 

D, 0. M. 

Clcmcns XT. Pont. Max. hujus SS. Bafilî-^, 
cae olim Vicarîus Scpoûeà Canonicus ,- 
fibi vivens poni juiîit. Obiît die XIX» 
Martii anno Cilutis M. DCC. XXI. aeta- 
ris yerô fux 71. menf. VII. D. XXV. 
Sedit îa Pontificatu annos XX. menfes 
III. dies XXIV. Oratc pro co. 
^ On doit ériger bientôt un magnifique monu^ 

Wient à ce Souverain Pontife, 

La double colonnade qui fait la clôture 
delà grande Place qui elt devant TEglife, 
& qui conduit à cette même Eglife par un 
double portique de chaque côté, eft un 
cmbeliircment dont la manière eft rare 8c 
•caufe quelque Airprife. Il y a dans la Pla- 
ce deux magnifiques fontaines qui jettent 
de fort grofTes gerbes. L'Obelifque qui s'é- 
Ic^rc au milieu , eft d'une feule pièce de 
granité , & fa hauteur eft de [/i] foixante 8c 
dix-huit pieds > fans compter ni le piedef- 
tal, ni la Croix que Sixte cinquième fit 
mettre au-defllis de la pointe de TObeliC- 
•que lorfqu'il rclev^a cet ^ancien Monument- 
On dit communénxpnt ^ue la boule d'ai- 
rain qui y e'toit autrefois , renfermoit \t% 
cendrejS||Augufte , mais c'eft une erreur. 
DomMlrontana, T Architcde qu'employa 
Sixte v*^ant examiné ce globe , trouva 

[a] Saxtim mir£ magHi- f cent cinquante - (îx mille 
tudhiis i'ctrar- 1.6. Ep.2. ■ cent quarante-huit livres* 
Jl fiu relevé l'an 1586. Ir. J^. 7, BoiJltU. 
'2l pefe ) fans U bafe , neuf [ 
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9ffil tfavoît pu fervir à cet ùfage : ce n'é* 
toit qu'un fimple ornement. Il eft vrai que 
rObelifque étoit corifacré à Aggufte ôc i 
Tibère ; cette Infcription s'y lit diftin^e-r 
ment encore. 

Divo Cafari , Vivî Julti F. Augufia. 
Tiberio Cajari. D. Aug, F. Augvflo Sacrum: 

Le Pabis [a] Vatican efl joignant l'Eglift 
'de S. Pierre. Il eft vrai que c'eft une com- 
modité pour le Pape ; mais d'ailleurs , lê 
trop grand voifinage de ce Palais caufe 
une confufion defagre'ablcr Si FEglife étoit 
ifolée & qu'on la put voir de tous côtés en 
champ libre , cela produiroit un bien plus^ 
bel effet. Le Vatican n'eft pas un bâtiment' 
régulier , ce font de beaux morceaux mal 
attachés enfemble. On y compte doute mil- 
le cinq cens chambres , fales ou cabinets ; 
& cela fepeut facilement examiner dans le 
modèle en bois que l'on en fait voir. Le 
Belvédère eft une partie du Vatican: vous jur 
gez bien qu il a été ainfi nommé à caufe delà 
belle vue que Ton découvre de cet endroit. 
Les excellentes peintures de Raphaël» de 
Michel- Ange , de Jules Romain , du Pin- 
turicchio , du Polydore , de Jean de Udi- 
ne, de Daniel Volterre & de plufîeurs au- 
tres fameux Maîtres , nous ont plus occu- 
, pés que les autres Ijeautés de ce Palais^ 
L'hiftoire d'Attilla , de l'incomparable M 



• . [4] On croyoit qiie Je* 
Dicii f^aticanus rendoit 

4c9 .Oracles [ Fat-içima ] 
4aji5 ce Xieu-îà» 



[i] IÇlaphaël naquit te 
Vendredi-S^int,ran i +« 3 . 
de mourat en un pareil 

jour , ueme-Icpt am npièv 
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Haphaël, n'eft jamais (ans admiratems. }*«i 
pris plailir iieux ou trois fois k voir rem» 
pteilement fie Fattention avec laqueUele» 
gens du métier particulièrement en eia- 
rninent toutes les beautés. Voyez - tooiv 
difcnt - ils » dans cette figure combien de 
grâce , combien de force & combien de 
douceur font unies enfemble ? Ne diroi^otl 
pas que cette autre efl vivante ? ne ooi- 
roit-on pas qu cUe refpire ? Se peut-il voiÉ' 
plus de pamon , une attitude plus belle^ 
une exprci&on plus vive ? Admirez, dit un 
autre , la variété de tous ces airs de tèter 
CCS agrémens , cette conduite d*ombres 8c 
de lumières. Jamais Michel- Ange a-t'il 
mieux defEnc ? Y a-t'il rien de plus char- 
mant dans le coloris du Titien ; des cou- 
leurs filus tendrement noyées ; quelque cho-^ 
fe en général de plus noble 8c plus exquis ? 
Je ne vous dirai pas tout, car je ne finiroi» 
pas d'aujourd'hui. Le mérite de Raphaël > 
& le préjugé qu'on a pour lui, font tousle^ 
jours inventer des termes quand on parle 
ici de fes ouvrages. Au refte , les plus par- 
faits ne laiflent pas de tomber dans quelque» 
{a\ défauts. Vous trouverez , je m'aiTure , 
que c'en eft un affez conCderable à Ra?* 
phaël , d'avoir donné au Pape Léon L dans- 
ce.même tableau ôc aux deux Cardinaw 
qui l'accompagnent, les mêmes \h\ habit' % 



la] Voyez ci-deflbus 
pag. IJ2. . 

[h'] Platinp écrit que le 
Pape Condantin , ic les 
f apes de.ge tein$-li£>j o. 



'.ans depuis Lepn L "^ PÊ 
porrrkient qu'un (iraple ta» 
bit de catBelot.. Touchanr 
.les Cardinaux y y, JODIK 
il. page 44* 
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îement que ces Prélats portent aujbur- • 
tf hui : ranachronifme eft un peu fort. Ce- 
la me fait fouvenir du Titien ; qui s'eft 
oublié jufqu^à pendre des Chapelets à la 
ceinture des deux Difciçles à qui J. Chrift 
apparut comme ils alloient à Emmaus r 
$. Ce ne font f oint des Œafeîets, ce font leurs 
ceintures qui s' attachoient avec une chaine de 
boutons , afin de les lâcher ou rejferrer quani 
en vouloit ; 8c du Roflb Peintre aflez fa- 
meux , qui a fiait trouver des Moines enfto- 
flués aux Noces de la Vierge. Mais fan» 
fortir du Vatican > fe peut-il voir plus de 
bizarrerie & une ordonnance plus fantaf- 
que > que celle du Jugement de Michel- An- 
ge dans la Chapelle Sisite. On y voit de» 
Anges fans ailes; on y voit le Batelier Ca- 
ion qui paffe des âmes dans fa barque ; on 
y voit des Reflufcités de tout âge & tout 
mufclés comme des Hercules , des nudités 
en confuffon & des corps exçofés avec in- 
décence. [^] Michel-Ange imaginoit des 
ch'ofes hardies , 8c les peignoir impétueu- 
fement. 

Puifque nous fommes fur l'article de la 
Peinture , il faut que je vous dife quelque 
chofe du maflaae de T Amiral [t] Coligni ,, , 



[4] On a remarqué que 
Albert Durer donnoit dés 
inouibches à tout le mon- 
de, ASpoft, dans le Com- 
té de Mark , en VVcApHa 
lie 3 Tur les virres , dans 
«ne Eglife Luthérienne , 
il y a une Ce«e , ou un 
;Jambon tient lieu d*A- 
jHaeau PaTchal. Puifque les- 



Images font les livres deff: 
ignorans , il feroit à fou- 
haiter qu'elles fiiAent coa^ 
formes <i la vérité, . 

[^] Le ï»arlement dé Pa- 
ris avo't promis cinquante 
mille écus d'or à qui le re- 
préienteroic moit on vj^ 
Mezeraj^. 



20f V O Y A O É 

dont rhiftoîre fc voit en trois grands ta-* 
blcaux dans la Sale où le Pape donne au- 
dience aux i^mbaiTadeurs. Dans le premier 
tableau, TAdàflinMorevel ayant blefTé Co- 
ligni d'un coup d^arquebufc , on le porte 
dans fa maifon; & au bas du tableau efi 
cent: GafforColignlm Amiralius accepta vul- 
nere domitm refh'tnr, Greg, XIIL Pont. 
Max. 1572. Dans le fécond, T Amiral eft 
maffacrc dans fa mûme maifbn * avec Te- 
ligni fon gendre 8c quelques autres. Ces 
paroles font fur le tableau : Cades Colignii 
& focioYum ejtis. Dans le troifîéme , la nou- 
velle de cette exécution ell rapportée au 
Koi , lequel te'moigne en être fatisfait : Rtx 
C'dignit necemprobat. [«] 

Le Pape ne fe contenta pas de foire pein- 
dre rfeiftoire de ce maflacrc comme un tro- 
phée dans fon Palais ; pour mieux étend- 
fer un fisiit fi mémorable , il fit encore ficap- 
pcr des médailles oh Ton voit fon Image : 
GregoYiiis XIIL Pont. Max. an. 1. Et fut 
le revers, un Ange exterminateur, quid^u- 
ne main tient une Croix, & de Tautre une 
cpée dont il perce à bras racourci avec ces 
paroles : Ugonottorum jh'oges. 1^71. Ces 
me'dailles font devenues fort rares; cepen- 
dant mes amis m'en ont fait avoir quelques^ 
unes. 



[4] Le Cardinal de Lor- 
raine , qui éroit à Rome , 
fît prefcnt dcmiUe'écuj a 
celui oui apporta la bonne 
nouvelle du Maflacie. Il 
y eut feux de joie, Jubilé, 
À^fon»de grâce» ^ Procef- 



fions folennelles , &c. V. 
rOraifon de Muret, oà 
cet homme , connu d'ail** 
leuis pour uo Athée» éxat- 
te cette noire Si bvtof- 
aâion. 



Tûm^ IL . J^q0 , %.oW . 
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Je ne vous dirai rien àcs jardins du Bel- 
védère , ni des ftatuës qui s'y voyent. Vous 
fçavez Teflime toute fingulicre que l'on fait 
du {a) I/iocoon : on admire particulière- 
ment auffi le {h) Tronc > (c). l'Antinous , 
TApoIIon & la Cleopatre. 

(d) La Bibliothe'que du Vatican a non- 
feulement e'tégroflie de celle de Heidelberg, 
mais encore de la Bibliothèque du Duc 
d'Urbin. Les peintures dont elle eft rem- 

{)lie^ repreïentent les Sciences, les Conci- 
es, les plus fameufes Bibliothe'ques , les 
Inventeurs des Lettres & quelques endroits 
de la vie de Sixte V. (e) L'ancien Virgile 
manufcrit eft in - cjuarto , plus large que 
long, en lettres majufcuks, fans difiirélion 
de mots & fans ponduation. Le caradere 
tient un peu du Gotique , ce qui ne s'ac- 



(a) Voyet Thiftoire dt 
Laocoon , d^s le fécond 
livre de l'Eneïde. 

Le Groupe eft d*un feiil 
bloc de marbre ; & la pie- 
ce eft de la main à* Age fan- 
dtr, de roljdûre , & d'A- 
thenodore , Sculpteurs 
Grecs. 

{h) C*eft un corps tron- 
qué , Tans tête , fans bras , 
ic fans jambes. Le nom du 
Sculpteur eft gravé fur le 
|)iedeftal.*AnOAAONI02 
MH2YOP2 AeHNAIOX 

(c) Le Latin. 
{d) On parle fort diver- 
sement du nombre At$ Li- 
vres de tette Bibliothè- 
que» I.a.€bofemxftfi in- 



certaine , que je n en puif 
rien dire du fout. Depuis 
la première Edition de ce 
Livre , le Pape Alexandre 
VI H. a enrichi cette Bi- 
bliothèque ^e dix -neuf* 
cens Manu(crits tirés de 
celle de la Reine Chrifti- 
ne. 

(e) Le Virgile & le Tc- 
rence du VatKan font de 
mille ars, Spon, On nous 
a fait voir un Volume àc 
lettres de Henri VI 11. à 
Anne de Boulen. C'eft un 
in- quarto épais d'un doigc.- 
§. Il ny en a Quefdzeotê 
dix-fept. Elit s j ont en 
François ajfev. mauvais:, 
mcme BOUT U ums,. 
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commode pas avec la première antiqiufj 
que quelques-uns lui donnent. Les migoa« 
tuies font d*un fîe'cle ignorant. 

Je me fouviens d'avoir remafqué entre 
les MSS. des derniers (iccles , quelques let« 
très que des Cardinaux s'c'crivoîent il y a 
deux cens mis , tfc dans lefquelles ils fe trai- 
toient de Mejfer Pktro , Mejfer Julio , tua 
autre cérémonie. 

On m'a fait voir la Bible Allemande dont 
vous me parlez. Ils di(ent qu'elle eftdela 
traduction de Luther uC écrite de fa propre 
main ; mais cela eil hors d'apparence > vu 
l'extravagant» prière qui cA à la fin & oui 
paroit être de la même main que le xese* 
Voici la prière en propres termes* 

Gott , durch dsme gute, 
Befsher uns kleider unà hute ^ 
Au:h menul und rocks , 
Felh kalbvr und boche ,' 
Ochfert , fchafè , und rinder\ 
Fiele JVeibcr , iVenig kinderm 

Schlechte Jfeis und trdtik , 
Machen einen tag lang. 

C'eft-à-dire , Dieu , donne - nauî far kt 
grâce des habits & des chapeaux , des mon' 
teaux & des robes , des veaux gras & dep 
boucs, des bœufs.^ des brebis & des taureaux ^ 

beaucoup de femmes & peu d'enfans • 

La mauvaife viande & Je mauvais breuvage , 

rendent la vie ennuyet^e. 

1^ §» La verfion ejt celle de Luther, mais récrit 
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hire efl très- ài^er ente, comme on U remar-' 
que en la comparant avec un manufcfit de la 
ftopre main de Luther y qui fe trouve au Pa^ 
tican. 

Vous m'avouerez que c*eft pouffer bien 
loin Tenvie que Ton a de faire paffer Lu- 
ther pour un del^auché. 

De la Bibliothèque nous avons paffé à 
TArfenal, où Ton affure qu'il y a des armes 
pour vingt mille hommes de Cavalerie , 
& pour quarante mille d'Infanterie. Il s'en 
faut plus de la moitié que ce qu'on dit ne 
foit vrai ; & d'ailleurs toutes ces armes 
ibnt en mauvais état. Auffi ne; font-ce pas 
les principaux foudres du Vatican. 

Si d'un côté le Pape peut defcendre de 
«e Palais au Temple de S. Pierre, de Tautre 
3 peut auffi fe fauver dans le Château Saint 
Ange fans être vu. Alexandre VI. fit une 
galerie de communication pour ce deffcin- 
là. Un auffi méchant homme qu'étoit ce 
Pape , avoit quelque raifon de pourvoir à 
fa fureté. Urbam VIÎ. fortifia le Château de 
quatre baftions, & leur donna les noms des 
quatre Evangeliftes. On voit dans la Cha* 
pelle du Château un tableau où Grégoire I. 
fe profleme avec fa triple Couronne , de- 
vant un Ange qui lui apparoît fur le haut du 
Maufolée d'Adrien,8c qui remet l'épéc dans 
le fourreau. C'étoit^dit rhiftoire,pour aver- 
tir ce Pape que Rome alloit être délivrée de 
la pefte qui la ravageoit depuis filong-tems. 
Et c'eft de-là que ce Maufolée a pris le nom 
de Château S. Ange. 
On nous a fait voir dans le petit A^&nat 
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de ce Chdtcau (a) , une armoire toute rèm-' 
plie d'jirrr.ts dcfcnducs , dont ceux qu'on a 
trouvc's faifs, ont frcfquc tous c'tc exécu- 
tes à mort. Rptrc ces armes on nous a fait 
rcn^ y rqu.tr les pille la», de Raruce Fame- 
fc , dont je vous in ai brièvement Thiftoî- 
re, comme pluficurs . nous Tont ici racon- 
tée. 

Peu à près que Sixte V. eut très-ex preffé-" 
ificnt reiiOUvcUe les dcfcnfcs de porter des 
ariT.cs caciitcs , il iut averti que le jeune 
Prince Ranuce fil*. & hcriticr d'Alexandre 
Farnefe, Duc de Pamic 6c Gouverneur des 
Faïs-bas , e'toit ordinairement muni de pif- 
tolcts. {h) Ce Pape qui étoit l'homme du 
monde le plus dur 8c le plus fevere, em- 
braflbit toujours avec joye les occafions de' 
faire éclater ion pouvoir aux dépens de 
qui que ce put ctrc. Dailleurs le Duché 
de Panne étoit un £ef de Ion Domaine * il- 
en regardbit le Prince comme fbn Vaffal. 
11 fit donc arrctcr Ranuce , & afFeda pour 
'ie rendre plus criminel, de lui faire ôter 
fes çifiolets dans une ^fi% chambres du 
Palais Pontifical , comme ce Prince alloit 
avoir une audience de la Sainteté. Ranuce 
fut incontinent conduit au Château Saint 
"Ange. Le Cardinal F<'irnefe fon oncle mit 
fout en œuvre pçurlc délivrer fur le champ, 
mais ce fut eii vain. Si le Pape avoit envie 
de perdre ce pauvre Prince, ou s'il ne vou- 
toit que lui donner la peiir , c'eft ce que je 

(a) La triple Couronne 1 (b) Afperius nihil efl 
èa Pape , eft gardée dans • bomtni ftéi furgit in au 
«B même Château. {.t^mr 
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fie puis pas aifément démcler. Quoiqu'il 
en foit , Qj^aHui^^ ontraire ^ 6 c voici , 
ditt 



! J 



Xti ^ "^ o y A o B 

de ce Château (a) f une armoire toute rënï^ 
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puis pas aifément démêler. Quoiqu'il 
foit , on aifiire le contraire , &c voici » 
•on , comment TafFaire fe paifa. Sur les 

heures du foir, dans le tcms même 
; la Cardinal étant revenu à la charge , 
oubloit fes follicitatîons > Sixte envoya 
re au Gouverneur dja Château de faire 
iper la tête à Ranuce> & ne doutant pas 
: fon commandement ne fîit à Tinôant 
îie exécuté , il fe débarafla du Cardi-»' 
en lui donnant un nouvel ordre pour 
gouverneur , par lequel Ranuce qu'il 
y^oit déjà mort , devoit être rendu fur 
onze heures. Le Cardinal qui ne fça- 
t rien du premier ordre , courut av 
âteau fans perdre un moment , de fîut ' 
t étonné de trouver fon Neveu qui fe 
entoit entre les bras d'un Confeifeur, 
iont la mort n'avoit été retardée , que 
ce qu'il avoit demandé un peu de tems 
ir s'y préparer. Le Gouverneur voyant 
ouvel ordre, ne douta point que le Pape 
fe fut laifTé fléchir , il rendit le Prifon- 
:. Le Cardinal lui fit prendre la polte , 
le fauva ainfi de la main^ de tpus fes 
irreaux. 

jC Cavalier Borri Gentilhomme Mila-^ 
5 , grand Chimifte & bon Médecin , fi 

efl qu'un bon Médecin ne foit pas un 
e de raifon , cft préfentement prifonnier 
s le Château S. Ange , accufé de quel- 

héréfie > mais en même tems de foi- 
fe d'efprit. Cette dernière raifon fait 
1 n'eft pas étroitement reiferrc, 8c que 
ne on ^ui permet quelquefois de Y^nit 
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LETTRE XXVL 



Mo 



NSIEUR, 



Pour me prefcrîre quelque forte d'ordlft 
dans le mélange des chofes qui compo- 
font mes Lettres , je £iùs tantôt mon Jour^ 
nal 8c ta»not le vôtre. Ily a déjà quelques 
jours que I»!ylord a fait fa cour à (a) THé- 
roïne dont vous me parlez; il en a été re- 
çu , comme vous me pouvez croire , avec 
beaucoup d'accueil 6c beaucoup d'hon- 
neur. On a pr.rlé d'abord de r Angleterre, 
de la Cour , de la bonté du païs , de fes 
diverfes Coutumes , ôc particulièrement de 
la liberté' dont/ jouiifent les femmes. L'op- 
pofition de leur douce vie à la prifon per- 
pétuelle des pauvre* Italiennes , a fait 
qu'on a trouve' la condition de celles - d 
doublement malheureiife. Sur ce qu'on 
ajoûtoit que c'étoit pourtant une néceffité 
d'en ufer ainfl, par la raifon que les trois 
quarts des hommes Vivant en Italie dans la 



(4) Chrilline Alexan:1re 
Reine de Sucde , cr'c. 
étoit nce le 1 1 . Dérembre 
J6xt» & mourut a Kome 
le 19. Avril i6%9. Elle 
«voit defiré par fon tefta- 
ment d'être enterrée à la 
Rotonde ; [ Panthéon ] 
mm Innoiem XI. a trou- 



vé plus à propos de la met« 
tre a Saint Pierre. 

Elle reçût le fecoBd 
nom d'Alexandre , du Pa« 
pe Alexandre Vil. qui fut 
fon Parrain , lorfqu'il 11 
confirma à Rome » aprèf 
qu'elle y eut abjuré fa Re- 
ligion. 

{ëne 
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;^6 da Célibat , tous ces gens-là feroient 
des ravages terribles , fi Ton n'y prenoit 
carde : quelqu'un a répondu, que pour 
lever cette difSculté , il n'y avoit qu'à fai- 
re ce que difoit S. Paul , que chaque hom- 
me eût fa propre femme , & chaque fem- 
me fon propre mari ; mais comme c'ctoit 
. un peu entamer la contreverfe , on a fait 
diangerledifcours. LaRekie ayant appris 
m'un Gentilhomnve de la compagnie étoit 
François , çlle lui a demandé des nouvel- 
le des Dragons ; & après avoir entendu 
ÙL réponfe avec aflez d'attention » (a) je 
fcais bien tout cela , lui a-t'elle dit > & 
i en fçais bien -davantage encore ^ car des 
témoins oculaires & des Jefiiites même, 
. m'ont raconté des chofes (b) infâmes. On a 
mêlé la raUlerie & Vinfidte à la déloyauté & à 
Vinhumarmé. Enûiite de quelques hifloiret 
particulières qui ont été ^tes ûir ce fujet, 
on a parlé du Pape , de fa faute, de fon 
4émêlé avec la France , fur TafFaire des 
Franchifes ; & la Reine s'eft retirée. 

Vous coiuipiffez le fçavoir & le mérite de 
cette Princeffe; mais puifque vous fouliai- 
tez que je vous donne aui£ quelque idée de 



(^) Ort peiu voir la let- 
tre que ceue Piinceflè a 
écrite à ce fujet , au Che- 
valier de Terlon. Elle fe 
trouvera dans les Nourel- 
les delà République des 
Lettres., au mois de May 
1680. 

{h) Des Jefuites Alle- 
jBkands me racontèrent il y 

TomlL 



a ({udques mois , dit fa 
Reine, qu'ils a voient \û 
des Dragons , Friaposfuos 
immdnet in os fem inarum 
intromittentes , ibigue 
urinumfundentes» Je les 
crondai bien,a)OÛta-t-Elle» 
de ce. qu'ils avoient fouf* 
ferc une telle infolence » 
mail iUne firent qu'en rire , 
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ik perfonne , je vous en ferai le portrait ea 
peu de paroles. Elle eft â^ée de plus de fpi-^ 
xante ans , fort petite y fort graffe Se Sait 
grofTe. £lle a le teint , la voix Se le vifage 
mâle ; le nez grand , les yeux erands tç 
bleux; le fourcil blond, un double menton 
parfemé de quelques longs poils de barbe ; 
la lèvre de deflbus un peu avancée ; les che*- 
veux châtain clair , longs comme le tra- 
vers de la main » poudra Se hérifles âms 
coëfEure en tête naifTante; un air riant; des 
manières toutes obligeantes. Figurez-vous 
pour habillement , un jufte-au-corps d'hom- 
me de fatin noir , tombant fur le genou » 
& boutonné jufqu'au bas ; une jupe ^oire 
fort courte , qui découvre un foulier d'hom^. 
me ; un fort gros nœud de ruban noir au lieu 
de cravate ; une ceinture par defliis le jufr 
tê-au-corps , laquelle bride le basdii ventre^ 
j8c en fait amplement paroitre la rondevr. 
Au fortir de là , nous ïivons été vifîtet 
les principaux appartemens du (*) Palais^ 
Jl y a là quantié de Tableaux 8c d* Antiques 
d'un^ exquife beauté ; je vous en nomme- 
rai feulement quelque partie. L'Augufte 
jd' albâtre oriental tranfparent comme de 



(a) Cette Prioceflc cft 
logée au Palais Riari. 

^ Depuis la première E4i- 
jtion de ce Livre , la Bi- 
bliothèque de la Reine 
Chrifline a été vendue huit 
mille écus au Pape Aie- 
sandre VIII. qui a mis 
1900. des principaux MfT. 
(diiii la Bibliothèque Va- 



ticane , & qui a donné le 
refte à fon Neveu le Car- 
dioal OttobonL D. Li* 
vio Odefchalchi a ea lea 
peintures & les raretés du 
Cabinet pou r cent cinquan* 
tc-trois mille écus ; c*cft*» 
à-dire pour très -peu dc 
chofc^ 
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fambre ; la tête & les pieds de bronze do^ 
té 9 font des pièces ajoutées ; mai« le refle 
eft fort bien cônfervé. Les feize colonnes 
antiques de Giallo avec les deux colonnes 
• d*albâtre oriental , hautes de fept pieds x 
la plus fine agathe ne peut être plus belle. 
La Venus qui difputeroit la pomme d'or à 
la Venus de Medicis , fi le tems qui ronge 
tout , n'eût pas mangé les jambes à cettç 
première : Il eft vrai qu'elle en a de pofti^ 
ches fi adroitement ajuflées, qu'on ne peut 
prefque pas douter qu'elles ne foient natu- 
relles. Cailor 6c PoUux aux deux cotés de 
leur Mère Leda d'un feul morceau de mar- 
bre : les enfans font plus grands que la. 
Mère ; celle - ci ne tient qu'un de ces œufs^ 
L'Autel de Bacchus d'un fin marbre blanc , 
& orné de bas-reliefe admirables : J'y aire- 
marqué le vieux Silène , qui s'cû fi biea* 
enyvré à la Fête de fon Nourriffon, qu'il le 
faut foûtenir pour lui aider à marcher. On 
voit auffi fur cet Autel des Bacchantes , 
<g[ui font les folles & dont quelques - unes 
îpuent de deux flûtes enfemble comme le 
Faune du Vafe de Gaïettc. Dans un autre 
coin, un Bouc (a) eft écorché tout vif pour 
fa peine d'avcir brouté les vignes du Père 
Liber ; ôc tout au près , on lave un fan- 
^lier avant que de le facrifier. 

Entre les tableaux , je remarquerai feu- 



(tf) ... Baccho Caper | mais depuis fon Voyage 
4>mnibHS arts aaiitur. I des Indes , on ne lui oûfrit 
^Ur' --'- — 

flèi% 4es hommes tous vifs » ^ 

Kii 



Virg. / que des Anes & des Boucs» 

On lui facrifioit autre- 1 P. Gautr. , 
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kment le commerce de Leda avec Jupîtef 
transforme' en Cygne , Tune des plus beUes 
pièces du Correge. La Vierge avec l'Enfant 
Jefus ôc le petit S. Jean de Raphaël; & la 
Venus du Carache. Il y a plufieuts autres 
tableaux de ces mêmes Pemtres ; il y en a 
du Titien» de Paul Veronefe, du Guide, 
du Dominicain fie de quelques autres grands 
Maîtres. La plupart des tapifleries de cet 
appartement étoient autrefois dans le Pa- 
lais du Duc de Mantouë. Lorfque Colal-' 
to {à) pilla ccue Ville , il les tranfportar 
à Prague ave<^ûne infinité d'autres ricfadE* 
fes. Guftave Adolphe lesl(^) enleva de 
Prague 6c ChriiUne fa FiUe les a apportées 
à Rome. 

Je ne finîrois pas , fi je voulois vous Cft- 
tretenir des rares médailles ; mais puifque 
je vous ai promis de tout un peu , je vous 
nommerai TOthon de bronze , médaille 
Egyptienne ; revers , l'image de Serapis. 
Le rertinax, médaillon latin ; revers , Per- 
tinax lui-même facrifiant ; T Antonin Pie : 
f evers > Hercule afGs 8c Diane debout ; 
TAntonin Pie médaillon latin : revers > 
le même Antonin couronné par la Vidloi- 
re, r Abondance lui apportant des fiuitsJ 
Ce médaillon efl extraordinairement bien 
confervé , Se c'eft ce qui fait fon plus grand 
prix. Le même Antonin , médaillon latin , 
que M. Bellpri appelle VAnno nuovo , à 
caufc du fens qu'il a donné à ces quatre 
lettres qui font fur le revers , A. N. F. F^, 
Jimum Novum , fauftum , fèliçem. Le NjÇi? 
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ioii , médaille latine : revers , le Hercule 
Famefe. 

Le Ciceron caniayeu* d'Onyce / tefta 
hlanca ,fondo hruno , eflune des plus precieu^- 
fes pie'ces du Cabinet. 

De ces raretés nous paflTerons fi vous vou- 
lez à d'autres. Dans^ l'Eglife de Ste. Sabi- 
ne du Mont Aventin , on fait voir use 
grolTe pierre que le Diable de Cologne jet- 
ta du haut de la voûte » en intention d*é- 
crafer S. Dominique ,8c par dépit , comme 
en le foupçonne , de ce qu'il avoit manqué 
d'abattre la Chapelle des trois Rois. 

Aegum ReUqnias quasfanSia Chanta jfèrvati 
Cumtorvus Satanas ïadere non valuit : 

Grantem voluu Sanéhim trucidare; fed ecce » 
Déclinât rufes , & Patriarcha valet.- 

( C'eft-à-dîre y Après que cette vilaine 
Bête de Satan eut \_à] manqué fon coup à Co- 
logne, contre les Reliques des trois Rois , il 
s^en vint , comme un fou enragé, à PEglifè de 
Ste. Sabine pour y écrafer le Patriarche S» 
Dominique , qui y étoit alors en prière. Il 
voulut jetter fur lui une grojfe pièce de rocher ^ 
femblàble à celle quil avoit jettée fur la Cathé- 
drale de Cologne : Mais Dieu voulut que la 
pierre fut détournée 9 & le Saint nmactdeu^ 
Jement gatanti.) 

Vous avez oiii parler du [i] Crucifix qiiî 
fevott à S.'Paul , Se qui parla à Ste. Btigi^ 

C*] Voyvi dans le To- j [^ H fut fait l'an i j «cg- 
|K 1- fur Coli^oe, pag • 5 4 i .. 

16 
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te ; f ajouterai ici qu*il efl de la main de P; 
Cavallini, 8c que ce n'eft ps^s la feule Ima- 
ge de Rome qui fçache parler. Un autre 
Crucifix de Ste. Marie Tranfpontine > s*eft 
entretenu bien des fois avec S. Pierre ôc S- 
Paul. La Nôtre-Dame de [à] S. Corne & 
S. Damien, gronda terriblement S. Grégoi- 
re > quand il lui arriva de paiTer devant elle> 
fans lafaluer. J'en connois encore deux au- 
tres à Ste. Marie l'Impératrice , ScàS. Gre^ 
goire in monte Celio , qui ont dit quantité de 
chofes : Et combien y en a-t'il que je ne 
connois pas ? On enfaitvoir qui ontplevs^ 
& faigné , à Ste. Marie de la Paix, à Ste^ 
Marie in Fallicella , à Ste. Marie delpiauto^ 
à TEglife du S. Efprit , 8cc. Cette derniè- 
re verfa des torrens de larmes,un peu avant 
k dernier fac de Rome : tous les Moines dvt 
Couvent fuffifoient à peine pour lui efluyer 
les yeux. 

Si vous voulez fçavoir plus particulière- 
ment Tavanture de S. Grégoire , £^ec l'I- 
mage qui le querella , vous trouverez cette 
biitoire dans les vers que voici. Quelquesr 
uns les attribuent à TAbbé Joachim ; 8c 
d'autres , au vénérable Beda. Quoiqu'il en 
foit , l'Auteur connoilToit mal Grégoire :. 
mais les vers ne laifferont pas de vous di- 
vertir. 

Heus tu ! quo properas , temerarie Clavi- 

. ger?heustu! 
Siflè gradum. Qua reddita vox mihipercmit: 
aures ? 

la] Céxo'it autrefois le Temple Remus 5 ou dtt 
Remus & d^ Komulus*. 



'iQuts Cali Régis me Sceftra vice/que gereh^ 

tenty 
Imptus haud dubitatpetulantiladere lingnà f 
Siite- gradum ; convertc oculos , vencrare 

Vocantem. 
O mirum / ô fortentum ! effundit Imago J(k 

quelas / 
( At forte illudunt (opitos fomnta fenfiis ) 
i/lene vocas ? e Effigies ! Hanc labra mo^ 

ventem , 
Fledlentemque caput video. Quid quarts / 

Imago ? 
Nomeriy Imago, tuumliceatco^nofcere, Matet 
■ £anda tui D O M I N I , tibine e& ignota » 

Gregori? 
. Virgo parens,ignara tori,ta6tufque virilis ; 
Kegia Progenies ; Rofa myftica ; Fœderis 

Arca; 
£xce]fi Regina Poli; Domus aurea ;Sponfa 

Tonantis ; 
Juftitiœ Spéculum & clypeus; Davidica 

Turris ; 
Janua Cœlorum , tdbine eft ignota, Gregori ? 
Ignaro veniam concède , infignis Imago. C "* " *^ 
Urgo Maria prius numqaam mihi vifa : to- 

quentem , * 

- Nunquam tê priùs audivi ; quis taîia vidit ? 
. Parco lubens : poUhac fed reddere verba 

Salutis 
Débita , mente tenci Qu6 te nunc femita 

ducit? 
Supra Alt are tuumyMijfam ceîebravit pdoram 
Presbytér Andréas : Animam liber avft,& ecce. 
Impatiens femicoBa jacet prope limina claufk 
Curgitis ; tlla viampetit âme, Perge,Gregori, 

Kiiij 
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Ceft-à-dirc, 
Parle y hey ! Vhomme aux Clefs ! où vm-ftp 
étourdi ? Veux'tu donc f arrêter qiUMi ont* ap- 
felle ? Qu'eft-cc que fcntends ? oueUeini- 
{)udente voix me frappe les oreilles ? Qad 
impie fcélccit ofe parler ainfi à un Vîcc- 
Dieu ? Arrête-toi téméraire , & renirk ref- 

JeH à qui tu le dois. O Ciel ! eft-ilpoffî>le ! 
quel prodige ! o miracle ! je penfe que 
c*eu une Image qui crie après moi ! Mak 
notr , je rêve (ans doute ; c*eft une illufioo» 
c'efl un fonge. M'appelles -tu , Madame 
rimage ? En vérité , je vois fes lèvres qui 
remuent Se fa tête qui branle. Que demaihr 
dez-vous merveilleufe Image ? Qui êtes- 
vous , par vôtre permifEon ? Quoi 9 Gregoi^ 
re / infenfé Grégoire ! Quoi ! tu ne cannois fii 
la Mire de ton Seigneur ? Tu ne comtois pas 
celle qui efi tout enfemble Mère & PttceÙe f 
Tu ne co'finois pas la Fille & la Tour de Dar 
vid : La Rop! Myftique : V Arche de VAllian^ 
ce : La Ri:ine dtiCisl : Ld Palais d'or : LE* 
poiife de Dîju : Le Miroir & le Bouclier de 
yujiice : La. Porte du Paradis ? &c. &c. ôcc: 
Je vous demande pardon , ô benîte Ima- 
ge ! Je n'ivois jamais vu la Vierge Marie;, 
je ne vous avois pas non-plus jamais en- 
tendu parler ; & qui eft-ce qui a vu des cho- 
fcs fcmblables ! Pajfe pour le premier coup ; 
va, je te h pardonne. Mais une autrefois , ne 
fois pas ft fou , je te prie , que de manquer à 
ton devoir. Oùfen ailois-tu donc fi vite ? Mef- 
firc Jean vient de dire une Meffe fur un de 
vos Autels privilégiés , 8c il a délivré ime 
ÀmeduPurgatoirc. La pauvre Créature cft- 
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Mage don tparle J . Demaf- 
ccnc , laquelle Jefus- 
Chrift envoya au Roi Ab- 
garus. 
fcur^be-rapgpKC les let- 



tres d'Abganis l J. 'C. & 



iierhi-cuite à la porte , vu elle m^attend 
avec impatience : je m'en allois lui ouvrir; 
Et bien va > fais promptement ton affaire ? 

Le plus rare Tableau de Rome fe voit à 
S. Sylveftre du Champ'de Mars;c'eft [à] VU 
mage de Jefus-Chrift , faite , dit-on , paE 
Jefus-Chrift même. 

Si vous voulez des Reliques, je vous en 
fournirai quelques-unes des plus curieufes; 
L'Arche de l'Alliance fe trouvera à S. Jean 
de Latran , avec la Perge de Moïfe, la Fer-- 
ge d' Aaron , 8c le prépuce de Jefus-Chrift; 
Une des pièces d'argent que reçut Judas ; i 
La lanterne du même perfonnage ( n'en dé- 
plaife à la lanterne de S. Denis en France ) i 
& la croix de Saint Bon-Laron^ ffont à TE- | 
glife de S.Croix de Jerufalem,avec la queue i 
de l'Afne de Balaam , Se l'Echarde de Saint { 
Fâul. A S. Marceau , nous^ aurons la taife 
de S. Roch : Autrefois, nous a-t'on dit, ils 
-gardoient quelques rayons de Te'toile des* I 
trois Rois , avec les cornes de Moïfe :mai^ | 
les rayons fefonte'clipfe's oueVapore's^auffi- 
bien que le fon des cloches de Jerufklem ; / 
& les cornes ^e Moïfe ont été tranfportées ' ' 
à Gênes > où l'on affurc qu'elles fe voyent ^ 
préfentement. 

Le nombril dé J. C. eft à S. Maria deî Pv- | 
foîo : fi vous voulez fçavoir pourquoi cette ■ 



de J. C. à Ab§^ru< ; mai»^ 
Une dit rien de rima^e..- 
A7<£. J. Kèhl^ii Exerci^' 
tdtiones, de ïmaginibiÊ^ 
Xbrifti. 



•«il . rdf ^ir» ^ ■ . 

difeom n*ont m Ibree ni ^Vitt. lli^^ 
Us ie tounnentent : la plupart dJéléciRÇ&ifi* 
let font comme dès bdtôns i éttlU fif M«- 
ménemaTec chaleur 8c avechn^ ;'maif 
tout cela ne prouve rien» ni ne fignifie rinu 
' Ib n'ont pas- le ficret de cette raonciàiion 
tantôt douce , 8c t^t^ véhéÎAénte /^ 
charme , ml énenf, 8c quienlêf^TAnm- 
teur; Sr'd'aiDeiûrrib ne débitétit^deg 
contes 8c db fomettes; T;enleildi8 Paitr 
tie jour un Carme qui f>r6dîoitiar la Mi^' 
deleine , aux Repenties de Ste.- Croix*, ic- 

?ui donnoit carrière à ton imaginaiion.- • 
our exalter davantage le SacrifEequeb? 
Pénitente firde» pKsitfirs du monde , il infila 
pendant uir quart-^lieure'à la d2jpeindé6 
comme la dus charmante créatiûéoiiiftt: 
fous le Citi. Il n*7 a point 4e^tiiûtôdéi>0aii« 
té fur le corps le -ghis accomplî^lq[tilI he ie*> 
(Ncéfentât ;tl|Qirioit en Peintre f^vant« cdà-- 
tôt qu'en Prédicateur ; fc je ne içai s u jue , 
reflembloit point à-Perrin dél Va^tie, qui 
faifoit prefque toujours le portrait de ûi : 
Maitreue , ^uand il y a voit quelque 'Iwlk: 
femme à peiiidre dans une Infimier:- 

Vous ne vous adreffez pas tcop'Umf;' 
quand vpus rne 4cmandez lequel 1 empor-- 
te de Vtaiife ou de Roraé^ fur faille de»'' 
€ourti(anne^[À]. Ilnem'enpatoiipastUitr 

«fane manirre à faire peur. ' ' 

Je iifois l'autre jour une 

aflièx phifante remarques 
■ d*un hompe qoia cent fur 
' cela. 11 dit qu a coap fur, 

riAd un Capuciii prêche ; 
^t S SHAt^e chwn$ 



dans l'figlife ; ilf t'en- 
fuyent ton». 

M Vrhs êfi jam tota^ 
lupanar, fi^t. Mant. •1L^ 
h'eft paa peroris aux Qom'^- 
tifannei d'attex au Ceori' 

iii-KM siUcttiixifçiniff 
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îcf'qu^à Venife ; mais il ne faut rîett conclu- 
re de-là , car d'ailleurs on m'aflure que le 
nombre en eft prefque infini; Quelque ei^- 
treprenant que fât Sixte V. & quelque en- 
vie qu'il eût d'en nettoyer Rome > vous fça- 
vez qu'il n'en pût jamais venir à bout ; & 
non-feulement cela ; mais après avoir éloi- 
gné les plus impudiques , il Ait obligé de les 
rappeUer 8e de les rétablir auffi folemnel- 
lement qu'elles Favoient été par Sixte qua- 
trième.. Cefut, dit-on, pour éviter de* plus 
Î[rands pécheV. S. Paul dit qu'il vaut mieux' 
e marier que brûler; Se à Rome on ne veut 
pas brûler, mais on trouve- que les femmes < 
d'emprunt font un meilleur remède. 
^ Cela me fait fouvenîr de la peinture an- 
tique du Palais Aldobrandin y où Ton voit 
• la repréfentation d'une Noce: c'eft un mor- 
ceau de frife qu'on a rapporté Ià> avec la 
partie du mur fiir lequel elle eftpeinte. Cet- 
te pièce eft fanleufe 8c fort eflûnéc , tant ^ 
{>our fon antiquité , que pour la beauté de 
'ouvrage. Vou» fçavea que les cérémonies 
du manage ont été fort différentes > 8c ont 
-fouvent changé parmi les Romains;. Ici , la 
Mariée eft affife fur le bord du lit, au lieui 

* RêtHA qitid efl? Quodte docuit pf«pofteruf ordo. - / 

Qjiid docuit? Jungas verûi éléments , fcies : ! 

Koma amor ek.ATiter eft^qualis Pr«poftcrus.l7»</f hoc^' ' 

Rom a marcs i\îo// dicere , plurafclo» 

fe , fur peine <^ cent écus & elle fi:bfiftc encore, 

, «^'amendé pour la première Lorfque ce Pape chafla 

fois , & de la corde pour la Us Courtifannes , Pafquio ' 

fccor.de. Cette Ordonnan- chanta le Pfeaume Lath 

fefufi fsûc pac Si^te Y, d4P^ ^wri DQmimmt 
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oue quelquefois elle s'afley^oiit fur une ixn^ 
ion de brebis ou fur un Dieu Priape. Elle 
pancbe la tête 8c fait la dolente Ôcla diffi^ 
♦ p^^^cile , pendant qu'une * Matrone la confole 
imbà. ' d'un air riant , Tinltruit , la perfuade & lui 
fait entendre raifon. L'Epoux couronné de 
lierre ôc tout déshabillé vcH aflîs près du lit 
avec un air hardi 8c dans l'impatience fans 
doute, que fon Epoufe ait achevé toutes fes 
fimagrées. Qyatre ou cinq fervantes prépa- 
rent en divers endroits des bains 8c des on- 
guents Aromatiques : 8c une MuGcienne' 
jolie de la Lyre > pendant qu'une autre 
chante apparemment quelque Hymen io , 
6 Hy menée ! Quelque Epithalame , ou quel- 
que chanfon grade félon l'ufage ordinaire 
pour rompre les charmes. • 

Les peintures de la Pyramide de Ceftiiia 
8c celles de cette frife , font les feules anti- 
ques que j' aye vues jufqu'ici à Rome. Je 
ne doute pas que ce Maufolée de Càfus Cef- 
tins n'ait été détruit ; néanmoins comme 
c'eftun Monument très-beau 8c très-rare , 
je vous en dirai quelque chofe. La Pyrami*- 
de eft quarrée 8c finiffant en pointe tout-à- 
fait aiguë.-Sa hauteur eft de fix-vingt pieds, 
& fa largeur dans fa bafe , de quatre-vingt- 
quatorze. La Maffe de ce Monument eft de 
brique ; mais tout eft revêtu de carreaux de 
marbre blanc : Alexandre VII. la répara 
Fan I ^73 . de forte qu elle paroît à-peu-près 
dans fa première beauté. On peut voir pat 
les Infcriptions bien confervées qui s'y lî- 
Icnt , qu'elle a été érigée {d) pour C. Ce- 

(4) C. CeJHm U F. ïoh* Bj^hI» Pr. Tr* El. FU.PJti 
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fiius Tun des fept Officiers qui avoieat la 
charge de préparer les Fëftins desDieuz.(«X 
Nous foiritnes entrés clans ce Maufoléep^uc 
un paffage bas & étroit, qui,. en travefiGs 
TépaiiTeur jufqu*au milieu ; oc hoin jt avonft> 
trouvé une petite chambre voûtée » *tQhgue ;• 
de dix-neuf pieds » large de treize ficlbàut^- 
de quatorze. Cette chambre eft toute en- 
duite d'un fluc b]#nc 8c poli , fur lequel il 
reile plufieurs figures de femmes , plufieurs 
vafes & quelques autres ornemens. Je n'en- 
treprendrai pas de vous décrire tout cela 
par le menu , & encore moins de faire au- 
cune diircrtation iur une chofe fi difficile :: 
je vous dirai feulement, qu'ayant eu divers- 
entretiens fur ces peintures avec de fçavan» 
Antiquaires, j'ai trouvé leurs opinions fort 
différentes. Les uns prétendent que par rap- 
port à la nature du Monument , c'efi un 
préparatif pour des funérailles. D'autres 
veulent que ce foit pour un banquet 8c com- 
me un mémorialfaiiàntallufion àla Charge 
deCeflius. Ujie des figures tient un vafCjdanj 
lequel les uns mettent de Teau Luftrale , 
& les autres du vin. Une autre figure a de 
grandes flûtes : ceux-ci veulent que ce foit: 
pour rire^ 8c les premiers foûtiennent que 
c'efl pour pleurer , chacun fe fondant avec 
quelque droitfiir ce diftique des Fafles^d'O^ 
vide. 

Cantahat Fanis , cantahat Tibia Ludis ^ 
Camabat. mœjiis Tibia Funeribus. 

{a) Blondus prétend que |;le« Epuîons SepttnwifSi- 
• 0p9e Sépulture étoic de- < C'eft un fentiment qui rV 
i^ée à coufi le Collège l|>anicuUct à ^ecAuceux» 
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Une chofe principalement fait bdàuCôt^ 
en faveur du FefUn , t'U m'eft permis dédi- 
re auflî ce que j'en penfe : c'eftque les Figu- 
res font habille'es de diverfes couleurs, ce 
qui ne s'accommode pas avecles cérénio- 
nies des fune'raiUés. 11 parott par l'infcrip- 
tion d'un picdeftal qu'on a déterré proche 
de la Pyramide , & fur lequel on a lieu de 
croire qu'étoit la StatuSbde Ceilius , que ce 
Romain mourut au commencement de 
l'Empire d'Augufte ; & ceux qui ont re- 
cherche' les coutumes d'alors , conviennent 
que les femmes affiftoient en habits blancs 
aux Convois funel5res> le deiiil en noir 
ayant été aboli dès le commencement de 
la Diélature de Cefar. Au refie , je ne pen-' 
fe pas qu'il y eût grand danger à dire , que 
ces Peintures en général n'étoient que pont 
lé fimple ornement du Tombeau, fans rap- 
port , ni aux Feflins , ni aux Funérailles. 
te Scpulchre des Nafons fî exactement dé- 
crit depuis quelques annéesçar M. Bellori , 
cft ainfi tout rempli d'hiftoires & d'omc- 
mens dont il ne faut point chercher d'autte 
raifon , que le choix du Peintre. La même 
chofe fe peut remarquer fur divers autres 
Tombeaux , & particulièrement fur les 
Urnes , dont les bas-reliefs repréfentent une " 
infinité de chofes indifférentes. 

La manière dont ces Peintures fe font" 
confervées avec la beauté de leur coloris ,• 
me paroît une chofe confiderable. Vous 
fçavezque (tf) la peinture en huile eflr unç-" 



^M» 



(a) Jean <fc Bruges , du [ venta Tan 1450. 

ï» de Giieldrcs , rin-|, [ D'iiutreidircnt^aofi* 
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tnventîdn nouvelle ; celle de ce Tombeau 
n'eft qu'une fîmple détrempe qui ne pénè- 
tre pas Tendùit ; cejjendant il y a quelques 
endroits , dont la vivacité ne paroit point 
du tout altérée. 

§. Foiâ ce qui fi IH fur k Tombeau de Cef- 
tius. ^ 

Opus abfolutum ex Tefiamenta 

Diebus 320. 

Arbitratu 

Pont. P. F. Clamel» 

Heredia & Ponthi L. 

La Pyramide de Ceftius n'eft qu'à deux 
cens pas de la petite montagne qu'on appel- 
le communément il Doliolo ou le Moripe tef- 
taccio y la montagne des pots caffés. (a) Cet- 
te petite montagne a environ un demi mille 
de circuit , & cent cinquante pieds de hau- 
teur perpendiculaire. La recherche de ce 
qui pouvoit avoir caufé ce grand amas de 
vaifTeaux de terre rompus , a fait dire cent 
chofes différentes ; mais voici l'opinion la 
plus générale. La montagne étant proche 
du Tibre, on fuppofe que les Potiers de 
terre travailloient tou»en cet endroit, tant 



Jean étoic appelle de Bru- 
ges, parce qu'il écoit de 
f^ Ville (le Bruges.] 
\ (4) D'autres croyent que 
cette petite montagne cft 
compofée des débris des 
Vafes dans lefquels les 
Provinces aportoient leurs 
7Mbut$ à Koi&e» Cette 



Qpinion e{l à mon .ivis fana 
À^ndement. On trouve af- 
'fex frequeinment des Scor- 
pions au Doliolê » tnais 
leur potfon cft foible & 
lent. 

Si on écrafe l'animal for 
l'endl'oic qui a étépiquéion* 
eiî prer^ue au/G-cot gtién*- 
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pour la commodité de l'eau dont ifs avoienf 
ISefoin dans leur ouvrage , que pour la fa- 
cilité du tranfport di ce même ouvrage. 
On juge qu'ils jettoient en un feul endroit 
toutes les pièces des vaiffeaux qui fe ca£- 
foient, 8c on appuyé cette penfée d'une au* 
trc conjcfUire, en difant encore qu'ils pou-' 
voient avoir un ordre exprès d'en iifer ain- 
fî, pour empêcher Finondation dU Tibre 
de ce côté-là. On ajoute , que fi l'on con- . 
fidcre U quantité d'Idoles, d'ornemens, 
de Temples , de Bains , de Statues , de 
cuves , de tuiles y de toutes fortes de vaif- 
feaux , qui fc faifoicnt dans la grande Ville 
de Rome, on ne s'étonnera pas que le dé- 
bris qui s'en faifoit aufE chez chaque Po^ 
tier, ait élevé la petite montagne dont il» 
eft quelUon. Ce raifonnement paroit affe» 
jufte; néanmoins je le crois mal fondée 
parce qu'qn n'a pas bien examiné le fait* 
§. Il y a qu2lqu3s vigms plantées fur cent 
montagne. 

Des Marchands de vin fe font avifés de 
creuier des grottes fous cette montagne ,. 
pour tenir teurs vins frais : je mV fuis ren- 
contré pluficurs fois ôc en plufieurs en- 
droits , lorfqu'on travailloit à creufer de* 
femblables caves ; de forte que j'ai eu le 
tems 8c le moyen de confîderer attentive- 
ment tout ce qu on en tiroit , 8c je n'ai re- 
connu, nifragmens de fimulachres , ni mor- 
ceaux de tuiles, ni débris d'ornemens , ni 
en un mot aucuns reftes ni aucune appa- 
rence de toutes les chofes que j'ai nom- 
mées« En plus de vingt charretées de ce» 



D*I T A 1 î E; ^ 2Jf 

'piects rompues que j'ai fort examinées , je 
n'ai remarqué que des morceaux d'Urnes ,_ 
ou du moins , de Vafes qui vrai-femblable- 
ment ont été des Urnes : ce qui étant pofé , 
on n'a qu'à chercher d'au^^es conjeÔures^ 
Chacun fçait qu'il n'y avoit autrefois 
* que le très-pauvre peuple , qui fût enterré 
hors de Rome , dans les cavernes que l'on 
nommoit Puticuîi. L'ufage de brûler les 
corps ayant duré affez long-tems^ il fefai- 
loit une quantité prodigieufe d'Urnes de 
terre pour les gens de médiocre condi- 
tion ; & l'on ne doit pas douter que ces 
Urnes ne caflaffent fouvent , quelque foin 
^u'on en pût avoir. Ne pourroit-on donc 
yas fuppofer , que par une certaine raifoa 
ce refpedt pour des vaiifeaux qui avoient 
fervi à un ufage facré> & parce même que 
quelques parties des cendres des Morts y 
ctoient encore attachées , on fe faiibit un 
devoir d'en entafler tous les débris dans un 
même lieu ? C'eft du moins à-peu-près ce - 
qui fe pratique aujourd'hui parmi les Chré- 
tiens ; au lieu de^laiU'er çà Ôc là répandus 
les os des corps qu'on eil obligé de déter^ 
rer quand on fait de nouvelles foffes , on 
les met quelque part en monceaux , pour 
les conferver tant qu'il ell poffible, avec 
quelque forte d'honneur. < 

Puifque la réputation du fameux (a) PaC- 



(4) Pafquin étoit le nom 
«l*un Tailleur qui demeu 
roit proche de-là 5 & dont 
la boutique étoit un ren- 
écz-vous ordinaire de Di- 



feurs de nouvelles. Ce 
Tailleur étoit affex hom- 
me d'cfprit , de gaye hu- 
meur , fatyrique , & grand 
amateur^de bons motsytes» 
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quin vous fait defirer de le connoitre M 

Î)cu plus particulièrement , auiC-bien ynb 
on camarade Marforio > je vous en dirai 
volontiers des nouvelles. Le premier eft 
une Statue tom^ tronquée 8c toute défigp 
re'c , que quelques-uns difent avoir étéf^ 

Êour Alexandre le Grand , d'autres pour 
[crcule> 8c d'autres pour un foldat Ro- 
main y 8c qui fe rencontre (/i) au coin d*un 
des plus grands Cartefours deJa Ville ap- 
puyée contre une maifon. On dit une an« 
plaifantc rc'ponfe que fit (*)• Alexandre VL 
à ceux qui lui donfeilloient de jetter Paf- 
quin dans le Tibre , à ciaufe des Satyre) 
perpétuelles que cette critique Statue fiî- 
îbit contre lui : (b) Je craindrois , dit ce Pa-. 
pe , qii^il ne fe métamorphofât en grcttoiiiUêi 

(•) f^endit AltxxnAtr CUvesj Altaria . Chrid^mi 
Emer.tt lUepritts veuderc jure fotcji, 

Scxtiij Tarquinius , fextiis Noio , fcxtus & ipfe 9 
Sempcr fub fcxtis , piuli:a R )iua tuic. 

Coniitnr hoc tuniu^o Lucvctl^i nomîne ifed-rit' 
Thais , Vontijicis filla , î'^o.ifji , nxitm* 



coupt de langue priicnt le 
nom de PafquinailwS ; & on 
lui attribuoit tout ce qui fe 
Àifoic, ou fe difoit de Lir- 
dons dans la Ville. Pour 
itiicux perfuadcr <^ue ces 
mots piquant venoient de 
lui , on les alHchoit fur la 
Statue dontil eft qucftion , 
qui ctoit|à fa porte;& peu à 
peu cettcStatuë prit le nom 
de Pafquin. Elle fut trou- 
viie proche d'une maifon 



qui eft aux Urfini , vii-X^ 
vis du Palazio Torrcf.-. 

(rt) Ail unptlum Àriêf 
njt xdis» BoiC 

{h) Cette penfée ^attn« 
huë auftl au Pape Adcitin , 
IV. 

Le mot de Mtrfprlè 
vient de Martis fortumi 
le lieu où étoit cctte^tatùS 
s'apoellant autrefois ainfr^ 
auffî bien qut Fori^mAi^ 




X 
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'^ qiiM ne m^importunât jour^ »«S7THar* 
fore eftauifi une Figure eftiopîée, qui fût 
autrefois , difent quelques-uns , Strituc de 
Jupiter Panarius , d'autres difent <^u Rhin 
^u de la Nera , qui pafTe a Terïîi : ttsut 
cela eft incertain, auiH-bimqaô r^aîmo- 
logie des noms de ces deux Çii?^t/ri, M y a 
bien de Tapparence qu*on aSchoit autre- 
fois les Pafquinades Au le jtibnc 'âë iPaf- 
quin, mais .cela ne fe prati*^ plus Houg 
les libelles fatyriques font fcnfés être de 
Pafquin , fans qu'ils en ayent approchc- 
L'ordinaire eft que Pafquia répond aux 
queftions que lui fait Martbre : ce derntec 
eft dans une des cours du Capitolç, §. dans 
te corps de logis à main gauche. 

Les propos fententieux du fincere Pafqum 
me font Souvenir de tous ceux que j'ai lut 
à la Villa Reneiietti. De quelque côté que 
roti le tourne dans cette jolie maifon , on nç 
voit que proverbes , & que fentences contre 
les murailles fur toutes fortes de fujets. Si 
vous voulez,;'en mettrai ici quelqi^cis-uiies. 

Chï non s^avventura non ha venturs* 
Invia Virtuti nuUa eft via. 

Inter cun£la leges,& per cunélabereDoûos^" 

Qui ratione potes traducere leixiter asvunu 
- * * * 

Après lapUtye vient le beau tems» 

CùmFatafinunt, 

Vivite laeti. 

Stj^gias ultro quasnmus un^^s- 
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* * * 

Poco tn face> molto mifiacel 

Fazoptimareium. 
Fax materia gaudii. 
Dulce pacis nomeiu 
Candida Paz hommes , trux decet Ira ferasj 

Chi faga debito fa capitale. ] 
( Promejfa fa debito ! ) 

Vcrum oxy perum falubris diœta; 
Fer mangiar ajfai , convien mangiar foco^ 
Cibi modicus , fibi medicus. 

¥^ ¥^ 

Chi guarda ad ogm penna non fa mai kttol 

* * * ^ 

Splendida magnificis paupertas régnât in 
Aulis. 

Tout ce qui reluit rCeflpas or. 

* * * 

Qmsdîves?5tti»i7f«j?i^.Quîspauper?-4vflr»f# 

Cran pazzia il viver povero fer morhr ricco ! 

Bona Mulier donùm Dei magnum ! 
Jucunditas à Domino T 

¥ 

Donne difeneflre>uve diflrada. 

Si qua voles apte nubere > nube parî; 
Eli£6 cm dicaSf Tu mihi fila places^ 



p* I T A I. ï e; IJiJ 

¥ ¥ ¥ 

ponna vktuofa non fa ftar otiofa^ • 

Si Fortuna juvat , caveto tolli. 

Si fortuna tonat, caveto mergi. 

Fortiter ille facit'> qui mifcr effe poteft. 
¥ ¥ ¥ 

JBonne renomrnéevautinieux ^ue ceinture dorée i 

Decet timeri CaBfarem, atplus diligî. ^ 

Quo terret,plus ille thnet;firs ifta Tyrannisa 

Scquitur fuperbos à texgo Deus. 

* ¥ ¥ 

Buon Rè degU altri è Redifefiejjb,} 

SALUS POPULI SUPREMA LEX; 

* * * 

A bon chat > fon rat. 
Qvife fait brebis , le loup le mange* ' 

¥ 

§. Il grafTofempre Vuol ejfer di fopra. 

¥ ¥ ¥ 

Vive tibi , & longe nomina magna fiige. 

Dives aut iniquus eji, aut iniqui hares, 

Nobilitas fola eit atque UNICA virtus. 

¥ ¥ ¥ 

Il n'ejifi bon chartier qui ne verfe. 

Qui nihil poteft fperare , defperet nihiL 
Ipfadies quandoque parens, ^uapdoque 
Noveïca. 
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¥ * * 

CuarioA da aceto di inn dotce^ 

jQ\û procul à curis > ille Isetf»; 
Si vis efle talis , 

£fto riiralis. 

* 

JJic^é nU point de Lci* 
Ne fiepitu homo ab hcHYuac. 

Selon lehras , lafeignée » 

Oui trop embraie , mal étreinte 
"^ * * * 

Quas fupra nos , nihil ad nos* 
" - traâent fabrilia fabri. 

Chi non fa niente, non dubita di nientei 

Patria éft iibicunque bene^ 



Un nmico e tropo , & cetHo arnici non bcêanéi- 

* ♦: * " " 

Mus non uni fidit antro. 

Mieux vaut tard que jamais^ 

Omnes una manet nox » 

Et calcanda feniel via lethî. 

Flos levîs^ UmbrafugaXf Bnlla ceducajumus» 

Je fuis fâché de n'avoirpas tant de mer- 
veilles à vous raconter de Frefcatî & de Ti- 
voli, que vous vous «n êtes imaginé. Ce 
ibnt de fort agréables lieux > ôc je dirai 

mêmff 
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fTïème de beaux lieux fi Ton veut. Mais fi 
- nous étaWifTons ce principe , que les chofes 
qui pafTent pour belles , doivent être plus ou 
moins eftimées , félon le rapport que Ton 
en doit faire des unes aux autres , & qu'ainfî 
la.beauté des rofes & des œillets,par exem- 
ple, efface tellement le petit e'clat des fleurs 
champêtres , qu'on ne fait prefque point 
d'attention fur celles-ci ; je crois , pour 
parleufincerement, que fi je compare Fref- 
cati à Verfailles , ou feulement à quelques 
autres Maifons de plaifance, qui fe voyent 
en divers lieux de France , 8c qui ne font 
point des Maifons Royales ; je fuis pèrfua- 
<lé, dis-je, & je puis affirmer pofitivement, 
que les Merveilles de Ff efcati ne pourront 
être appellées que de jolies chofes , nort 
plus que cellesde Tivoli, ni de tout ce qu'il 
y a de plus rare , en fait d'Eaux 8c de Jar- . 
dins , aux environs de Rome. 

Frefcati là] eft une fort petite Ville fur le F R e s- 
penchant de la montagne , à douze milles ^ ^ "^^.» 
de Rome. On y voit plufieurs maifons àe^f^^^^^J^ 
plaifance , dont les trois principales font , lum.^ 
Monte-Dracone, au Prince Borghefe : Bel- 
védère , au Prince Pamphile ; 8c Villa Lu- 
dovifia, àlaDucheffe de Guadagnole, fœur 
du Connétable Colonne. Tout cela reffem- 
ble à Verfailles, comme la Ville de Frefcati 
relfemble à celle de Rome ; ou comme deux: 
ou trois arbres reffemblent à un beau païfage, 

Monte-Dracone eft une affez grande Mai- 
fon , fur une hauteur d'où Ton découvrt 

[a] Kirker prétend que [ cens ans avant lagucrre de 
tctte Ville a été bâtie trois j Troycs, 

Tome IL I4 
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Rome» 8c toute retendue de la plaine qiC 
cft entre deux. Mais Rome eil un peu trop 
loin , pour être vue de ce Heu^là avec plat- 
fir ; & le tapis verd de la plaine eft trop unir 
forme » il n'cft pas orné de toutes ces va- 
riétés dont un paiïage veut être embelli : La 
vùè de S. Clou fur Paris j eu infiniment plus 
belle. 11 eft vrai qu'on trouve plus de di- 
verfité , quand on regarde du côté de Moor 
le Portio , mais aafG la vùc'eft-elle beau- 
coup plus bornée. Les avenues de Monte- 
Dracone font fort difficiles ; & à dire les 
choies naïvement , il nj a pour le prefent, 
ni Jardins > ni fontaines , qui mentent beaur 
coup qu*on les décrive. 

Belvédère eft à peu-près dans la même fi- 
tuation que Monte-Dracone. II y a une jor 
lie cafcade , 8c une grotte où Ton voit 
ApoHon fur le Pamafle avec les neuf Mu- 
fes. On dit que toutes ces ftatues joiioient 
de la flûte , quand les machines étoient en 
bon état. 

La cafcade de la Villa Ludovifia , fait 

auifi le principal ornement du Jardin. Les 

ameublemens ne font que fort médiocres » 

dans ces trois maifons ; ôc tout en général 

y eft négligé. 

Civcrii. Tivoli [à] eft au/E une petite Ville furutt 

nutrc^is coteau 9 à dix-huit milles de Rome. Le Duc 

tiÙHr* de Modéne y a une Maifon de plaifance » 

qu'on appelle ordinairement le Palais du 

Cardinal d'Eft , parce qu'elle eft deftinée 

au^ Cardinaux de cette Maifon, quand il y 

M Ce ^uc le peuple jfe que U ^7/4 i&A'M»/^ 
îj^norant appelle Tivoli I S^oa* 
pecchiot » <ft *"trc cho- J 
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•tîna. Ce Palais eft grand , & d'affez belle 
apparence , mais les appartemens n'en font 
pas fort beaux , non plus que les ameuble- 
mens. Les trois chambres peintes à frefquê 
par Raphaël, font ce qu'il y a de plus rare, 
avec quelques ftatuës antiques. Le jardin 
n'eft pas fortgrand,mais il eft agréablement 
difpofé en terrafTes, ôclesmachmes hydrau- 
liques y furpaffent de beaucoup celles de 
Frefcati ; elles l'emportent même , dît-on , 
fur tout ce qui s'en voit en Italie. Malheu* 
reufement la plupart des canaux font bou- 
che's , & les machines en mauvais ordre. 
Tout eft [a] préfentement fi fort négligé 
dans cette maifon , qu*on ne peut voir foa 
refte de beauté, fans un pl^rmêlé de re- 
gret. Au refte, ce feroit une chofe injuftc , 
de ne loiier pas un lieu , qui étant confideré 
Cmplement en lui-même , a quantité d'a- 
grémens & de chofes curieufes : auffi ne 
prétens-je rien diminuer de fon prix. Je 
combats feulement le préjugé trop avanta- 
geux , que quantité de gens en ont , afin 
qu'on ne s'éloigne pas de la jufte idée qu'il 
en faut avoir , ôc qu'on n'en faffe accroire 
à perfonne. Peut-être que les Jardins , 8c 
les Eaux d'Italie , ont autrefois mérité d'ê- 
tre préférées à celles de France 8c d'ailleurs; 
je n'entre pas dans cet examen ; mais quoi- 
qu'il en foit , les chofes ont changé de face ; 
on doit donc auffi changer îe langage. Il faut 
que je vous avoue que ma furprife a été des 
plus grandes , quand j'ai vu toutes les peti- 
fcschofes qui font ici , après avoir entendu 

ftf] l.Avrili(»tt. 
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nulle fois exalter les eaux dltalie , commi. 
«*il ne s*en trouvoit point dans TUnivers ; 
auileur pufTent être comparées. Le Palais 
£c les Jardins d'Eft , ont coûté» dit-on» trois 
millions à bâtir > à la bonne heure ; mais 3 
faut qu'on fçache que Veriailles adesmar 
gnifîcences incomparables; que les eaux de 
veriailles , furpaÎTent & en&Ioudflënt un 
million de fois celles de Tivou ; que le feu! 
plomb des canaux de Veriailles a duc Éok 
plus coûté que tout Tivoli. 

La Cafcadc du (a) Tévérohe eft.Ia cbofe 
la plus remarquable de cette petbe Ville. 
Cette Rivière fait une nappe tort belle (Se 
fort large , mais la chute n'en eft pas fort 
haute. On fait voir près de*là les mises , 
d'un ancien bâtiment, que l^on dit avoiè,* 
autrefois été (b) la maiioix de la Sibylle ; 
mais ce font de& difcoucs Êibuleux^^^u'ôn 
pounoit réfuter par bien de hônnfisrâifons. 
Il y a dans la Place deux Statues antiques 
d'un granité rougeâtre tacrheté de noir, qui 
félon M. Spon , repréfentent toutes deux là 
Dée% Ifis. Ce m&ne Auteur fuppofe qu'A-' 
drien les avoit fait venir d'E^rpte , POur 
fervir d'ornement à famaifon de plàifance 
deTivoU. 

La montagne de Tivoli fournît de tems 
immémorial , la plus grande, partie de la 
pierre dont on fe fert à Rome : c'eft ce 
iqu'pn appelle le Traver^n pajc coprruptîoQ 

(4^ On tiottve danj cet- J ral> 
te rivière de petits cail-.' (^) D'autret'diièjir^nc' 
lOivc -Usinas ^a'on apptUe 1 c'étoK «0 Tempied'HeTr 
|}j;ii|;éè« de Tivoli, DMlcule/ 
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du nom de Tybtntht, Tout le Collifée en 
étoit revêtu, 8cla* façade de TEglife de 
$. Pierre en cil bitie. Cette pierre , com- 
me vous voyez , eil d'un très-bon ufage , 
mais elle ell jaunâtre & poreufe : votre 
carreau de Portland , auffi - bien que celui 
de Paris 6c celui de Caën , font un plusr 
bel effet. 

Alexandre Taifoni dans fes penfees di- 
verfes , rapporte im fait mémorable que' 
vous ne ferez pas fâche' que je vous dife ici , 
à Toccafion des carrières de Tivoli. Il n'y 
a que (a) peu de jours, dit cet Auteur , que 
les manœuvres qui tîroient de la pierre à 
Tivoli , en ayant fendu un gros quartier , 
y trouvèrent un vuide. Dans ce noyau il y 
avoit une écreviife vivante qui pefoit qua- 
tre livres ; les manoeuvres la cuîlircnt 6c la 
mangèrent. J'ai lu dans un autre Alexan- 
dre , c'eft Alexandre d'Alexandrie , qu iT 
avoit trouvé un diamant taillé dans le cœur 
d'un grand morceau de marbre , Sc dans un 
autrequartier de femblable marbre, une af- 
fez raisonnable quantité d'huile douce & 
odoriférante, (h) Le Taffoni raconte^que la 
même année , il arriva à Tivoli qu'une 
chate alaita un rat. Si ces faits étoient bien 
certains, je nepf^nfe pasqu'ils vousplufTent 
moins que les Cafcades des Jardins d'Eft. 

A trois mille de Tivoli, nous avons paf- Lj^^- 
fé en revenant au petit Lac appelle Logo de Albuiw 

ClU. 



{a) Il écrivoit »! J a 
cinquante ans, $. C'tjt-a- 
dire y il y a plia de cent 
am en i?^^» 



(b) Pa^t. Falgofe parle 
d'un ver vivant, qui tut 
trouve dans le cœur d'un 
caillou. 

L ii j 
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tagni ou foïfatara ; le peuple lui donne atif^ 
fi le nom des feize bmrquettes , à caufe des 
feize Ifles flotantes qui font fur ce Lac. Ce 
n'eft gue comme un petit étang à«peu-piès 
rond oc large de deuic cens pas. L*eau en 
cft extrêmement tranfoarentc 8c d*unc cou- 
leur* qui paroit fort bleue. Il en fort un af- 
fez gros ruiiTeau , qui coule rapidement ic 
qui fe jette près de-là dans T Anieno. {a) Le 
lac 8cle ruiffeau exhalent une odeur défaut 
fre , qui frappe vivement 8c au*on fent de 
fort loin. Le dernier Cardinal d'£fi ayant 
effayé en vain de fonder la profondeur do 
ce Lac , y fit entrer deux plongeurs , l'uft 
defquels n'a jamais été vu depuis : Tautre 
rapporta qu'il avoir trouvé Tcau fi chaude» 
quoiqu'elle^ foit froide fur la fuperficie » 
qu'il ne lui avoit pas été poifible de defcen* 
dre fort bas. La terre eft féche & creuft 
par deffous , tout au tour des bords du 
Lac : on peut juger de la concavité par le 
bruit fourd que font les chevaux en mar- 
chant. Vrai-fembhiblcment ce qui paroit 
de ce Lac , n'eft que la petite ouverture 
d'un vafte abîme, qui s'élargit Se qui s'é- 
tend fort loin par deflbus à droite 8c à gau- 
che ; & l'on peut conjecturer , ce me fem- 
blc , touchant le premier plongeur, ou que 
s'étant précipité trop avant , il fut fiirpris 
par la chaleur de l'eau; ou que s'étant écar- 
té dans quelque golfe fouterain , il vint don- 
ner la tête contre la voûte , au lieu de ren- 
contrer à point nommé l'ouverture quLiiait 

(a) On prétend que l'eau • (înguliere , pour blanchif 
" lie rAoieno « une vertu l.lei dçnts & 1 yioïK^S^/hr» 
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te Lac. Quoiqu'il en foit à l'égard de la 
première conjedlure, il faut ne'ceffaireméht 
croire que le corps fut porté dans quelque 
écart, puiiqu'il ne revint jamais fur Teau, 

On voit iiir le bord de ce Lac d'ancien- 
nes mafures , que les Antiquaires* appellent' 
les Thermes d' Agrippa. La plus grande dts 
Ifles flottantes eft d'un oval panait, & la 
longueur eft de quinze pieds ou environ. 
Elles font toujours toutes enfemble du côté 
que le vent les pouffe : pour peu qu'on y 
touche, on les fait reculer comme on veut* 
Deux perfonnes de notre compagnie , fe 
font mis fur l'une des plus petites , l'ont fait 
' éloigner du bord en pouffant la terre de la 
pointe de Tépce feulement. 

J'ai encore diverfes chofes à remarquer 
des principales mailbns de plaifance qui 
font autour de Rome, quoique mon deffein 
ne foit pas d'en entreprendre la defcrip- 
tion, comme je vous l'ai déjà dit. 

La Vigne Borghefe m'a paru la mieux 
entretenue de celles que nous avons vûes^ 
C'eft affurément un heu très -• agréable & 
digne d'un grand Prince. La maifon eft 
prefque toute revêtue en dehors de ba^ 
reliefs antiques , qui font'difpofés avec tant 
de fymétrie , qu'on les croiroit avoir été 
faits exprès pour être placés comme ils le 
font. Entre le grand nombre de Statues 
dont les appartemens de ce petit Palais font 
remplis , je diftinguerai feulement le Gla- 
diateur dont vous voyez la copie, en bron- 
ze (a) au bout du Canal du Parc de S-Ja-- 

(rf) Sur la bafe eft écrit. AyturUç Aci^i^*co H'çiViîç 
r«oii'. L iiii 
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mes. La Junon deporphyre , la Lomve it 
Komulus d'un fin marbre rouge d'Egypte ; 
les Buftes d' Annibal , de Seneque , 6c de 
Pertinax; T Hermaphrodite ôc le vieux Si* 
Icne , qui tient Bacchus entre fes bras. 

Le David frondant Gtliath, TEnée qui 
emporte Anchile & la mctamorphofe de 
Daphne'(^), font trois pièces modernes dtr 
Cavalier Bcrnin , qui méritent d'être mifcs 
au rang des premières. Je ne finirois pas , 
(i je vous parlois auffi des rares peintures: 
le wS. Antoine du Carache 6c le Chrifl mort 
de Raphaël , font eftimés les deux prin- 
cipales. 

La Vigne Borghcfe , je le répéterai en- 
core $ cil un endroit délicieux. Si toutes let 
rnagnificenccs royales que Ton peut voir 
ailleurs , n'y font pasfi fplendidement éta- 
L^cs , on y trouve des beautés pluLdouccs. 
& plus touchantes; des beautés tendtes & 
naturelles, qui font plus naître d'amour,, 
fi ciles n'infpircnt pas tant de refpedt. J'a^ 
.jouterai encore , que Rome étant la four» 
ce 'les Statues £^ des Sculptures antiques^ 
quelques-unes dcfqucllcs font dit-on ini* 
mitablcs : il faut que le rcfle du monde cè- 
de en cela à la maifbn d'un Gentilhomme 
Romain. %, Les Jardins & le Parc, quoi" 
qii^ charma.: s y [ont ce qiiily a de moins con- 
jtdjrabh. Les quatre faces du bâtiment fini 



(d) Cette ftatuc eft un- 
d-s plus parfaites d'Italie, 
l'homme eft .lans l'âge de 
la plus grande vigueur. 
Beau natucel, bcUc atci(u- 



ont 

de. Ni foible 3c féminin 9. 
comme le Letntin & l'A" 
pollontm mufclé à outrant 
ce comme THercule. 
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itrnées detuh le haut jufqu^en bas de Reliefs 
antiques zr d'une gran.le beauté. La dedans 
renfirme des tréfors , dont les copies font V or- 
nement des Jardins les plus beaux de VEu^ 
tope. 

Comme nous nous promenions dans le 
petit Parterre > le Jardinier nous a fait re- 
marquer une Hyacinthe blanche double , 
dont il dit que Toignon fut payé Tannée 
dernière cinq cens écus. Je fçai qu'on a 
vendu des Tulipes en Flandres jufqu'à qua- 
tre & cinq cens piftoles , tant étoit grand 
Tentêtement qu'ils avoient pour ces fleurs. 
Un y a plus de quoi s'étonner du prix des 
pierreries , puifqu'on en donrte un fi haut 
à la beauté du monde, qui a le moins de 
durée. 

La Villa Ludovifia e& beaucoup néglî- - 
gée , ce qui eft caufé par rabfençe du Prin- 
ce de Piombinaqui en eft le poffeffeur. On 
y voit un monde de Statues antiques. Le 
{a) Gladiateur qui expire & qui eft par tout 
connu fous le fameux nom du Mirmille mou- 
rant , eft celle dont les Connoiffeurs font 
le plus de cas : on l'eftime une fomme in- 
£nie ; 8c effeélivement ces fortes de chofes 
n'ont point de prix. Cependant, j'apprends 
^que le pauvre Prince à qui elle eft , balan- 
ce à la vendre ou à l'engager pour quinze 
lYiille écus que D. Livio Odefcalchi lui en 
ofire. Le Fulvius , le Groupe qu'ils appel— 
'Jcnt de la Concorde , l'Efculape, l'Anto* 

{a) Il y avoit trois prin- J-WV , o* Myrmillontu ?•<; 
opales fortes de Gla(4îa- 1 Gautr*. 
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nin Pie » les deux ApoUons > les deux Gb^ 
diateurs qui fe rcpoient , le Faune avec Ur 
Venus 9 occ. font autant de très-belles pie* 
ces : les meilleurs tableaux ont été tran& 
portés avec les principaux meubles. On 
nous a fait voir un bois de lit fur lequel font 
enchaifées plufieurs fortes de pierres pré«- 
cieufes, 8c qui a coûté y dit-on vingt mille 

Îiiloles : préfentement il eft tout délabré. 
)ans la même chambre on montre un pe- 
tit monceau d'os , qu'on dit être un fq|ue^ 
Ictte d'homme pétriné : c*eft unemépnfè» 
les os ne font nullement pétrifia ; mais H 
s'eft amafle tout autour une croûte candie » 
une certaiiie incruflation pierreufe qui les 
a fait nommer- ainfî';. je ne veux pas dtre 
pour cela que lés os ne fe pétrifient comme 
autre choie. 11 nV a rien > à ce que Ton 
dit f qui ne puiife le pétrifier. Dans les di- 
vers Cabinets que nous avons vifités. jujr 
qu'ici y j*ai remarqué cent fortes de chofes 
ou plutôt cent figures de chofes pétrifiées^; 
des fruits, des fleurs, des arbres, du bois» 
des plantes > des os , des poiflbns, du pain» 
des morceaux de chair , des animaux de 
toutes fortes : à la vérité je ne voudrois 
pas être garant de toutes ces Métamorpho» 
&s. Paré dit avoir vu un enfant qui s'étoxt 
pétrifié dans le ventre de fa mère ; & Thif^ 
foire de notre fiécle nou$ parle (a) d\\mc 

(a) La Ville de Bdedo" I Pàï»-U, qui pencfantjqu'îlt' 
*' Mo* Vi^ Vund. fubt; Kip- -trayeicnt leurs Vaches, Ib* 

jkeri. Âventin , dans Tes rent fubiceinent changes eir 
. -Annales de Bavière, parïe (lacuës de Tel. Cela étaor 

4t iXùfyiViit hoouiiei^ c» (arrivé ^ la fbice . de cqr 
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Ville d*A£frique pétrifiée en une feule nuit , 
avec kommes , bêtes , arbres], uftenfiles-de 
ménage & tout ce qui étoit* dans la Ville 
fens aucune exception ; le croira qui vou- 
dra. 

La Viçne Chigî abonde en petits jets 
d'eau (yû ne manquent guéres de moiiiller 
fes curieux , fi Ton n*a le foin d'y pourvoir 
en entrant par quelque gratification au Jar- 
dinier. On 7 voit un Cabinet de curiofités^ 
dont le petit Adrien de Diafpre Orientât 
cft la pièce la plus eftimée. 

Les grandes allées de la Vigne Montaîte 
eu Savelli , fes Statues 8c fes Tableaux , là 
mettent au rang des plus confidèrables. On 
y voit encore I^ petite chambre grife de 
Sixte V. lorfqu'il étoit Cardinal Montaîte, 
& comme vous fçavez, Francifcain. Le 
Germanicus , le Pefcenius Niger , le Sci- 
pion , TAdonis, la DéeiTe Naenia , & le 
Gladiateurde pierre de tduche , font comp^ 
tés entre les principales Antiques ; 8c entre 
les Tableaux , le Chriil mort de Raphaël , 
le S. François du Carache , la Vierge 8c 
fe Bacchus du Guide, avec leS. Jean de 
Pomarancio. 

Les Jardins de la Vigne Pamphile feroient 
a mon gré les plus beaux de tous , s'ils 
étoient mieux entretenus. On y remarque 
plus de deffein , plus de fymétrie , une dif»-- 
^ibution mievix ordonnée en toutes cho»» 
fes. La maifon eft ornée par dehors dô:* 
très- beaux bas -reliefs antiques > commet* 

■iinsefprits quL s'exhale- J pendant un gtatKl tremblei» 
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Teft cdle de la Vigne Borghefe, 8c ledeAn» 
n'en eft pat moins rempli; mais il eft ac- 
rivé bien du déTordrc aux plus belles Su- 
tues par l'accident que je vais vous dire^ 
Le Prince Pamphile étant encore fort JeUr* . 
ne , ftit inftamment (bUicité par les J^pàm- 
d*entrer dans leur Société ; u le trouva t£r 
feâivement dans quelque penchant à Ir- 
&ire » 8c les inteteflës n^oublierent rien» 
pour tâcher de (e Tacquerir par Tendroit dé' 
la dévotion , auquel ib fçavoient bien qu^ 
étoit fort fenfible.. Entre, autres chofes » 01^ 
s*aviferent de déclamer contre rindécence- 
des nudités de maibre que te Priiice avmt: . 
dans ce Palais ; 6c les dâicates confaences- 
de ces Cafuiftes feveres , Tobligerent enfin 
à Élire (a) couvrit divexfes parties de ces- 
/ nudités. Ce pauvre Prince ut donc metfece: 
t des chemifes de plâtre à tout fon peuple de* 
maii)re » hommes , femmes & petits en- 
fims. Cette reforme fut bien douloureufir 
à quelques perfonnes , fur-tout aux Pein- 
tres, aux Sculpteurs 8c aux Antiquaires ; 
mais nulle confidération humaine ne fut 
j cq>able de détourner le pieux defifein der 
cacher tant d'objets prétendus tentati£i-8c 
féditieux. Tout fut martelé 8c. plâtré fans* 
mifericorde , à la referve d'un petit Bao- 
chus qui échappa, je ne fçai conunent,. 
comme le jeune Qf) Seigneur de la Force ^ 
; ^aumaifacre delà S.BartheIemi. Une pauvre 
• Venus » Tun des Chefs-d^œuwesdu.far- 

/ (4) Le Duc Mazarîn, 8c rmème folie. 

t* feae DiichefTc de Guife .' ' (&) ^1 fut fiût Dnc «ft% 
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Ineux Càrache , fut barbouillée depuis les»^ 
|)ieds jufqu à la tête,.& métamorphofe'e en* 
je ne fçai combien de chofes , qui rempli!^ 
fentpre'fentementlçcoindu Tableau , dont 
elle occupoit la plus belle partie. 

Il arriva pourtant enfin, que le Prince 
ayant changé d'efprit & s'étant réfolude 
préférer la focieté de fa Princeffe à la focie- 
té de la Société , l'envie le reprit de remet- 
tre le monde cçmme il étoit au commence- 
Tnent. Il fit donc ôter tout ce vilain mor- 
tier dbnt on Tavoit couvert ; mais malheu— 
reufement les maçons avoient fouventrufti- 
qué le marbre , afin de mieux attacher le 
ciment ; de forte que U plupart de ces bel- 
les pièces font fort endommagées. 

Je ne veux pas oublier de vous dire qut 
j'ai remarqué à la Vigne Savelli, un Sa- 
crifice d'Abraham de l'Efpagnolet, dont 
la manière n'eftpas ordinaire. Au lieu qu'on 
a coutume de peindre Ifaac à genoux 8c 
les yeux bandés , fous Tefpadron à la Suiffe.: 
ou fous le fabre à la Turque de fon Père 
Abraham , qui lui va trancher la tête à la' 
Françoife, TEfpagnolet ne lui a mis en' 
jnain qu'un fimple couteau de Sacrifice , 
comme s'il étoit prêt à l'égorger ; ce qui 
cft plus confomie à la vérité de l'hiftoire.- 

Je ne fçai pas non plus^ pourquoi ils ont: 
accoutumé de repréfenter Ifaac comme un* 
fort jeune garçon. Il eft dit expreffement >^ 
comme l'a remarqué le Ch. Th. Brown ^ 
que tout le bois qui devoit confumer l'ho^ 
Ibcaufte fut mis fur fon dos pour être porte.' 
■ikL la mofltagnei ( tfrw^Ji. ii..6.) ce qiiii 
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Aoit un bxitzvL fort péfant Jotkfli dttmTS^ 
fiiac avott alors vif^*ciiiqaiit. ite^-jUk 
X* !• A. t3« 

Jules Romain fut I-Architeâe dé la oiah- 
fon de plaiiance du Duc de Parme , qm eft 
communément appellée Figne Mmmi. 
Cette maifon n'eft , ni grande , ni magnifia 
due , mais d'une beauté r^idiete 8c iànt 
nrd , 8c la fituation en eft ex tiè n i em ent 
agréable. D*unc6té, Tondécouvic difiiocf- 
tement Rome , avec des Jardins 8c quanlF 
Vi de jolies maifons; D'un* autre cMé» te 
(ont des collines bien cultivées : viv-A-ris 
k Tibre (erpente entre les pEsdâes 8c les 
campagnes ; 8c dans le lointain , lèscones 
de TApennin tout couvert de ne^» fe ctio^ 
fondent imperceptiblement avec les nuëi.^ 
Par deniere le Palais eft accompagné dé 
bois de baute-futaye f dont les auéet fraî- 
ches 8c folitaires, ont des charmes incottH» 
«arables. Les jardins font en tétarafiè , 88 
ïs Statues, ni les Fontaines nY manquent 
pas. 

Je pourrois vous dire bien des chofeseur 
core touchant les Vignes Mé£cis'> Mat- 
thei , Lanti , Cefarini , Juftiniani , 8c quel- 
ques autres ; mais vous vous lafTériezpeu^* 
être enfin de n'entendre pider que de Sta* 
tues 8c de Peintures. J'en demeurerai donc 
là , 8c je finirai auffi cette longue l^endc;[ 
Jefuis, 

Mofifiemi W^we»&c^ 
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ONSIEUR, 



Je commencerai cette Lettre par répon»-- 
are aux queûions que vous me faites tou^ 
chant le Tibre, (a) Il eft certain que cette 
Rivière n'eft pa» d'elle-mêrne affez conlb- 
dérable > pour s^être rendue auin fameufe 
qu'elle Ta été. Elle eft fiins doute redev^^- 
ble de l'honneur qu'elle a d'être fi connue, 
à la réputation de la célelrre Ville qu'elle 
arrofe, ficen'oftque peut- être die n'eût 
fait du bruit par fes débordemens. Néan-»- 
tnoins il eft vrai aufli, qu'on en afouvent 
parlé avec trop de mépris. Le« grands Fleu^ 
ves ont été jaloux de fa gloire, 8c l'ont 
traitée de ruiffeau bourbeux , comme je 
vois qu'on vous Ta repréfentée. Vouspou^ 
vez compter , qu'à parler généralement, le 
Tibre eft large dans Rome d'environ trois 
cens pieds ; qu'il eft aiTez rapide , 6c qu'il 
a beaucoup de profondeur (b), Suétone 
rapporte qu*Auguftele fit nettoyer, & ^ue 
même il l'élargit un peu > afin de facilitet.' 
ion cours. D'autres Friiices ont fait.auffî 



Jg) Le. Tibre a autrefois 
nommé Kumon^tmi- 
tus , & Albula* H reçoit 

Îiarante rivières avant ^ue 
aiiiver à Home, 



(A) Le Pont Saînt-Ange 
eft lon^ de trois cens tren« 
te pievis , & le Pose i>Ût%' 
de Itou ceo9^ 
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tous leurs efforts , pour empêcher les dé^ 
ibtdres de fes inondations ; mais leurs fidin» 
ont prefiaue été tout-à-fait inutiles. («) Lf 
Shroccthlivanteqm eft le Sud-Eft'âe lâ Me* 
diterranée , 8c qu'ils appellent ici le vent 
marin » foufle quelquefois avec une fi terc-- 
bie impetuofîté, qu*il repouflCf ou du moins- 

3[u'il arrête les eaux du Tibre à Tcndroitdè' 
on embouchure (i»).Et quandil arrive alorsr 
2ue les neiges de 1* Apennin vienneotà atiÇ' 
X les torreiis qui tombent dans le Tibre t 
ou qu'une ployé de quelques jours produit- 
le même efiet ; la rencontre de' ces divers 
acddens, fait néceflairement enfler. cette 
rivière » & caufe des inondations quifont le 
fléau de Rome, comme lerembndèmenr- 
du Véfiive font le fléau deNaples. On voit 
des infcriptions attachéesen divers endroits 
contre les maifons , pour marquer Tannée» 
Se la hauteur du débordements . 

L'eau du Tibre eft toujours trouble 8c 
jaunâtre ; mais quand on la laiflë repofer 
du foir au lendemain , elle devient tout-à- 
fait claire de belle , 6c Ton aflure qu'elle eft 
auffi parfaitement bonne.Cepend8mt je vois? 
^u*on a toujours fait des dépenfes prodi- 
gieufcs,pour faire venir d^autres eaux à Ro- 
me : on a détourné d'autres rivières, ona^ 



(a) Quelques Antiquai' 
fctont écrit qu'il n'étoit 
pas permis de bâtir fur les 
bords du Tibre , par ref- 
peft pour ce Fleuve facré. 
Mais c'eft une erreur : Il 
«ft aifé de prouver le con- 
«micc^ ChHdiea & pU-. 



fleurs anciens Auteurs font 
précis fur la quantité ât 
beaux Edifices, qui étoieDC^' 
fur les rives dii Tibre» 

{b) La ^lus grande iiioil«- 
darion arriva fous Clemencr 
y 111. l'an is9S,«unoip^ 
de Décembce^ 
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^ercé des montagnes , on a élevé de grands 
aqueducs : & ce que Ton faifoit autrefois, 
©n le faitencore aujourd'hui. VAqua-jelice 
vient de vingt milles de Rome,8c coûta près 
de quatre cens mille ecus au Pape Sixte V. 
Et vrai-femblablement il a fallu de bien 
plus grands frais pour {a) la fontaine du 
Montorio , puifqu'elle vient de beauconp 
plus loin. 

Je vous dirai quelque autre chofe du 
Montorio , puifque je m*y rencontre. On 
y voit, fur le grand Autel de l'Eglife des 
Francifcains , le merveilleux tableau de la 
Transfiguration , qui eft le dernier ouvrage 
& le chef-d'œuvre de Raphaël. Et proche 
de cette Eglifje , on va vifîter avec grande 
dévotion , la Chapelle qui eft bâtie dans le 
même endroit 6ù Ton dit que S. Pierre fut 
crucifié. Ils ont fait au milieu de cette Cha- 
pelle , un trou afîez profond j où ils aiTurent 
<jue la Croix étoit plante'e. Vous fcavez- 
ce que Platine après quelques autres cfifenf , 
que S. Pierre voulut être crucifié la tête en 
bas, ne s'eftimant pas digne d'être traité 
4le la même manière que J. C. Le tableau 
de cette crucifixion fe voit à PEglife de 
Saint Paul aux trois fontaines , de la main 
du Guide ; & dans la même Eglife,on mon- 
tre une colonne , fur laquelle on raconte 
/que S. Paul fut décapité. C'eft un beau fu* 



{a) Faulus K /Ponttf. 
Max, aquam in agro 
Bréiccianenft faluberri- 
mis efontibus colleciéim , 
:^]èUribus aqua Alfeatina 



dufiihus reflitutis , ne 
vifque additis xxxv. ab 
urbe milliario duxi» An* 
pom, 1611, Fontifcatu^ 
'J'Ht/eptimo,. 
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îct de critique, entre les curieux fui^ cerfot^' 
tes déchoies, de fçavoir comment cette 
éxecution put être faite fur une colonne. 
Cette colonne me fait fouvenir de celle 
que nous vîmes il y a quelques jours dans 
le Clo5tr(fdc S. Jean de Latran : c'eft la co- 
lonne lur laquelle le coq de S. Pierre chan- 
ta. Dans le mcme lieu , on en fait voir un 
autre » qui fc fendit tout du long , & qui fe 
fe'para le jour de la Paffion. On y montre 
une (a) mefure de- la hauteur de J. C. à la- 
quelle, dit -on , perfonne ne s'eft jamais 
trouve tout-à-fait ^1. On y garde la (&) 
pierre,rur laquelle les Soldats de Pilate tirè- 
rent au fort,à qui auroit la robe de J. C. Les 
dez, nous a-t*ondit, fontàUmbriatico,vilIe 
de la Calabre. §. citeriewe. Je ne vous parle- 
rai ni de TAutel percé par tne Hcfiie quis'é- 
chappa des mains d'un incrédule,ni des aiH 
très curiodtés que Ton a ramaffées fous les 
portiques de ce Cloître. Mais je vous dirai 
encore que j'y ai vu la chaife percée dont 
vous me demande:^ des nouvelles. Se qui 
(ervoit autrefois à la cérémonie, dans*&- 
quelle (c) on s'affuroit du genre des Papes^: 



(4) Juftemenc ûx pieds 
d'Ançleterre , 3c i'épaif- 
Ibur d'un écu. 

(A) EUe cft de pdrphv- 
re^ longue de quatre pieds, 
& large de trois. 

(f) Après avoir exami- 
né les Témoins , on crioit 
à haute voix : A*//I»v iV/» 

7vtf'/ifl-']roT)»c, Mas no- 
is DçminHS efl* Nous 



t 



avons un Selgoenf on un 
Pape mâle. Léon Cakhon» 

- - - altâ voce excUnuf 
hant i Tefticulos habet, 
dignus eft Papali Coronâ. 

- - - i at nemo jam ad 
Pontificattèm promovt* 
tur, qmfuavirilitatis^i 
non dederit antea fatis 
efficax teflimonium* ] Jt 
J. B«ifl'ard« 
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ic*eft une manière de fauteuil , d'une feule 
pièce de porphyre. {§.) 

Quelaraifon de cet examen ak dcmiré 
Keu à Tancien iifage de cette chuife i ou 
qu'elle ait e'te' faite , comnae d'autres ont 
dit , pour faire reiTouvenir les Papes qu*ilt 
ne font pas Dieux, mais-véritables hommes, 
& fujets à toutes les infirmités humaines^ 
©u qu'on s'en foit fervi pour ces deux. cho- 
ies en même tems ; comme il feftible que ce 
foit le fentiment de Platine , dont le langa- 
ge eft un peu obfcur en cet endroit , j'en 
laiffe volontiers avec vous la qiieftion in- 
décife. Mais pour Taffidie delà Papeife, 
j'en padenu, a*une autre manière ; 8c fuîf' 
que vous mw donnez lieu éTajodier ici quelques • 
réflejjfpns à ce que quantité de gens ont dit 
fur cette matière , je vous dirai franche- 
ment que je ne trouve point de folidité ni 
dans vos objections , ni dans aucune de 
celles qui fe font faites contre cette hifloire. 

Il eft vrai que quelques Dodeurs Prote- 
ftans Tont traitée de fable , auifi-bien que 
les Doâ:eurs Catholiques Romains de ces 
derniers fiécles ; foit qu'en effet ces premieis 
rayent eftiméè telle ; foit par je ne fçaiquel 
cfprit de diftinétion 9 ou par une certaine 
forte de conriplaifance qu'ils fe feroientbien 
paffés d'avoir. Mais chacun a fes fentimens. 
Nous ne jurons fur la foi de peribnne. Paf- 



( §. ) Les Antiquaires 
conviennent ajjez cémmu- 
9tementque c*e/} une efpe- 
ce de chaife ajfcz commu- 
ne cheis, les Romains» Elle 
tSoit'j>erc€ejp€yt'Ctu pour , 



la commodité i CT* pour 
-mpêcher que fa dureté ne 
hlcjfât , <r peut-être pour 
certains ufages. Il y en a, 
plufieurs Semblables en 
différens endroits deRome»- 
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fons donc au fait , putfqne votis le voulez , & 
voyons le pour &; le contre , le plus briè- 
vement qu'il rous fera poffible. 

Pour moi , je ne vois rien du tout qui 
empêche que cette avanturc ne puiflè ctie 
mifc au nombre d'une infinité d'autres iaits 
extraordinaires que Thiftoirc rapporte ; & 
aufqucls il efl injufte de refufcr fa cre'ance. 
Nous trouvons foixante-dix ou quatre- 
vingt Auteurs, (a) qui en difFcrens tems ra- 
content la même chofe. Ces Auteurs-là 
font des gens bien fenfés : ce font des gens 
qu'aucun profit , ni aucun honneur ne de- 
voir faire parler ainfi. Tout au contraire,; 
rinterct de leur Religion , 8c U crainte de 
quelque châtiment , vouloit piûtôt qu'ils 
tinffent cette avanture cachée. Qu«Ue fo- 
lie donc , quelle extravagante peni& au-^ 
roit-ce été à tous ces gens-là > d'aller in- 
venter une fable de cette nature, avec tou-' 
tes les circonftances qui l'accompagnent î 
& de quelle évidence voulons-nous auffi 
que foient des témoign âges, pour les trou« 
ver capables de nous perfuader ce que nous 
ne voyons pas ? 

Je vous avoue que le bel efprît d'incré- 
dulité fait ici , ce me femble , une fort mau- 
vaife figure. Mais , me direz-vous> on no 
s'en tient pas à la fimple négative : on s'ap- 
puye fur diverfes raifons , qui méritent d'ê- 



(4) Blondel en avoue 
foixante & onie Grecs , 
Latins , gens canonifés ^ ik 
autres. 

hi le fameux Sflienne 



Pafquicr dit que aucun de 
ces Auteurs ne fe trouve 
avoir été mal entalenté 
contre la dignité duSaiop 
'iiége. 
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•tre bien examinées ; & tout bien compté ♦ 
oii trouve que Thilloire de la Papeflè n'eft 
pas une avanture croyable. 

Dans un moment , j'entendrai vos rai- 
sons» & JY répondrai: mais permettez-moi 
jde vous dire par avance , que quand il s'a- 
git d'un fait , que de fuffilkntes autorités 
établiffent pofitivement,fans qu'il y ait rien 
qui implique contradiéîion , des critiques 
fondées fur quelques endroits difficiles 8c 
extraordinaires , ne font point d'affez foli- 
des raifonnemens pour détruire Thifloire* 
Voici des témoins très-dignes de foi , qui 
racontent que telle & telle chofe eft arri- 
vée ; rien n'eft plus pofitif , & des demi^ 
difficultés ne fignifient rien contrp ces té- 
nioignages. De néceffité abfolue , le plus 
fort le doit emporter : il faut ou produira 
une plus grande évidence > ou céder malgré 
qu'on en ait. 

Il n'eft pas queftîon d'examiner s'il fe*» 
* roît aifé d'introduire une fille déguifée au 
Pontificat : (a) fans contredit Tentreprife en 
feroit ridicule , 8c la non-impofïibilité du 
fi^cès feroit une mauvaife raifon pour ce- 
Im qui fc mettroit cette affaire en tête : mais 
il faut raifonner autrement du paffé,que de 
l'avenir. Nous voyons tous les jours des 
tiffus d'avantures extraordinaires 8c inopi- 
nées , de la vérité defquelles nous ne dou- 
tons pas , quoiqu'il fallut avoir perdu la 



(a) Il faut confiderer 
auài la diilerence des tems. 
C'était alors un (îeclc d'i- 
gnorance f de ftupidité & 



dé confufîom Si Ton n'eft 
pas meilleur aujourd'hui p 
on eft plus rufé , & plus 
circonfpeâ. 
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mifon 9 pour fc propofer d*entreprenâre UQ 
pareil ouvrage. 

Il y a donc du fophifme & de Téquivo^ 
que dans le terme de difficulté: Telle chofe 
cil véritablement difficile à faire , quinâiih- 
moins fc fait aifémcnt , 8c n*a rien de diffi- 
cile à croire quand elle eft arrivée. LeSuif- 
fc Guillaume Telle avoitraifon de dircque 
ce lui étoit une chofe fort difficile , d'abat- 
tre d'un coup de flèche , la ponunequi étoit 
fur la tête de fon en&nt. Cependant , i 
confidérer la chofe en elle- même , il nV 
avoit aucune r^dfon qui dût déterminer a 
flèche vers un autre endroit > plutôt qu'à la 
pomme. Aller chercher quelque fimple ber- 
gère au nûlieu des champs , la foUiciter de 
prendre le cafque 8c Tépée , d'aller deman- 
der au Roi le commandement d'une armées 
8c de chaifer l'ennemi du païs : trairez cela 
tant qu il vous plaira de cnimere 8c de rê-* 
verie. Mais quand on vous viendra dire 
que la (tf)PucelIe d'Orléans a été cette mê- 
me bergère , 8c en mcme tems ce grand Gé- 
néral ; changez s'il vous plaît de langage, 
8c que la poffibilité du fait vousfuffifepoi^ 
n'en pas contredire la vérité. 

J'applique cela à nôtre Papefle , 8c fans 
infifter plus long-tems fur la comparaifon, 
je vous fomme de renoncer aux foîbles ar- 



(4) Jeanne d'Arc y pau- 
vre Bergère , du village 
de Damremy , fur la Meu- 
fc. Etant âgée de dix-huit 
à vingt ans , Charles VII. 
lui donna dei croupes ; el- 



le recourut Orléans , défie 
les Anglols y reconquit It 
Champagne > & £t facrer 
le Roi. yoyez Mezeray 
dans la vie de Charles 
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îgumens que vous tirez de quelques préten- 
dues difficultés , fî ces difficultés peuvent 
être expliquées par des raifons qui rendent 
pourtant la choie propable & poffible. 

Défaites- vous d'abord, je vous prie , de 
ce préjugé que vous avez contre la capacité 
des Femmes. Mille exemples de Femmes 
iUuftres, nous feroient aflez voir qu'il ne 
leur -manque que l'éducation que Ton don- 
ne aux hommes pour en faire de bonnes 
têtes , quand la raifon d*ailleurs ne nous 
conduiroit pas à le croire. 

Que le menton fans barbe de la Papefle 
Jeanne, ne vous faffe non plus aucun em- 
barras. On n'a pas toujours cherché des 
barbons pour faire des Papes; & même on 
cn^ a choifî quelquefois de fi {a) jeunes , 

2u'on auroit bien pu les prendre pour des 
lles,à n'^ juger que parle menton. D'ail- 
leurs , pourquoi voudriez-vous qu'une (fr) 
Semiramis eût fait le métier de Roi , en ha- 
bit & en qualité d'homme ; & que nôtre 
Allemande n'eut pu faire le métier de Pape, 



(a) Agapet. 11 fut élu 
Pape avant l'âge de dix- 
huit ans ; Benoit IX. à 
dix ; & Jean IX. [ alias 
VIH. ] à dix-fept. jVoye* 
Kodolphe GaU>er , Se les 
Alin^es de Baronius. 

Flodoard [/. 4.c^«i9.] 
rapporte qu'après la mort 
de Sculphus Archevêque 
de Reims , on mit en fa 
(lace un enfant qui n'avoir 
£as encore cinq ans. Et D. 
£iSfi( de SaÏQt Pomvuld a 



écrit dam fon Thréfojr 
Chronologiqiie , que Jean 
de Lorraipe t,ut créé £ ve- 
rnie de Meczi quatre ans ; 
<^u'Alfonfe ^ Infant de 
Portugal , fut fait Cardi- 
nal à huit aos, O* Odet de 
Ca/lillon , à onze. 

(b) On pourroit faire un 
catalogue de Femmes A.é* 
gui fées , qui ont eu toute» 
fortes d'emplois , & qui 
ont paflé pour HcMnmei» 
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avec le fecoun d*un femblable êigaHi^ 
ment ? Que (j^ vons nous-mêmc , fi Tvne 8c 
l'autre iv étaient pas de ces Virago , dont la 

reftance eft plus {a) mâle que femelle. Se 
qui la-baibe ne manque pas. Tant qoe 
vous auifz ridée d'une Fille , jetmg , dam» 
jolie > fit^k y tbmài ,farufiience »fâns exft- 
riencif& vituë comm$ les autres fiUes, va- 
tre préjusé vous^embaiafleia toujours ans 
doute. Mais au lieu de cette jefoieldfofy» fi 
vous vous repré&nt^^eIqueHoim(/ifap* 
die > quelque CHRISTINE âU nmx mMe, 
& au menton barbu ;Melaue Créatsare eutn^ 
prenante pffovante p & d^tàfea en hommet 
Alors vôtre imagination ne travaillera phi, 
&rien ne vous empêchera d*acquiefcer aas 
témoignages de nôtre Ififioire. Et quand 
vous aurez Eût ces fiippofitions , qui cei^ 
tainement font très-tauonnableiit vous ne 
trouverez pas phis de fiScobé à condui- 
re ce Perionnage au Fon^ficat , qu^i j 
faire parvenir un Gueux, gueufant conune 
Adrien IV. un gardeur de cochons , conir 
me Sixte V. ou plufieurs ^tres Papes > qoi 
le font éleve's du néant. 

Mais quelle apparence « ajoùdez-vous, 
que cette femme ait pu fi îong-tems ca- 
cher fa grofleffe , ôc qu'enfin elle ait eu 
l'imprudence de s'expofer au danger d'ê- 
tre obligée de mettre bas fon fruit , au itur 
lieu d*une proceifion folemnelle ? 

(4) Ariftote dit ^ue les ci deflious Lettre xntx, 
Prophètcflcsde Cane dans | Dant la Lettre dattée*att 
l'Afie mineure , étoient 1 1. Majr* 
des Femmes barbues» Voy. J 
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Te vous répons , premièrement , que U 
Çoffibilité me fuffit. Je dis fecondement fut 
la première partie de votre Objedion^ 
qu'une femme peut avoir beaucoup de 
moyens , pour empêcher qu'on he s'ap- 
perçoive de fa groffeffe, fur- tout quand on 
eft perfuade' qu'elle eft homme : Ne ver- 
rions-nous pas enfler tous nos Amis , fans 
les foupçonner d'être gros ? En troifîémç 
lieu , je remarque deux chofes pour rcpon-: 
dre à ce que vous dites touchant Timpru- 
dence. La première eft , que fouvent on fe 
trouve engagé dans de certains pas inévi- 
tables , quelque danger qu'il y ait à les fai- 
re. La féconde eft , que rien ne nous obli- 
ge à croire que la Papefiè fut à la£n de 
on neuvième mois. Il eft affez vrai-fem- 
blable qu'elle accoucha avant terme, ou 
du moins la chofe eft probable : ce qui 
étant pofé, on ne pourra ni la taxer d'im- 
prudence , ni s'étonner de ce qu'elle cachai 
fa grolTefiè. 

Mais , dites-vous , les Chronologies («) 
ne s'accordent pas. J'en demeure d'accord» 
& la raifon en eft évidente. Il falloit bien 
^ue ceux qui ont rayé ce Jean du catalo^ 
gue des Papes , allongeaffent adroitement 
la vie de fes Pre'deceiféurs , afin de remplir 
le vuide. J'ai dc$ chronologies qui qua- 
drent à ma théfe , comme vous en avea 
qvÀ s'accommodent à la vôtre : £t<ûn(l 

(a) Si les difficultés de | droit conclure par la iiiê<« 

/^l. .^M^lnnrt A ^V<k-<An# lin • ma rt%if*s*% mua 1««4I1/>^i«*« 



f< 



la Chronologie ctoient un 
argument centre Téxiften 
^e <de ia Paprile 'y il fau 

T9m Us 



me raifon , que beaucoup 
d'autres Tapes n'auroioiifc 
jamais ité* , 

fis 
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la cho^ demeure en qucftion. 
La difficulté qu'on fait naître fur le vojfV 

5e d'Athènes , i^arce , dit-on , que les éta-^ 
es qui s'y faifoient alors , ne convenoient 
pas à un jeune EcoUer, eft une objeâion 
de néant. Premièrement , vous fuppofèz 
fans preuve , qu'on dit que la Papeffe fut 
alors un jeune Ecolier , pourquoi ne vou- 
lez-vous pas qu'elle fut dans un âge aflez 
avancé pour être capable d'aiMer aux au- 
ditoires des Philofophcs , ou des autres 
Académiciens d'Athènes ? Je remarque > fc- 
condement, que quelques-uns des Auteurs, 

S[ui nous ont rapporte cette hiftoire , ne dl- 
ent rien d'Athènes , 8c conduifent nôtre 
EcoUcre tout droit à Rome. 

Vous m' allez faire fur cela un grand proc 
ces , comme fî ces Auteurs tomboient dans 
une contradidtion : mais je me débarraflè- 
rai aifément de cette attaque. Remarquez , 
je vous prie, qu'un même £ût^ quant au 
principal , n'eft pas toujours raconté avec 
les mêmes circônflances : l'hiltoire fainte 
me pourroit fournir plufieurs exemples de 
ces variations. Quand une même pcrfonnr 
fe coupe dans fon difcours , elle fe rend ia- 
digne de toute créance : Mais quand deux 
Auteurs , dont Tun , fî vous voulez , eft en 
Angleterre, 8c l'autre en Italie > rapportent 
une même hilioire avec quelque diveriité 
dans les circonitances,cela fait voir feur 
ïement ou qu il y a quelque oubli, ou quel- 
que ambiguité dans les termes » ou peut- 
être quelque manque de toute l'inffacuéUon 
jg|ui eût été requife à ceux qui l'ont éodte ; 
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fc cette différence ne doit pas être traite'e 
de contradiction. Au refte> s'il fe fut fait 
tin complot y fie une délibération de faux 
témoins , pour Inventer la fable de la Pa- 
pefle, il y atome forte d'apparenop qu'ils 
auroient pris de bonnes mesures , oc qu'ils 
feroient convenus du mcme langage. Ces 
petites chofes ne font donc rien pour dé* 
'truire , ni ^même pour affoiblir l'hiiloire. 
Un grand événement éclate , on en parle 
divcrfcment » on en écrit auiS ^UveiTe- 
«ment. 

Votre dernier êc votre «plus grand retran-^ 
xhement , cft le filence des Auteurs ^ui vi- 
voient du tems de la Papefle : cela fait une 
forte impreffion fiir votre efprit ; cependant 
trouvez bon que je vous le dife , cet argu- 
ment n'eft pas moins foible que les autres. 
ià) Marinus Scot , (b>) Sigebert 6c les au- 
tres (cj Anciens qui ont écrit cette hifloire 
il y a cmq ou fix cens ans , l'ont vrai-fem- 
blablement reciieillie de quelques autres 
qui Tavoient écrit avant eux; ou toujours 
cft - il difficile d'en douter , n]étant pas 
croyable qu'ils l'ayent inventée , par les 
raifons que j'ai alléguées. Mais d ailleurs , 
il faut vous dire que vous vous trompes: 
<iàns le fait ; les {d) Anailafes qui n'ont 

(a) Moine Ecoflbis , il 11 moaruc au commcnce- 

mouruc dans TAbbaye àe ment du douzième iîécle. 

Fuldet eo AUcmagnc âgé (5) Divcri Auteurs ont 

■de cinquante-huit ans. Tan écrit cette hiftoire , «vaut 

zoS6. Beliarmin dti de Marianus Scotus. 

lui que diligenter fcrip/tt. {d) Anaftafe , iit le Bi- 

(6)Moinetrès-ioâe,de bliotécaire , Abbé R*^ 
V Abbaye de Gemblou». } main, homme doâe & 4ct 

Mij 
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*çoînt été tronqués , racontent exaétemctl 
•toute cette hiftoire. J'ajouterai, que quand 
nous ne de'couvririons aucuns ténioignagct 
!^es Auteurs du neuvie'me fie'cle , il neVcn- 
.fuivrgît pas qu'il fufTent tous demeurés dans 
le filence fur Tarticle de laPapefle. Avant 
,que rimprimeriefuten ufage , les Moines 
ont fupprimé tant qu'ils ont pu , ce qu'iU 
.ont elluTié leur être contraire, 8c divers au- 
.très accidens ont fait perdre beaucoup de 
-bons livres. 

Au refte , il n*y auroit aucun lieu de s'o* 
•tonner , qu'une* hifloire de cette natuie 
-eut été tenue extrêmement fecrette. La 
crainte & la bonté dévoient être deux mo- 
jtifs aiTez puifTans > pour empêcher alocs 
qu on n'en fît de l'éclat. II y a de certaines 
xhofes qui ne fe publient jamais ouverte* 
ment qu'après un certain jtems. Tel Prin- 
.ce odieux à toute la texre , a eu des flat- 
teurs pendant le fiécle de fa vie , que Ton 
a * dépeint de toutes ces couleurs, quand 
X)n eft venu dans le fîécle de liberté. 

Après tout, iln'eftpas* ce me femble'; 
ôifé d'entendre pourquoi VEgUfe Romaine 
/e fait un fi gr^ind embauas de fon Pape 

* LOUIS renvcrfa iqut pour Juivrefon caprice: 
Mauvais Fils , mauvais Père , infidelle Mari ; 
Jrere injufte, ingrat Maitre,Çy dangereux Ami» 
Il régna fans^anfeil , fans pitié , fans Juflice , 
La fraude fut fon jeu , fa ver^uV artifice , Crr* 
lAfxttzy poui Louis XI. 

4^an(! mérite , Contempo- f tent qu'Anaftafe foitl'Av^ 
lain de la PapeiTe. 11 y a j teur de ce Livre» 
Jiueljçiiies fçavans qui dou- j 
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Jemelle (a) , comme fî des Papes nfionftres^ 
qtbient des chofes rares. Toujours fçai-je 
bien que le Cardinal Baronius ne fait au- 
cune difficulté' de donner ce titre à quantité 
d'entre eux. Pour Tinterrégne , on en a vu 
de plus longs que lè tems du Pontificat de 
la PapefTe ; le Siège vaqua près de neuf ans 
entre Nicolas I. ôc Adriéti II. On ne man- 

3ue pas non plus de remède pour la nullité 
'admiriiflration : lès Miniftr'esdeRdme ont' 
des fecrets pour' tout. 

Mais dites-moi , je vdiis prie , tout bien 
confidere , que trouvez-vous de fi fort éton- \ 
nant dans le gértéral de cette avanture ? 
y a-t'il là-dedans , ou çontradidion > ou 
prodige , ou même quelque chofe qui foit 
fort (b) rare ? pôur^ moi , je ri'y Vois rien 
que de très-naturel & de trës-facile. Dès le 
moment qu'au lieu d'une innocente Agnès, 
comme je vous le dîfois tôutc-à-riteure , 
vous fuppofez une Créature., dont les ma- 
nières, l'extérieur, la capacité, Thumeur 
r«préfentent un homme , il ne refte pas , • 
ce me fembleVde quoi faire là moindre dif- 
ficulté. 

^ Si j'avois à' prendre le tbur qu'a pris Hen- 
ri Eftienne dans fon Préparatif à l'apolo- 
gie d'Hérodote , dans quelle dédu6lion ne" 
me feroit-ilpas facile d'entrer ? & combien 
xiè pourrois-je pas rapporter de plus étran-' 

(jt) Voyez le commen- 1 à fa caufe, quand il dit que- 
cernent de la Lettre fui- 1 cette hiftoire cft û extra- 
Yante. j vagante , qu'elle n'a pas '" 

(b) Earonnius tombe 1 toéme le moindre caraâc*^ 
'duic un excès qui fait tort f re de vrai-femblance* 

Muj 
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SCS événemei^ , fans m'éloigner beaucoiqr 
u fujet , & fans quitter Texemple des Pa- 
pes ? Dites-moi, je vous prie* eft-il conce- 
vable , que ces Meilleurs demeurant tou- 
jours dans l'état des Prêtres , foient parve- 
nus à l'Empire du monde Chrétien (a) , à: 
Tautorité , 6c même à la pratique de diftri- 
buer les Royaumes ; de fouler aux pieds les^ 
Tctcs couronnées ; de leur faire faire amen- 
de honorable comme à des vafleaux crimi- 
nels , ou de les contraindre à quitter leurs 
Etats par la frayeur de leurs Anathêmes ? 
Eil-il concevable que quelques-uns aycnt. 
ofc donner à ces mêmes Prêtres , la puif- 
fance de rendre la vertu vice, 8cle vicever»- 
tu ; d'excommuni^ les Anges, dcdifçcn— 
fer des Loix de^ Apôtres 8c de l'Evangile ? 
Je voudrois auffi que vous vouluffiez don*^ 
ner quelques heures à la leéhire des ancien- 
nes (b) Légendes ( car les nouvelles font, 
moins curieufes ) vous y ttouveriez un. ■ 
nombre & une variété d'hilioires débitées 
pour des vérités faintes , qui non-feulement 
vous paroîtroient incroyables, mais dTiif- 
toircs telles , qu'un jour il rffe fera jamais 
crovable qu'il y ait eu des gens dans le 
monde capables de les imaginer 8c de les 
écrire. 

Je n'ajouterai qu'un mot : Quand on 
verra dans le{> Céclts à venir l'hiiloire de 



(4' 'Ce font autant de 
faits hiftoriqiiM , que per- 
foitne necontefte, 

(b) On peut joindre i 
cela les mouftrueufes im- 



pietés clés livres intitulés : 
L'Evahgile éternel , les 
Conformités de S, Fran* 
çjis avec J. C. le Pfeau* 
tier de la yierge^ &c. ^ 
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tt qui vient d'arriver aux Proteflans de' 
France e'crite par la main d'un Mainbourg ^ 
d'un Varillas , d'un Evêque de M eaux le 
quantité d'autres , qui ne fe peuvent laiTer 
d'exalter la douceur & la mode'ration ex-' 
tirême dont on a ufé envers ces malheureux 
dans cette Éxécutibn. Pourra-t'on croire ou^ 
pourra-t'il tomber dans refprit qu'il n'y air 
pas eu de maux , qu'ils n'ayent/oùfferts. 

Il me vient encore en l'efprit un prodige' 
incroyable , que je ne puis omettre : je veux 
dire ce Livre qui a pour titre , (a) Taxe de la 
Chancellerh Apofiolique* Pourra-t'on croire' 
qu'un Vicaire de Jefus-Chrift , ait fait une 
Ufte de crimes énoruies & d'impurete's' 
înoiiies avec une taxe d'argent, (U) pourob-' 
tenir rabfolution de^ chaque péché ? J'ai 



(4^^ FpoflatUèftpdUm 
mt fnhli € hU F fcilicet 
Pan/îis , ] impreffùs , C^ 
- hodie ut olim venalis : 
Taxa Caméra if CH Can- 
eèliaria , Apoflotica, gui 
vus plus fcelerum difcas 
Ucet , çuam in omnibus 
vitiorum furnrniftis. CT* 
fummariis, Claud. ÏErp. 
Fp. ad Tit. c. I. 

.(^^ Gaude J\'Iater rw- 
flra Romaj quoniam ape- 
riuntur cataraSU tbefau- 
rorum in terra , ut ad te 
fonfluant rivi O* aggeres 
tjummorum, in magna co- 
pia» Latare fuper iniqui- 
tate filiorum hominum , 
quoniam in recompenfa- 
tiouem tantorum malo- 



rum, ddtur tihipretium, 
Jocundare Super adjutri" 
cê tua difcordiéi , quia 
etupit de puteo inferna* 
lis abylp, ut accumulent 
tur tibi multa pétunia" 
Yum pramia» Habcs quo4 
femper Jttifti , décanta' 
canticum , quia per ma-* ' 
litiam hominum , non per 
tuam Kelifionem orbem' 
vicifli. Ad te trahit bo^ 
mines ^ non ipforum de" 
votio aut pura confcisn^ 
tia, fedfcelerum multi- 
pli< um perpétration O* li" 
tium decifio prelio compa- 
r^frf.Conr.Abbas Ufpcrg." 

— — — Venalia nobis 
Templa , Sacerdotes , Al- ' 

taria > Sacra , Coronz , • 

M iiij 
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acheté cette Taxe dans Rome il n'jr aqufe , 
trois jours. On a eu honte de ce Livre , je 
ne rignore pas ; on l'a fupprimé tant qu'il 
a été poflîblc ; on Ta inféré dans Tlndice 
cxpurgatoire dii Concile de Trente. Mais 
la tache ne s'en effacera jamais ; & aprè^ 
tout , les difpenfes s'achètent toujours. 

Je ne veux pas oublier de vous faire re- 
marquer avant que de quitter l'article de 
la PapeflTe ce qu'en e'crit (a) Mezeray : Que 
ce fentimrat a été reç A cinq cens ans durant» 

Î'our une vérité confiante. Il faut que je vous 
aifc fouvenir aufïi de ce que Théodore de 
Niem , Boiliard ôc plufieurs autres ont éqrit 
qu'on érigea une Statue ( qu'ils ont vue ) 
dans le lieu oU fa Sainteté Femelle accou- 
cha , en mémoire de cette avanture. Vou? 
fbavez qu'on inimortalife les perfonnes in- 
fâmes par des Moiiumcns publiques , auf- 
fi-bien que celles dont on veut éternifer U 

floire , témoin la fameufe pyramide de 
^aris. 

Au refte , fî vous me demandez pourquoi- 
rufa^^cde la Chaife a ceffé , je vous don- 
nerai pour riponfe l'Epigrame de (i) Pan- 
nonius. 

Non poterat quifiiuam:referantes.Mth9ra clth. 

Non exploratis fumere tefticuUs, 
Cur igitur nojiro mos hiç nunc tsmpore cejfat ?- 

Ijnis , Thura, Prcces, ?cc- 1 ^c Charles le Chauve, 
lum cft vénale , Deul- 1 (b) [Jean ] EvèquedcB- 
que. £ Mant. ! cinq Ëglifes^ en Pannonie». 

{à) Mei^çray dans la vie |, 



d'I T A L 1 e; 'i7j 

^§1 Ante f robot quûd fe quilibet ej['e maretiu 

§, Les petits enfans qu'ils font. 
Sont preuves affez réelles , 
Que les -Saints Pères ne font 
î^i coquatres 9 nifémels. 

Pafquin a autrefois dit la même chofe de*' 
Paul II. & d'Innocent VIII. 

JPontîficis (a) Pauli tefies né Roma requiras: 
Filia quant gemiit fat docet ejje maîrem , 

lOBo (h) nocens fueros genuit , totidemque ' 
fuellas y 
Hune méritb pàteris dicere , Rima > Patrem. 

L'Égliïe de s: Jéârî die (ô Latran eff fort^ 
grande & fort magnifique ; auffi fe glorifie- * 
t'èlleju titre de (d)Chef& de Mère de ton-- 
tés les Eglifes, Sixte V. avoit bâti auprès un ' 
Palais fort valle (e) qui n'a .jamais cté habi-' 
té. §, Clément XI ï, a fati: reparer le Portail 
de cette Eglife , & Va. extrêmement embelli. 
Son Tombeau eft dans une magnifique Cha- 
jptlle quil a fait conjhruife de fin vivant, ain-' 



(4) Paul U. 

(^) Innocent VIII. 

Voyez ' le commence- 
ment d&la Lettre fuiiran- 
4te. 

(f) C? nom vient d*un 
'- Seigneur Romain , nom- 
? Tàk tlant' Lateranus » 
l ^ui avoit là des Jardins. 

Celui qui fut tué par 
J^crdrede Ntronf ayant 



été dèfgné ConfuL ] 

(d) Ces deux vers font ' 
gravés fur le portique. 

Dogmatt Tapali , datut 
. jimulimperiali. 
Ut fim cunûarum Mater 
capfAt Ecclejîaru'm, 

.. (e) J'ai ap{)ris «îtpuîi 
I ^u'on en a f«it un Hôpital^ 
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fi(lHBfon Monumgnt. Le BaptiftMreefiiquel^ 
qiies pas de VEgli^e de S. Jean de Latran : 
^efi une double colonnade Oâogone trSif-belle 
& très-^ancienne. Les Fonds Bsft^maux font 
au milieu. 

Tout proche de-là , eft la Santla Scala : 
c'eft une Loge où Ton a tranfporté vingt- 
huit degrés de marbre blanc fort ufés » & 
par Icfquels on dit que J. C. monta che» 
Pilât c. Présentement il n'eft pas permis d'j 
monter autrement qu à {a) genoux ; mais 
en rccompenfe on gagne à chaque degré 
trois ans d'indulgence Se autant de qua- 
rantaines. La Chapelle qui efi au haut de 
cet Ëfcalier , eftappellée SanSaSanSorumt 
a caufe d^une Image de J. C. qu'on croit 
que les An^es ont faite , & ^ue Ton y con- 
lerve réliaeufement. J'ai vu ce portrait : 
c*eft une figure fort laide 8c fort mal bâtie. 
Les femmes (b) n'entrent point dans ce lieu 
très-feint. 

En revenant de la SanBa Scdla,novLS avons 
pafle àSte. Marie Majeure , qui eft un vaf- 
te 8c fuperbe Edifice. Un Seigneur Romain 
fort pénétré de dévotion pour la Vierge, 
ay nt été averti en forige , qu'il eût à fe 
tranfporter le lendemain au Mont Efquilin» 
& qu'il fe préparât à 7 bâtir un Temple en 
rhonneur de la Mère de Dieu dans l'en- 
droit oii il trouveroit de la neige ; & le Pa- 



(4) U y a deux petittef- 
caliers à côté , par où l'on 
peot monter , comme «n 
veut , «u San&A San6lo- 
tnnu 



(h) Kircker dit , qoe 
c'efl parce que les Fenim«s 
ont été caafe ^c I4 mort 4ç 
S. Jean, 



JLa Joiita Scala- T^tn^ts^Fa^ 
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pè Liberius ayant auffi eu la même vifion , 
ils ne manquèrent pas de s'acheminer en- 
femble au lieu <jui leur avoit e'te' de'figné. 
C'étoît le cinquième d'Aouft («) ; cepen- 
dant ils y trouvèrent de la neige , ils Tôte- 
rent de leurs propres mains , & poferent 
incontinent les fondemens de ce Temple. 

Il nefe peut rien voir de plus précieux ni 
de mieux conftruit que les Chapelles (b) de 
5ixte V. & de Paul V. On garde dans cette 
première la Cre'che de Bethle'em & une 
Image de la Vierge faite par S. Luc, autour 
de laquelle on a plufieurs fois trouve' /gj-/^w- 
ges chantant les Litanies. §. Sixte K yejl in" 
humé . Sa Statue le repréfente à genoux ; il ejl 
vis'â'vis celle de Pie F, On voit. encore dans [ 
cette Eglife le Tombeau de Clément IX. à'' 
sôté du grand Autel. 

Afin de diverfifier un peu notre entre- 
tien , j'ai envie de vous dire quelque chofe 
de notre v^age de Caftel Gandolfo. {c) 
Cette maifon n'a rien de fort confidérablci ' 
quoiqu'elle appartienne au Pape. Le Car- 
dinal Howard y a un appartement , 6c 
quelquefois il y va paffer qnelques jours , • 
pour fe delafler de l'embarras dqs cérémo- 
nies de Rome ; cérémonies , qui pour un 
Cardinal, font la chofe du monde la plu»*" 
incommode. - 

Pendant notre petit fejour à Caftel- Gan- 
«dolfo > nous avons fait plufieurs promena- 



(4) L'an 3ç^« 

(è> La Chapelle de Six- 
te V. cft de rArchitcau- 
%9 deDomini^u^ f QBtana, [Teize mille*' ^c «^ orne» 

Mvj 



On dit qu'elle coûte fept 
cens mille écus Romains, 
(c) Caftel- Gandolfe,àJ- 
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des da«-.s les environs : nous avons étêiM-. 
Il B A petite Ville d' Albano , qui n'eft qu'à un mil-i 
Ao. le de ce Château. La famcufè VlUe d'Albè 
occupoit autrefois cette elpace ; elle s'éten- 
doit depuis le bord du Lac de Caftel-Gan- 
dolfe julqu'à la nouvelle Albano; ou du 
moins , c'eft l'opinion commune > car I» 
chofe eil en queftion'> ôc je ne prétends 
pas me mêler de la décider. 

On voit à Albano une manière dé Touf 
ou de Maufolée ruiné , qu'on appelle comn 
rouncment* le Tombeau d'Afcanius ; mais 
je ne penfe pas qu'on en ait d'autres preu-^ 
ves , qu une tradition fort incertaine. 

Je vous parlerai plus pofitivement d'un» 
autre ancien Tombeau que nous avons vu- 
proche d' Albano-, 8c que la plupart des* 
fens croyent être le Sépulcîhre des deux» 
loraces 8c des trois Curiaces. Leur ima- 
gination eft fans doute fondée fur ce qu'il' 
y a cin^ pyramides fur ce Totqt^eau ; mais- 
cette raifon n'eft d'aucune valeur : on lit en' 
termes exprès dans Tite-Live,- que les Se-- 
pulchres de ces deux Hcros leur furent éri-- 
gjés aux mêmes endroits où chacun d'eux- 
mourut. Ceux des Horaces du côté d' Al- 
be ; 8c;ceux de* Curiaces > plus proche de 
Home. 

Le Lac de Caftel-Gandolfe a , dit-on > . 
ftx à fept milles de tour,- Scies coteaux qui 
l'environnent, font un véritablç amphin- 
théâtre. En deux endroits la profondeur de 
ce Lac ne fe peut fonder.; mats ce qu'iiy 
tde plus fihgulier., c'eft que de tems en tem^ 
■ou voit fes eauxi'enfISer tout dluncoup^âc. 



Wftèver jûfqu'aux bords de /S tûffi; ce qui j 
Vientfans^doute de la communication qu'il • 
a^avec dé5 réfervoîrs-fouterains, dont les - 
dégorgemens produifent cet effet. §. On pré-- 
tend quiln^y entre & quil n* en fort aucune- 
€âu y au moins- dont on puijfe 5*appercevoir. 
Oh ajoute que les anguiHes y font mortelles. 

A un demi mille de-là proche de Genfa-- 
ne , nous avons été voir un autre petit Lac " 
aujourd'hui appelle LagodîNemi, & que 
les Anciens connoiffoient fous le nom de * 
Spéculum Diana y y ayant eu un Bocage 8c 
xm Temple confacré à-cette Déeffe furie*, 
bbrd de ce Lac. # 

Entre Albano & Càftel-Gàndôlfe , nous 
avons remarqué les ruines d'un Amphi- • 
théâtre , fur lefquelles plufîeurs arbres qui • 
font dévenus grands , ayant pris racine , 
ces racines fe font infihuéés d*iine manière * 
fùrpreriante entre les pierres & les briques 
les mieux cimentées : elles ont fendu 8c fait • 
entrouvrir les murailles , 8c ont groffi là- • 
dedans, malgré tout ce qui leur faifoit obf- - 
tacle. 

Tout le voilînage d' Albano 8t dé Gen-- 
fane eft un païs fertile ; les vins fur-tout 8c 
les fruits en font fort rénommés, [a'] Ils ont 
toujours gardé leur ancienne coutume de • 
-cultiver beaucoup d'ail 8c d'oignon. 

Puifque je vous ai déjà entretenu des. 
Maifons de plaifance qui font autour de 
Rome^, j'ajouterai auffi quelques particula-*- 
- lités touchant quelques-iuis des principaux 

- . C^] MUti^ pYétciPUQS nenwralis Aricia .portoi» 
mart. . 
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Palais qui font dans la Ville ; maïs fy ui^"*| 
lifterai peu , afia d'éviter , s'il m'eft poffi- /: 
ble , le danger de vous dire des choies qae^f 
vous fçachiez dcja. j 

Le CatulOijue des Antiques qve nou9* . 
avons vues au Palais Juftiniani , monte à •> 
iS-7. 8c celui des Tableaux rares à 6^9^' • 
La tctc de Néron , la Minerve , la Venus 
qui Tort du bain > 8c les trois petits Amours 
dormans 8c appuyés Pun fur Pautre , font: 
entre les pièces les plus eftimés. 

I.e Palais du Cardinal Chigi eft un des- 
plus beaux de Rome. Toutes les [a] ouver*» 
turcsides portes font revêtues de marbrer 
vei\l antique. Parmi les Statues , on fait re- 
marquer les deux Venus , le Marlias écor-'" 
ch j , 6c le Gladiateur expirant. 

Vous fçavcz fans doute que Michel- An^ 
gc [/^] , fut le principal Architeéle du * Pa- ' 
ilai? Farncfc. §. Da.tsla Phce qui efi devant, 
on îYouvs deux Fontaines afez belles : la cour 
cjl belle ^ quarrée & batte en portiques. On y ' 
r lit iVitn coté le jam?ux Hjrcule , & la Flore 
de Vautre, La façade de ce beau bâtiment • 
cil large de cent quatre-vingt pieds , & 
haute i\<: quatre-vingt-dix. Les portes , les * 
croilces , les encoignures , la corniche 8c 
toutes les pierres principales > font des dé- 
pouilles du Collifce. Je vous dirai, puifqu«s 

* Teriius 1 tts VanUis fruxit FarncftHS ades , 
ilhar'^m jorma oc.dos ponittir attte tuos^ 

jifpuii hrrricfifos , Hofpes , ^ui front is honores 
Hisfimiles dices , Koma nec Orbis habeu 

r<ïl Les Chambranles. îravoUcommcncép] v 

Ih\ Ant. de S. Gallol 
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rbccafîon s'en préfente , qu'on a ainfi vo-.- 
lontairement détruit une grande partie de 
-ce merveilleuîc Monument : on en a bâti* 

f)refque tout le grand Palais de la Chancel- 
erie , auffi bien que TEglife de la] S. Lau- 
rent; & Ton en a même reparé en quelques 
endroits les murailles de Rome. Au lieu de 
relever 8c de conferver ces précieux relies 
de l'Antiquité, comme a fait Sixte V. à qui 
Rome eft redevable de la plus grande partie 
éc fa beauté , il s'eft trouvé des gens de 
mauvais goût , qui ont achevé de faire le 
dégât. Innocent nuitiéme rompit l'Arc Gor- 
dien , pour bâtir une Eglife. Alexandre VI» 
démolit la belle Pyramide de Scipion , 
pour paver les rues des pierres qu'il en ôta. ^ 
ÎLes degrés de marbre par où l'on monte à 
r Eglife d'^r^Ca?/i, ont été pris d'unTem-- 
pie de Romulus. S. Blaife eft bâti du dé- 
bris d'un Temple de Neptune. S. Nicolas 
de l'ame , du Cirque Agonal , & ainfi de 
quantité d'autres. 

Toute la tene fçait que le [t] Hercule 
& le Taureau Farnefe , font deux pièces 
fameufes ; & l'on n'efl pas moins informé 
de la Galerie du Carache , de la Sale du 
Salviati , de l'Adonis & de la Venus du 
Titien. 

La Bibliothé(]ue du Palais Altieri eft 
ijîombreufe & bien conditionnée. L'Efca- 
slier efl fort beau [r]; les appartemens grands* 



[^1 s. Laurent in Da- 
ntafo, 

' Ib] 11 eft de la main de 
^fycgn , ScalptcM GiQÇ, 



TATKnK A0HNAIOS 
E'nOlEï. 

[f] Au bas de rcfcaliei 
il y a une itatuë d'un Roi 
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inagniiiquement meublés , 8c otnês dé ra-^ 
tts peintures* Jai remarqué un miroir ^ 
dont la glace de criftal de roche , eftiôn- 

Suc de dix pouces , 8c large de fî^ : làbor-^ 
ure eft d'or , 8c toute couverte de pierre-" 
ries d'un fort grand prix. 

On nous a fort exalté un petit plat dé. 
fayencc , que Ton conferve prédeafement 
auffi dans un quadre fort nche , comme* 
étant peint par Raphaël. C'eft là même- 
forte d'ouvrage que tous ces vafes dont je. 
vous ai parle , qui font dans rApoticaire-' 
lie de Lorette. J'en ai vu encore ici quel- 
ques autres qui font regardés avec la même 
eHime , ou pour mieux dire, avec la même* 
ye'ncration. 

Peut-être n'euffe-je ofé de moi-même > 
combattre le préjugé qui enchaffe la répu- 
tation de Raphaël dans un plat de trois fols, 
que Raphaël ne toucha m ne vit jamais ;. 

S[tioique je fçufle affez bien Thiftoire de ce, 
ameux Peintre , 8c que j'cuffe plufîeurs rai- 
fbns affez fortes pour détruire, cette opi" 
nion. Mais aj)rès la converfation que j'ai 
eue fur cela , avec le célel^re Carlo Maratti, . 
je puis vous dire avec aifurance que jamais • 
Raphaël ne mit la main à toute cette pote- • 
rie ; quelque grande que foit la perfuafion 
qu'on en veut avoir , 8c quelque prix que - 
Ton donne à ces ouvrages qu'on lui attri-- 
bue. Il efl vrai que Ton trouve dans ces 
peintures , quelque manière de Raphaël: ce 
qui peut donner lieu de conjecturer, qu'el- • 

captif , qui fut trouvée il y j à la Place. Nrronc. Sponi • 
<>«a quatre ou cin^ ccbs ans [ .' 
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ffes ont été faites par quelques-uns de {é$ 
difciples > ou peut-être fur quelques def-^ 
feins qu'on a tire's de lui. 

M Le Palais Baiberin Paleftrine , eft ^ 
dit-on , le plus grand de Rome après celui 
du Vatican. Entre les Antiques, dont Je 
nombre ell fort grand , on diftingue la pe- 
tite Diane d'albâtre oriental. La Tullia , 
fille de Servius Tullius , & femme de Tar- 
quin le Superbe , pièce très-rare , & uni- 
que , dit-on , dans Rome. Le Dieu Ofîri» 
avec fa tête d'épervier- fur un corps hu- 
main : Cette fiatue fut trouve'e avec l'Obe- 
lifque de la Minerve , fous les ruines du 
Temple d'Ifîs. §. En général ce Palais efi 
bien négligé , pour ne fas dire délabré. Tout 
yeft en dé for are, La Bibliothèque differfée.^ 
Il ny refte pas quinze mille volumes* On y 
trouve peu de Manufcrhs. 

J'ai auffi remarqué dans ce Palais , un*- 
bufte de marbre du Pape Urbain VIIL le-* 
quel bufte a été fait par un aveugle , & efî: 
Ta meilleure réprefentation que l'on ait de* 
ce Pape. 

Cette Maifon eft un monde de raretés , 

d'Antiquités j 8c de toutes fortes de belles* 

cHofes. On aflure que la \V] Bibliothèque^ 

eft de quarante mille volumes. 

Dans les premières fales du Palais Co- 



{a] Ce Palais a quatre 

mille chambres. Quel 

^es - uns l'ont appelle 

Mons-Manyrnm , à cau- 

• fe de la quantité de gens 

*^e Us Bafbcrins ont lui- 



nés pour le bâtir. Chron* 
Scandai, l. i . c. i . 

[fj] Le Catalogue c% 
imprimé en denx Tomec# 
in* fol. 
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lonnc , on voit les portraits de M deux Pa-* 
pcs, de dix -neuf Cardinaux, 8c de cin- 
auantc-quatrc Généraux d'armée , tousif- 
(us dz la noble ÔC ancienne iVIaiCon des 
Colonnes. Il y a dans ce mcme Palais neuf 
grands anpartemcns , huit mille tableaux 
originaux ; un petit arfcnal, des bulles, de»' 
baî»-rclicfs antiques , des ftatucs , 8c quan- 
tité de meubles précieux. 

§. Vis-à-vis le Palais Pamphili eji VAcw- 
démii Francoife. Ce bâtimsnt quoique bien 
mvins grani que Vautre , ne laiffe pas de Ti^ 
cliffev ^ar fa beauté. On fçait que c*e^ donf 
citte Maifon que demeurent les jeunes Peintm' 
que le Roi envoyé étudier F Antique à Romet 
& toute r Europe eft témoin desfYogrès quUi' 
y font. On a déjà tiré des Modeùes de prefqujÊ ' 
toutes les Antiquités de Rome, &Jur'-îimtan 
bas-reliefs des Colonnes Tri^ane O* Aniomnem 
Af . de Troy efi oSuellementDire^eur d$ cel^' 
te Académie, 

Je ne m'arrête pas à vous parler de l'ar-" 
diiteâure de tous ces Palais , ne croyant' 
pas vous pouvoir rien dire fur cela, qui 
vous fut nouveau. Je vous ai déjà mandé , 
ce me femble > qu'il eft beaucoup plus or-- 
dinaire de couvrir ici les maifons en com- 
bles qu'en terrafles plattes , quoique les^^ 
fentimens foient aujourd'hui afTez partagés 
entre ces deux manières. Les faîtes poin- 
tus, dont la hauteur eft prefque égale à 
celle du corps du bâtiment , ont quelque 
cfaofe de contraire à la raifon^ en ce qu'ils 

[.i] Adrien I. & Martin V, deux des plus honnê-' 
tei Papes.' 
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âëtruîfent la fymmétrie & la proportion 
coavenable , qui doit être entre le tout ou 
le principal, 8c quelques parties. Mais auiîî, 
puifgue vous voulez fçavoir ce que j'en 
penfe , je trouve que le milieu qu'a trou- 
vé nôtre fameux Manfard , produit un ef* 
f€t bien plus agre'able que ne font les toits 
plats. 

Au refte , j'ai à vous avertir que vous de-- 
VQE vous défaire de ce grand préjugé , que 
vous me paroiffez avoir pour toute TArchi- 
tcclure de Rome. Il faut demeurer d*ac- 
cord qu on y trouve de belles cliofcs , an- 
tiques & modernes , mais il ne s'enfuit pas 
de-là que tout j foit bon. A Rome comme 
ailleurs > en fait de bâtimens , on a de cer-*- 
taines manières qui font proprement du fié— 
oie Se du païs » éc qui ne s'âccommodenr 
ni av£c le bon goût jd^i avec la noblciTe de: 
i!Architeaiu:e. 

Vous m'avez fait beaucoup de plaiiîr dé 
vous étendre un pe» fur l'endroit où vous 
me parlez de ces beaux Obéliiques d'Egyp- 
te qui fe voyent préfentement à Rome , 8c . 
qui , à mon gré , doivent être comptés en- 
tre fes plus rares orneraens. J'apprens de 
vous fur ce fujet beaucoup de chofes fort 
curieufes ; il eft bien juûe que je réponde 
aux demandes que vous me faites. Se que 
j'éclairciffc en même tems , s'il m' eft poffi- 
ble, quelques-uns de vos doutes. 

Tous les Obélifques de Rome font qua^ 
drangulaires , & finiifent en pointe aiguë. . 
C'étoient comme autant de rayons du So- 
leil, cette grande Divinité que les Egyp-- 
tiens adoxoient auili fous le nom d'OiU- 
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ris , 8c dans lequel ili faifoicnt habiter ïc^ 
Ellres , les Géiv.cs, Scies Ames de l'Uni- 
vers, l.^s quatre angles rcgardoiejit les qua- 
tre coins du monde ,& fignifioicut les qua- 
tre KIcmci.s. 

' Quelques-uns ont fuppofe' que les hiero- 
glyj^hcs de ces ObJlilqucs cortcnoient des' 
éloges des Rois, ou des hilloires de qucl^ 
qu «.'S faits miii nfl râbles , 8c que ces Monu- 
mcns n'c'toitnt cri l*. es que dans la double 
vue dj Icrvir d'ornement 8c d'honorer 
les ITcros de la Nation. Mais ccuic qui ont 
foiiiPc I lus avant dans ces recherches , 
ont fort bien prouvé , ce me femble , que 
c'c'toicnt des livres ouverts, qui expofoient 
aux yeux du public les myftcrcsde la Thé- 
lo^ic , de rAftrùlogie , delà Metaphy- 
fïquc , de la Magie , Sc de toutes les Scien- 
ces que les Egyptien^ cultivoient. A la 
ve'ritc , le commun peuple n^étodt pas ca- 
pable de pénétrer dans les labyrinthes de 
CCS Oracles; mais aloft, comme aujour- 
d'hui encore , il fe repaiffoit d'ombres 8c' 
d'obfcuritc's. 

Ces mêmes Obe1ifque« M* font tous de' 
granité : c'eft une efpece de marbré dune' 
dureté extrême & d'une longue datée ; on' 
aiTure même qu'il réfifle long-tems au feu. 
Il ne faut pas douter que la foiidité de la 
matière , ne fût une des raifons du choix 
qu'on en faifoit. L'Obélifque de S. Jean' 
de Latran fubfifle depuis trois mille ans» 8c 
[h] celui de S. Pierre eft de neuf cens ans:' 

[4] Il n'y en a pas un 1 netif cent cinquante - fis 
••qui ait été fait à R<>ine. *. mille cent quarante- huî^ir 
îj&j On dit qu'il pcfe j livres^ 
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flus vieux. Le premier eft le plus grand de: 
»us : fa hauteur eit de cent huit pieds , fans 
:ompter ni le piedclial , ni la Croix. On a 
ici quelques granités de Corfe , rnais ils 
n ont pà^ le grin fi fin , que les i^ranites d'E- 
gypte. §. Outre les Obelifques de S. *jean de 
hatran , de S. h'ieYre 0* de la forte du fetur- 
pie dont parle Mifjon , il y en a encore un 
magnifique au-deijus de la belle Fontaine de la 
Place Isavone , un -petit devant V Eglv'e de la 
Minervefiût^nufar un Eléphants &c. On voit 
dans la première cour^ du Palais Barberin dont 
on vient de parler , plufieurs morceaux d'un 
Obélijque brifé , quil ne ferait f as impojpbh 
4e rétablir & de relever. 
Je fuis 9 

Monfieur, 

Votre 9 &c. 

^A Rome^e 24. Avril x^88^ 
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Hier, ctgotM jjt idife» votte deriiM 
lemc » Ty trouvai une apoAine qneje b'«? 
^robrâsttmaïquéetoucuMl^kôidede^^ . 
fàpefle Jeaime. iTous me renjj^tjTCsl cflf : 
«éne M. Chevteaii a écàt fur c^ daQf fil ! 
^ïcondepàitie de fim Hjft. dû 'Mrade; fc j 
-vous fouhakçB que je vous niaiide mod ! 
fentiment , fur les raufons ^pt eeélitfMc 
.all^e : c*eft apparemment »jmce ^ 
vous les trouves tbrtes. Je çembt volaiH 
-tiers f ModCeur > i faire ce 'que Vous defi- 
rez de mol. J*ai lu M. Chevreau » £c je 
vous ferai part tout-à4!heure ^ diotti 
que Tai remarquées , dans ce qn il a écàt 
touchant la Papefle. 

Il avoue d*abord , ^e tuianttti H^Auteun 
céléhres , ontforlédê cette iPàfeffe, & qu^ib 
ont témoigné qtCelU avoh eif.^çioa toute la 
«aifon 6c toute la juftice du monde » iLn^eii \ 
iaudroit pas davantage pour vuid» entûi- ] 
irement là queffion. QuAiul pliifiairs t^ 
moins irréprochables dédarent un rait , il 
faut les cronre denécdfité abibluS , lorlque 
le i&it èft naturellement poffibtey éc qn on 
n*a pas d'évidences contraires, fur -tout i 
quand les témoins parlent contre leur pio? 
pre intérêt* 



\ 
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'^ous ces témoignages , dit M. Chevreau.» 
ipntfait mprejjîonjur les effyi i crécUdes ; mais 
les plus édairés cr les dcjUns s' uf fuyant fur 
ley.lence de plujieurs autres Ant-jurs > ont exa-* 
jniné cate fable t & Vont rejette. Voilà :an« 
rdoute une étrange maxime. Soixar.tc & dix 
,oiî qiiatre-vingt hommes , dont aucun ne 
peut être fuipe^t de vouloir m.entir , qui 
font tous de la Religion de Rome , prefque 
tous Ecclefiafliques , quelques - uns des- 
quels même fonj canoniiés; [/x] tous ces 
gens-là difent polîtivementqu'ily a euunc 
jemme fur le Throne du Pape : le relie du 
:Xnonde n'en a point parlé , & le filence de 
ceux-ci détruit le témoignage des autre^f. 
•Cétoit apparemment de cette manière que 
-raifonnoit [hf] Léon X. quand il appelloit 
l'Evangile , la fable de Jeûis-Chrifl. 11 n'y 
a que quelques témoins qui la rapportent ; 
les autres hommes qui vivoient alors, n'ea 
^nt point parlé, & l'efprit éclairé & dé^ 
fiant de ce Pape ^ s'appuyant furie filence 
de tant de perfonnes , a examiné cette 
hiftoiie Se Ta rejettée. Je ne perdrai pas le 
tems à vous prouver combien ce langage 
eft peu raifonnable ; il fe détruit de foi-me- 
me, 8c ne mérite pas un plus long exa- 
men. 

M. Chevreau aiTure que le Bibliothécaire 
'finaftafe tCa parlé de la Papeffè Jeanne ht 
fiUGune manière ; Se c'eft au|& le grand for( 

la\ De l'aveu des Ca- | quatorae ans. ] Tous lei 
ckoliques Romains. ! Hiftoriens conviennes^ 

[b] [ Ce Pape avoit été 1 ^ue c'étoit un iQipie*^ 
fût Cardin^ )l Tâge dej 
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-d'Onufre : M. Chevreau s'eft trompé après 
Onufrc. Je vous envoyé à M. le Sueur, 
dans foh Hiftoire Ecclcfiailique) 8c à M. 
P. Cohmefius dans fes Mélanges Hiftori- 
ricjucs. Vous y verrez un Anaftafe de la Bi- 
bliodiéque du Roi de France , avec toute 
rhiftoirede la PapelTe. Vous y trouverez 
deux autres [a] Anaftafes d'Auibourg8c 
un de Milan avec la même faiftoire ; 8c 
TOUS y lirez aufli , comment les Jejuites de 
Mayence , après avoir tiré deux excmplai- 
tes feulement conformes à l'original , eu- 
rent la hardieffe de [^j fupprimer entiére- 
tnent ce qui leur déplût dans le refte de cet^ 
te édition. 

Je ne quitterai pas l'article d' Anaftafe, 
[0 fans vous prier de bien péfer la force de 
fon témoignage. C'étoit un honune fçavant 
il vivoit du tcms de la PapefTe , il demeu- 
roit à Rome ^ il parloit en témoin oculai- 
te ; & deux paroles d'un pareil Auteurpeu- 
vent détruire feules toutes les frivoles ob- 
jections & tous les fubterfuges de ceux qui 
contrcdifent le fait dont il s'agit. 

Pour fuivre M. Chevreau , je viens à ce 
qu'il dit de [d] Martin Polonus Archevê- 
que de Cofeniia & Pénitencier [e] d'In- 
nocent IV. Cet Auteur a écrit Thiftoire de 



•M Mar. Frcher , & 
Saumaife les avoient vas , 
-& Biondcl ne difconvienc 
pas He la vérité du fait. 

[h] Ccft un fiait avoiié 
|>ar eux-nnêmes. 

[c] Anaftafe a écrit la 
tic dci Tapes , juf«iu'à Ni- , 



colas 1. lequel Tient apici 
Bfn.îtlll. 

[d) M. Polonuf ou P«- 
lonois, vivoit <!ans le mi- 
lieu du treiiiéme ûécû. 

W Quelques-uns oat 
écrit qu'il le fut auâl de 
Nicolas lU^ 



la Papefle. M. Chevreau le traite de Moine 
fort fimple , & allègue trois ou quatre mau^ 
vaifes raifons de fa fîmplicité. Si ce Moine %■ 
dit-il , a pris dans fort livre des merveilles d& 
Rome , la Porte d'Ofiie ou de S, Paul & de 
Cafene & de S. Sebaflietty four un autre qu^il 
nomme Colline > qui doit Être vrai-femblaHe^ 
ment la Collatine ou Pinciàne : le Panthéon , 
four le Temple de CyheUe ; V Amphithéâtre y 
four le Temple du Soleil : On peut bien lid 
pardonner ^fi dans Vhtfioire qu* il nous a don^ 
Ktée , tl a pris un Pape pour une Papejfe, Je 
dis contre ce raifonnement en ge'ncral , que 
M. Polonus pourroit bien s'être trompé 
dans une chofe difficile , obfçure & peu 
importante , fans qu'on pût Taccufer d'une 
femblable méprife dans l'affaire de la Pa-^ 
peffe. Il a pris une Porte pour- une autre, 
donc il a pris un Pape pour une PapefTe ; 
c'eft fe moquer des gens de raifonner aînfi, 
Maisfiippofé que cet argument vaille quel- 
que chofe , je Je retorque contre fon Au- 
teur; & je dis, que fi M. Chevreau s'eft 
mépris dans toute fa critique contre M. Po- 
lonus, il peut bien s'être trompé auffi dans 
la queftion dont il s'agit , & avoir pris une 
PapefTe pour un Pape. Que fa critique foit 
faufTe , c'eft ce que je foûtiens & ce qui eft 
très-certain. ♦ 

(i) Il paroît que M. Chevreau ignore 
qu'il y ait eu une Porte Colline , quand il 
dit que Polonus , a pris la Porte d*Ofiie &" 
la Porte Capene^pour un autre qu'il nomme 
Colline , & qui doit être vrai-Jimblablement 
la Collatine ou Pinciàne. Uy avoit uneÇor^t 
^omelL H 
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te CoUne , auffi - bien (ju'une Porte Colr 
latine. La Colline ctoît ainfi appellée i 
Colle Qumnàli , 8c Cvide parle de cette 
Foite. 

fJCtïïAla fiequemari Collina froxhna Porta , 
Imu dec9t9 &c. Fajl. 4. 

La Porte Colline porte aujourd'hui le 
jDem de Salara. 

(2O La Porte CoUatine , i Collatio Of- 
fido di^a , n*eft point la même que la Pin- 
/daoe » comme F. Nardin Ta fort bien 
{>couvé. 

(|.) M. PoIonu$ ne s'eft point méprit 
comme M. Chevreau fe Timagine , quand 
il a nommé le Panthéon , Temple de Cyber 
le : ^*a été le fentiment de plufieur^^avans 
Anticjuaircs. Il eft vrai, 8c ;e crois vous 
l'avoir déjà dit ,* qu'il y a divers fentimens 
fur la dénomination du Panthéon ; mais il 
y en a beaucoup gui croycnt , qu'il fut ainr 
fi appelle, à càufe qu'Agrippa le confacra 
à [à] Jupiter 8c à Cybele Mère de tous les 
Dieux. Vous fçavez que les Romains ido- 
lâtres avoient diverfes repréfentations de 
Divinités , aufquelles ils donnoient le nom 
de Panthées , parce qu'elles portoient les 
marques 8c les caradleres de tous , ou de la 
plupart des principaux Dieux. Mais outre 
cela nous apprenons d'Apulée, de Mar 
crobeSc de beaucoup d'autres anciens Aur 
^éur^ , que C>belc ctoit ellc-mcme comme 
fine DcciTe multipliée , qu'on adoroit fouf 

j^j J«pitcr V:»^'cuft 




^^^^^BiynMInlffflIfllM 
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les differens noms de Ceres^ Ops y Rkea^ 
Vefta» Tellusy Berecynthie^ Dinayntene y Ifif 
Minerve > Venus, Diane y Proferpine yjunon^ 
Bellone , Hécate-, Rhamnnfie, Magna Pales 9 
magna Mater y Deomm Mater, Naiura re^ 
rwn Parens, &c. 

Je vis l'autre jour chez M. BèQori une 
de ces Cybelles M Panthe'es, qui porte le 
nom de Diai;e d'Ephéfe 8c qui cil une ra- 
reté des principales Se dès mieux cdnfer- 
vées de fon Cabinet. Vous ne fereï pas fâ- 
ché , puifque Toccafion s'en prâbnte , que 
je vous faffe voir la figure de cette DéeiTc, 
Quoiqu'il en foit , à regard du Panthéon ^ 
les opinions étant tpartagées & la quef- 
'tion étant aflez problématique, on ne peut 
pas accufer Polonus de s être mépris ei\ 
cela. 

(4.) Quand M. Chevreau parle de l'Am-^ 
j)hithdâtre de Rome , il ne s'exprime pas 
intelligiblement ; car il y avoit pluficura 
Amphithéâtres dans Rome> 8c il en refte 
diverfes mines. Je foupçonne qu'il veut 
parler du grand Amphithéâtre qu on nom^^ 

In] Mr. Bellori «jni al Eleti/ix^ boves^ Dracé* 

fait une crande diflerta- "" • ^♦'•—- 7if;«-.«»ri^ . 



tion fur cette k^tixélpg- 
nurti ] en explique ainfi 
les diverfes marques : Ca- 
rotta murdtis Cyhclis 
Vhryzi£i velut Nocf/lw 
c^ljîdiss Cancer Ltftî^ i 
heems i Mamme Ephe- 
fi A Diattit: ; Cervi CT* npes 
Diatiéi fictiU : «m^;/^ 
làairis Lçoncs ; Çereris 



nés ; Spinx MtMtrVit i 
Frit f fus TtîUtrU ; S. Jérô- 
me parlait de cette Déef- 
fecompofcclaqnellç étoit 
adoiéc daosleTemple d'E- 
phéfe , l'appelle , Muht- 
mdmmia, & Aima tn.tti r, 
parce que fes adorareuia 
croyoient qu'elle nourrif' 
foit le genre humain 4l 

^s inammflK's 



t^l V O Y A G « ^ 

me le Collifce , qui fut bâti par Vefpafien î 
& dédie' par Tite. 

(s.) J'avoue que je n'ai pas lu le Livre 
que M. Polonus a écrit touchant Rome; 
mais ;1 n'y a cuéres d apparence que cet Au- 
teur ait pris le Collifée pouc un Temple ; 
c'cii une chofe trop abfurde , pour être 
croyable ; il faut qu'il y ait en cela du malr 
entendu. H a pu parler d'un Temple du So- 
icil qui étoit auprès de cet Amphithéâtre; 
mais qu'il aitiprisle CoUifée pour un Tem- 
ple» cela ne te peut. 

J'ai à vous dire encore fur Tarticle de Po- 
lonus , dont vous m'alléguez un MS. que 
vous avez vu , & oU l'hiôoire de la Papeâe' 
eft écrite en marge & d'une autre main, 
que cela ne fait rien du tout au fond de la 
queflion. Il eil aifé de comprendre» que les 
uns ayant tronqué cet Auteur , les autres 
qui en ont eu dû chagrin , ont tâché de te 
rétablir. Ainfi votre MS. eft un fait parti- 
culier dont il n'y a rien à conclure contre 
les autres. Si dans les Anaftafes » dont on a 
ôté rhifloitc de la PapelTe , quelqu'un «'avi-? 
foit de la remettre en marge , cela ne de'trui- 
jroit pas la force & la vérité des Originaux, 
dont le texte contient cette hiftoire. Je di$ 
la même chofe de votre Polonus : quelqu'un 
a fupprimé l'article delà Papeffe dans le 
Manufcrit dont vous me parlez , & quel- 
que autre a voulu l'y remettre. Bellarmia 
convient que cet Auteur a écrit l'hiftoirc 
de la Papeffe. 

Je reviens à M. Chevreau. Pour alléguer 
Quelque raifbn du bruit qui s'eft répand^ 
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touchant cette Papeffe , il e'poufe le fetiti!^ 
ment , ou pour mieux dire, le faux-fuyant 
d'Onufre , fans potirtant nommer cet Aur- 
teur. Il va chercher les Concubines du Pape 
Jean XÏI. dont Tune , dit-il > s'appelloît 
Jeanne. Il ajoute que cette Jeanne étoit la 
Favorite de Jean, elle le gouvernoit ; & il 
conclut de-là , que Jean fut nommé Jeanne 
à caufe de cette Cre'ature. Il va plus loiil 
qu'Onufre ; car au lieu qu'Onufre ne parle 
cjue par conjedure , M. Chevreau dit pofi* 
tivement , que Jean fat nommé PAPESSE 
JEANNE y icanfe de lacomplaifance aveu-^ 
gle qtiil avoit four Jeanne, Les imaginations 
d'Onufre , font des penfe'es en Tair & dti: 
foupçons chimenques qui ne fignifient rien, 
& rafïèrtion de M. Chevreau eft trop pré^ 
dpite'e. Il ne fçauroit prouver que Jean XIî. 
ait été' nommé PàpefTe Jeanne : cela eft dé 
fort cru ; & ni Onufre , ni lui , ne fçau- 
roient faire voir non pfus que ce Pape \d\ 
Jean ait eu aucune Concubine qui ait por- 
té le nom de Jeanne. Us citent tous deuit 
Luitprand pour leur Concubine Jeanne, 
& le citent à faux. I.a Veuve dont parle 
M. Chevreau avoit nom Anne & non pa^ 
Jeanne. Cet Auteur n'a pas fçir fans doute 
que notre illuftre [^] M. du Pleffis, a dé-» 
couvert la fuppofîtion, dont Onufre a tâché 
de colorer fon invagination. 

Vous confidererez, s'il vous- plaît enco- 



[4] P'atinc le nomme 
fe phi» pernicieux & le 
^ut infâme d^ tous l«s Pa 



: Plufîeurs ont écrit , ajoute 
cet Auteur , qu'il fut tué 
en commettant adultère. 



^s qui ayent été avant lui, \ ib] M.<!uPlefïisMornay'i» 

Un} 
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te , que ce Pape Jean vint cent ans après 
la Papcffe , ce qui ell un nouvel inconvé- 
nient pour Topinion de IVI. Chevreau. 

Tout ce quon a dit, ajoute cet Auteur, 
Je la prétendus Chatfe percée y qui fut en ufa- 
ge depuis et tems4a , na pas plus dejonde^ 
ment y & elle nejl point en effet percée. M* 
Chevreau va trop vite encore : la Chaife 
cft percée > 8c percée comnçie le font ordi- 
nairement les chaifes percées : je l'ai vue 
plus d'une fois. Je vous ai dit qu'elle eft 
de porphyre : il y en a là] deux , Tune eft 
rompue , Tautre eft entière , & elles font 
toutes deux de même matiece 8c de même 
iQprmc. 

Platine dit pofitivement après [fc] Cal- 
chondyle 8c beaucoup d'Auteurs eftimés> 
que quand le Pape eft élu, on le met fur la 
Chaiie percée , 8c que le dernier Diacre 
tâtc par-deflbus pour fçavoir s'il eft hom!> 
me. Voilà apparemment le premier ufage 
de cette Chaife ; pourquoi ces Auteurs 
auroicnt-ils invente ce qu'ils difent ? Si cet 
ufagc ayaju pcu-à-pca changé, on a con- 
tinue pendant quelque tems de faii:e afTeoir 
les Papes fur la même Chaife , pour les fai- 
re fouvcnir , comme dit M. Chevreau après 
Fauchct , qu'ils font toujours fujets auxin- 



[rt1 Outre les deux Chai 
Ces ^c p-^rphyic qui font 
percées , il y en a une de 
maibre blanc qui ne Teft 
pns , & qui fcrvoit à une 
autre ccrCiTJonie. Fiora- 
vante Maitinelli donne Je 
Aoin de S tir cor aria à cet- 



te dernière. Ce n'eft pal 
ici le lieu d'examiner cctr 
te quettion, 

[A] Laonicus Calcondy"» 
le Athénien, vivoit au mi•^ 
lieu du quinzième (iécle. 
Barlaam a écrie la mèmct 
chof. 
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fomités ordinaires des hommes ; c'eft urî 
fait que je laiffe , parce qu'il ne fait rieri 
à notre qucftion. 

Le dernier argument de M. Chevreau ' 
contre la Papefle, eft tiré de ce que les Pè- 
res du Concile dé Soldons écrivirent , dit-il , 
au Pape Léon IF. four avoir [on approbation y 
& que comme leurs Députés le trouvèrent 
mort 9 ils revinrent de Rome en France là 
même année , avec là Çoufcrtption de Benoit 
III. qui lui avoit fucceàé. Vous avez vu 
avec combien peu de certitude cet Auteur 
a parle' jufques ici ; il finit comme il a 
commence'. Il parle du {a) Concile de Soif- 
fons fans le défigner autrement : tout ce 
qu'il affirme dans la fuite , il ne le prou- 
ve point; & qui plus eft, il ne le fçauroit 
prouver. S'il n'a que les Commentaires 
de Sirmond & de Binius 8c les e'ditions 
fiouvelles de fon Concile , cela ne veut 
f ien dire. Il nous faut , fur-tout dans une 
affaire conteftee comme Teft celle-ci , des 
MSS. dont l'antiquité 8c la vérité foient 
I NCONTEST ABLES; 8c jamais 
il ne trouvera les chofes qu'il avance y dans 
ces Originaux. Si l'on étoit afluré du tems' 
que les Députés du Concile furent envoyés , 
8c du tems de leur retour après la mort de 
-Léon , on pourroit fixer la durée du Ponti- 

(4 C'étoit Je fécond Corbie, font deux Pièces 



Concile , ou conciliabule. 
Nicolas I. rcfufa toujours 



due lettre d'Hincmar , auf- 
J^- bien que le Privilège de 



inconteftablement faufles 
& fiippoCées, Cela eft clai-' 



d*y foufcrire. La préten- irement prouvé, & il n'efV 



pas pofïîble d*en difcon*^ 
venir. 

Nàiiî; 
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Icat de ce Pape , ce qu'aucun de ceux qni 
nient Thifloire de la Papeflê n*a encore fà 
fidte jttfques ici. C'eft une chofe que je 
vous prie de remarquer. Onufire & Ici au- 
tres ont étf obligés'd'allon^er les vies des 
Papes qui ont précédé 8c ^ui ont fiii vi la R»- 
peue ; 8c ces Chronologiftes ayant troublé 
Tordre de la vérité » ils fe font tous jettes * 
dans une confiifion 6c dans un labyxintlie 
dont ils ne (e peuvent tirer, (d) Bdlarmin 
Tun des plus habiles & des plus fins d'en- 
tre eux , feir durer dix an» le Ponrificat de 
Nicolas I. dans ton Traité des EcrivaûnsEc- 
défîaftiques , 8c neuf ans 8c demi feule- 
ment dans fa Chronologie. Examinez tous 
ces gens^Ià » vousn'en trouverez pas nnfent 

2ui s*accorde > tant il eft difficile de d^ui- 
îr la vérité. Il nV a pas un Pape ^ dont la 
durée du' Pontibcat ne fbit marquée; pat 
£ellarmin> excepté celle du Pontificat de 
Lconiy. preuve évidente qtfils'efi: trouvé 
dans un grand embarras, pour remplacer les 
deux années de Jeanne otr de Jeianne VIII. 
Ce que lui 8c fes fenablables ontenriâre- 
mént lupprinié cette Femme du Catalogue 
des Papes, cela, dis-je> ks a jettes dans 
un nouveau défordre ; car au lieu que ceux 
qui difent les chofes comme elles font , 
comptent vingt-quatre Papes qui ont porté 
le nom de Jeaa, les autres n'en comptent 
que £3. ce qui trouble toute leur hiiloire. 
Âinfi leur JeanXit. dontnousavons parlé» 
eft Jean XIII. félon Platine , félon {à) Ga- 

(4' Platine dit fept ans, J (b) Ou Caranza dit 
aeuf moig « treize jours, [ aum dt. Miranda^ [. Ba^ 
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iPénza , & fclon tous les Hifiorîens vérita^ 
blés. 

Je n'ai plus rien à vous dire touchant 
M. Chevreau ; car je ne m'arrêterai point k 
vous faire remarquer ici- les diverfes fautes^ 
que j*ai trouvées dans fon hiftoire. II lui c|^ 
été difficile, à la vérité, d'entreprendre un' 
ouvrage (i vafte Se fi général , fans rifquer' 
àQ tomber dans quelques méprifer. 

J'ajouterai trois ou quatre petites remar-^ 
ques , qui: ferviront encore à réclaircifle-r 
ment de la queftion. 

Il ne faut pas que vous regardiez commet 
tine contradi6lion , de ce que la PapefTe e£t 
nommée Angl'utis& Moguntinus. (tf)L'Au-' 
teur duFrafcictdus Temporum explique net>-* 
tement la chofe ijoannes^ dit-il, Angïi^ 
eus cognominey fed natione Moguminus. Ëll^ 
«'appelloit Jeanne Langlois , âc étoit née? 
à Mayence; 

La différence de MiSS. cfli tantôt cetttr 
hiftoire Te trouve , 8c ou tantôt elle ne te 
trouve pas, ne doit pas faire dfe peine ; vou9' 
fçavez les fuppofîtions 8c les falfificationr 
At^ Copiftes, dans les livres dont ils ontr 
4été les dépofitaires : on pourroit remplir de^ 
^os volumesde toutes leurs fourberies. 

Il n'y a pas de quoi s'étonner, çie quét-^ 
ques-uns de ceux qui ont écrit l'hiftoire de^ 
la Papeffe, en ayent parlé en*héfitant en^ 
quelcjue manière. Outre que la chofe en el- 
^-meme paroît d'abord enveloppée deoijp- 

tholomy ] Archevêque de T [4] Wernerus ;&.oûIiir 
Tolède ; dans fon AhWcgé • Vinck. • Wcflfaluj. 
«tecXoacUei* J^ 

B34r 
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Tonftances embarraflantes , ces Auteun-Ti 
rifquoient enTaffirmant trop eilpreirement. 
La force de la vérité' les pouiToit & les con- 
traignoit à parler ; 8c la crainte de de'plaire 
au Sié^c de Rome , étoit une bride qui les 
retenoit : cela eâ aifc à comprendre. Au 
tefte, plufîeurs ont franchi là difficulté & 
^en ont parlé fi nettement 8c fi précilement » 

Îu'on ne peut rien demander de plus po* 
itif. 

Quand on n'auroit que deux ou trois de 
de ces témoignages , cela fuffiroit. Des ^ens 

2ui nient , on peut en trouver par centames 
c par millions ; cela ne mérite pas qu on y 
falfe la moindre attention. L'Hiftoire de la 
Papeffe n'implique aucune contradidion : 
elle eft affirmée par divers Auteurs qui font 
gens d'honneur, 8c que la vérité fait parler 
contre .l'intérêt de leur propre Parti. On ne 
peut accufer aucuns ennemis du Papifme , 
d'avoir inféré cette hiftoire dans les Ecrits 
de ces Auteurs : elle a été reçue fans con- 
tradiction cinq cens ans durant , de l'aveu 
même de ceux qui aujourd'hui la traitent 
de fable. Il n'y a donc point de négatives 
qui foient capables d'invalider des témoi- 
gnages fi authentiques , 8c un fait fi foU- 
dement 8c fi généralement attefté. 

Je vous ai déjà dit ce que je penfois fur ce 
que vous m'alléguez quelques-uns de nos 
DoCteura , qui n'ont pas cm l'hifloire de 
la Papeffe ; mais comme je m'apperçoisque 
vous infîftez fur cela , j'y infifterai auflî , 8c 
je vous dirai nettement que c'cft un préju- 
îfié.tout-à-fait injufie , pour ne pas dire une 
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Ihràye lâcheté , de jurer fur la parole ou fur 
I*opinion d'aucun homme, quelque rang 
gu'il tienne dans le monde , s'il n'eft pas 
infpiré de Dieu : ni la voix publique , ni la 
pluralité' des fentimens, ni rautoritc pre'- 
tendue des Ecrivains qui portent de grands 
noms , tout cela ne font point des raifons 
pouKun homme qui a le fens droit. Ces an- 
ciens Auteurs qu'on appelle les Pères , 
e'tourdi/Tent aujourd'hui les trois quarts du 
Monde Chre'tien y par le pre'juge' que l'on 
a pour eux. Cependant entre les bonnes- 
chofes qu'ils ont écrites , on en trouve 
quantit»de mauvaifes , de faufles , d'infi-- 
pides & de ridicules. 

J'avois deiTein de finir ici notre «ontro- 
verfe ; mais je crois qu'il ne fera pas mal-à- 
propos de lever encore une difficulté. A 
vous dire le vrai , je m'étonne un peiil^ 
qu'au lieu de M. Chevreau, vous ne m'ayez Dàvia* 
mis en tète le fameux Blondel ; car c'eft le Blondcl^^ 
Boulevard ou l'Arc - boutant de VAntifa^ 

-fejpme. Le nom de ce Perfonnage a fervi 
de puiffant argument à quantité de gens. 
M. Blondel étoit un homme do6le , un 
homme d'efprit , un Proteftant , & par con- 
féquent félon toute apparence , un Auteur ' 
definterelTé fur cette matière. On peut dite • 
auffi que fon nom a été la pierre d'acho- ' 
pement de ceux , qui par préjugé croyent" 

-ou ne croyent pas les chofes. C'eft ce nom^ 

jqtii a porté le grand coup , 8c qui a doniié-* 

•îtDut le poids au Livre. 

J'ai lu 8c relu cette Pièce avec'attentîon;* 

J^e eitaiTurement-Compjofée d'une matûe^ 
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^c à Jcttet de la poudre aux yentiVtA 
des perfonnes, & à embarraflcr fouvent 
le plus grand nombre de fes Lecteun. Msùi 
les gens qui ne fe laiffent pas furprendre, 
& qui vont au folide ôc à reffentiel , ne 
trouveront rien , qui ait ce caradtere dans 
tout fon difcours. 

Je pounois fournir un volume tfoUet- 
vations & de critiques fur cet Ouvrage; 
j'en ai fur chaque page , & peut-être fur 
chaq^ue pe'riode ; & je pourrai vous com- 
muniquer cela quelque jour. Ce *n eu pas 
ici le lieu de le faire ; mais il faut que je 
vous donne une idée 8c même u« e'chan- 
tillon de ce Livre, félon Tanatomie que 
j'en a^faite. 

M. Blondel fait d*abord un aveu qui k 
perd, maigre toutes les fouple/Tesau/queiles 
»a recouïs dans la fuite. La force delà ve'- 
rite' ôc des te'moignages qu'il en a reçus prtC 
ces (rt) perfonnes à qui il ne peut ni ne 
veut rcfufer fa créance, lui fait ineéniie- 
ment confcffer , que Vhijlohre de la Papjjf&- 
efl contenue dans les anciens Anajtafes d\ju5^ 
bourg > dont je vous ai parlé. Voilà fans 
doute une preuve autentique : comment 
'fait-il pour l'éluder? Il s'y prend de la ma:» 
niere du monde la plus pitoyable : ilfe fait 
une chimère ou une difficulté à fa fanta^- 
fie , pour la combattre plus aifcment. Ces 
Manufcrits originaux fcroient des témoi- 
gnages fans réplique , qui le jetteroierit 
Sans un embarra*; dont il ne fe pourroit 
tezet^ 'Que fait-il donc l II les abandonne 
' ^4) IL veut ^aUd -de hit^ de ^«Uixuailv 
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%3roîtemént aufE-tôt après les avoir nom- 
més , fans en dire un mot davantage ; 8c 
donne promptement le change. Il a trouvé 
à Paris un Anaftafe d'environ deux cens 
ans , dans lequel eft auffi comprife la mê- 
me hiftoire , mais avec des circonftances 
^ui impliquant , dit-il , plufieurs contradic- 
tions. Et , ilfemhley ajoûte-t'il r que T Ana- 
ftafe de Paris , doit éclaircir ceux d' Aus^ 
bourg. Il n'ofe pofer d'abord fonfondement 
que par un Ufeyrible ; mais il s'enhardit peu 
de tems après-, il oublie incontinent fon il 
Jèmble; 6c fans examiner fi ce qu'il dit ^uil 
Imfemble > doit fembler de la même manière 
aux autres > il bâtit fon raifonnement fut 
cette incertitude , 8c établit en même tems 
la chofe , quoique d'une manière tacite , 
comme un Êiit affuré. Avec fon Anaftafe 
de deux cens ans, il trouve auffi le fecref 
de réfuter tous les Anaftafes , fans en cites 
aucun. 

Il fait pis encore ; car notez , je vous prie> 
^use fon Anaftafe eft un anecdote , 8c un 
anecdote qu'il ne montre que par lambeaux^ 
fans ofer le produire. Si l'on ne craignoit 
d'ofFenferlaprobitédeM. Blon. Ne croyez- 
vous pas qu'on pourroit foupçonnec ceMS* 
d'être invifible à tout autre qu'à lui ? Quoh- 
-qu'il en foit , nous préfumerons du moins »• 
qu'il auroit mal trouvé Ton compte à citée 
le paflage entier ; 8c qu'il appréhendoit de 
ibumic des armes contre lui-même.- 

Premièrement donc, il faut croire Mr* 
^Blondel , fur le fait de fon Anaftafe , 8c fur 
*e qu'il €Ji allègue lAnaiiafe^eutiêtiectèr 
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mérique , ou du moins , félon lui , copicaPi 

fez nouvelle, Se même copie inceitainefi 

?ue plufîeurs , dit-il , ont prife pour m 
latine. Quand on fçait lire, on nedoit| 
pas confondre un Anallafe avec un Pla- 
tine. 

Secondement , après avoir crû aveuglé- 1 
ment cet Auteur, touchant ce qu'ïlluiç\aitl 
de nous dire , de fon cfpece d'Anaftafe,fiitl 
fon ilfemhle > il faut croire encore, oufup-l 
pofer fa conféquence tacite , que ceMS. é» 1 
non-feulement unéclaircillement* comme! 
il le dit d'abord , mais une copie véritable | 
des Anaftafes d'Ausbourg , Se même des I 
Anaftafes les plus anciens , 6c les plus pré- 1 
cis , fans quoi tous les raifbnnemens fe- 
roicnt inutiles. 

Voilà fans doute un mauvais de^but : 8c 
Ton peut dire qu'il fiifEroit pour decre'di- 
ter , avec beaucoup de raifon , le fameux 
Livre de Mr. Blondel ^. la plus grande force 
de ce Livre devant être employée à détrui- 
re par des raifonnemens très-clairs 8c très- 
folides , le témoignage 8c l'autorité du Bi- 
bliothécaire Anallafe , Perfonnage do6te , 
Auteur contemporain de Jeanne > témoin 
oculaire fans doute , 8c homme tout-à-fait 
^cfintéreifé. 

Je vous ferai part de quelques autres de 
mes remarques , fur le Livre de Mr. Blon- 
del. Si pour caufe de brièveté, je ne prou- 
ve pas ici tout ce que j'avance , je le pour-- 
.rai fiiire dans un autre tems. 

En ^'cnéral , je vous dirai d^'abord , que* 
un- Uvre peut èm emimtmnt & parfamr 
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tUêfit refiité par lui-même : & que hien loin 
qu'il détniife l'hiflohre de la Papeffe^on la peut 
frouver très -folide^nent par ce même Livre. 
Ce font deux théfes que je pofe hardiment ,. 
& que j'offirirois de foûtenir. 

Pour vous donner feulement un exemple 
des variations 8c des contradiélions de Mr. 
Blondel , je remarquerai que les deux tiers 
de fon Traité roulent fur des chicanes de 
Chronologie , contre ceux qui ont écrit 
l'hiftoire de la PapelTe ; & en vains triom- 
phes contre ces Auteurs. Après quoi il s'ou- 
blie jufquà ce point , qu'il fait lui-même- 
-un aâez long article , pour prouver l'incer- 
titude de la Chronologie {a) , & le peu de 
fondement que Ton y doit faire t quand on 
veut s'en fervir , pour ou contre un fujet. 
Et au refte , quand il trouve que la Chro- 
nologie s'accommode avec ce qu'il veut 
prouver, il s'en faifit avidement , & l'em- 
ployé comme un Oracle: Tout ce qui ne- 
s'accorde pas avec fon calcul , étant chez, 
lui folie. 

Son ouvrage eft plein d'une oftentation,. 
tjui lui fait inceffamment abandonner fa*, 
théfe , pour faire , à quelque prix que ce 
foit, une vaine parade de fa leélure. Sou- 
vent même cette démangeaifon de montrer 
fon fçavoir , lui fait dire des chofesqui pré- 
judicient à ce qu'il veut prouver^ Il faut' 
4|u'il étale tout ce qu'il fçait, fut-ce aux dér- 
jpens de fa propre caufe. 

Il entaife auffi citations fur: citations--,, 

U> Sur tout , la Chro- [ Papes de Rome , eft unU«- 
%iologic 4c5 E vécues «uj^yrimhe cffioyablct. 
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„j[ï% tucane néceffité , 8c £btnreiif ftné «i 
cela aille aucunement au fiût ; noiif-leiiie- 
ment pour fàtûfaiie (k vanité» maii fcm 
cmbairaflèc fon leâeut > Se pooi tâdiet cb 
lui impofer filcnce , au milieu de tout « 
giand bruit^r Oa voit qu'il cbeidhe à fiitt- 
guer les gens , Se à leur rendre ùm Line 
comme inacceffiUe » par une mulôtude de 
choies» qui très-ficequemment ne fimMouT' 
tant que de» paranthéfes inutiles y & de» 
dicanes fur un néant» propres feulement à? 
■embrouiller la matière. Rarementilva.drbift 
aubitt,2c fouveat il émbsaflè oommele 
capital» ce qui n*eftqu*un£ût de k^geseim^ 
portance » Qu*il ne rencontre auffi que pat' 
accident. Il triomphe faor» de pronos » ta 
léfutant ces petites- chofes-» afin d éblooiit 
par-là &s Lecteurs. 11 allonge les difficul- 
tés 9 & en fait plufîeurs d'une feule» quand . 
Tendroit lui paroh favorable. Et il^remplii 
toutes fes réfutations, de démentis^ d'ac« 
«ufationsde fourbes 6c de bévues, & de 
cent autres termes injurieux, afin d'accou^ 
tumer. le monde , s*il lui eft poiBble » à dé- 
clamer perpétuellement contre ceux qu'il 
réfute. IL raille aufG d'une manière trop 
forte , &c feme de lardons à, dxmt Se à galo- 
che. Cette mauvaife humeur eft une mar^ 
^ue de la peine où il fe trouve ; fie on voit 
auffi qu'il raifonne (quelquefois aveccrainte 
Se incertitude i mais il ne lui importe pas 
teaucoup d'être obfcur, pourvu. qa'Henr 
Traîne le Le^eur dans fon labyrinthe. 

Rien n'eft fi plailant que l'embarras oït 
isombenttousxeuxqui^après^leursxéfiàdûoqi . 
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tonfre Thifloire de la Pâpefle , tâchent d'i- 
' maginer , difent-ils, ce qui peut avoir don- 
né lieu à cette fabie. Les uns > avec Baro- 
nius, vont chercher une prétendue Popriar" 
fhejfe de Conflantinople : ( ce qui , pour le 
dire en paiTant , c& très-propre, fans qu'ils 
y penfent, à perfuaderla probabilité de nô- 
tre PapeiTe. ) Les autres , comme Onufre 8c 
M. Chevreau, font d'une Anne une Jeanne, 
ainfi que nous le dilîons il n*y a pas long- 
tems : de cette Jeanne ils font une MathiU 
de , ou une Olympia , qui gouvernoit le 
Pape Jean douzième ; & de cette Concubi- 
ne , une manière de PapefTe , qu'ils font 
obligés de faire mourir cent ans avant qu'el- 
le nailfe , afin de la placer dans le lieu né- 
ceifaire. Allatius a forgé auffi ime certaine 
Thiota, prétendue Prophetefle de Mayen- 
ce , qu'il convertit du mieux qu'il peut en 
Papeife Jeanne. Mr. Blondel rapporte di- 
verfes autres conje^ures , 8c les reTute tou- 
tes : Il eft en cet endroit d'une merveilleu- 
fe modeftie : C'eft un myftere dans lequel 
il n'eft pas capable de pénétrer. Sa candeur 
brille encore en un autre lieti : 11 employé 
quatorze ou quinze pages de fon petit Li- 
vre à faire Téloge de la Vérité 8c de l'Equi- 
té. Dans cette généreufe difpofition d'ef- 
prit , il n'a pu ibuffirir qu'on fît impuné- 
ment cet injuîfte reproche au Siège Romain. 
Etc'ell , dit-il , ce qui lui a fait prendre la 
plume en cette occafion. Faifons fur cela 
deux petites réflexions , 8c puis nous par- 
lerons d'autre chofe. 
(^u il y ait eu un Pape Femme > oui qu'il 
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n'y en aît point eu , en veritd les chofes 
font d'ailleurs dans un c'tat tel que cette cir- 
conftance dctache'e des autres , ne fait ni 
bien ni mal à l'Eglife Romaine. Je ne puis 
infUler beaucoup fur ce reproche , comme 
on le fait ordinairemen^parmi nous , parce 
que je ne vois rien là , dont les conléquen- 
ces foient plus fâtheufes que celles que 
Ton peut tirer des Papes , qui ont été pires 

Îue la Papejje. Si à Texception de cette 
]re'ature , tous les Papes euii'ent été de gens 
de bien , de bons Chrc'tiens , des Pafleurs 
vigilans 8c fidèles , de qui les mœurs & la 
doctrine euffent été irréprehenfibjes , je ne 
ni'étonncrois pas de voir aujourd'hui des 
gens fe chagriner contre ceux qui leur re- 
prochoient la Papefle. Mais puifque les plus 
zélés Auteurs de la Communion Rom. ne 
difcon viennent pas qu'il n'y ait eu un très- 
grand nombre de Papes abominables y pour-' 
quoi la Papeffe , à caufe de fon Sexe feule- 
ment , feroit-elle un Monftre plus affireui 
que les autres ? C'eft donc fans néceiïîté 
que Ton s'eftomaque fi terriblement fur cet- 
te affaire dans l'Eglife Romaine : Et c'efl 
avec moins de néceffité encore > que nôtre 
Mr. Blondel a pris feu fi violemment fur 
ce même chapitre. C'eft un zéleinutile, 8c 
une charité de nul fruit. Ce petit remède 
n'étoit point capable , quel qu'en pût être 
le fuccès , de purifier toute la maffe du fang 
des Papes , qui en général eft horriblement 
corrompue, ainfî que Tavoiient unanime- 
ment tous les Hiftoriens , de quelque Reli-' 
gion qu'ils foient. Auifi faut-il confefller qji« 
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ie dlfcours de Mr. Blondel bit la can JR 
qui le fait agir , & fi long & fi affecté y 
qu'on n'y trouve rien de perfuafif. 

Mais il faut que j'achève de vous dire 
tout ce que je penfe fur fon article* & mê- 
me tout ce que je^fçai. A la raifon del'o- 
ftentation , parlons librement , nous pou- 
vons ajouter celle de l'intérêt. Un homme 
d'honneur qui demeuroit à Paris , ôc qui 
connoiflbit particulièrement celui dont 
nous parlons, m'a dit qu'il fçavoit d'origi- 
nal , que cet Ecrivain avoit été payé pour 
faire un Traité contre la PapefTe. Mon Au- 
teur eft très-digne de foi , & Mr. Blondel 
n'eft pas l'unique au monde à qui l'argent 
ait fait prendre un femblable parti. 

Il ne m'eft pas agréable de vous parler 
aufli d'un homme çui à mettre tout enfem- 
ble, avoit du mérite. Pour le juftifier au- 
tant qu'il fe pourra , difons fi vous voulez', 
qu'il croyoit peut-être la chofe problémati- 
que : Et ajoutons , que tout bien compté , 
s'il faifoit un plaifir à l'Eglife Romaine, en 
écrivant contre la Papeffe, au fond , il ne 
faifoit aucun tort à la nôtre : Nos Religions 
ne dépendant en façon quelconque , de la 
faulTeté , ou de la vérité de cette hiftoire : 
Confideration qui la lui faifoit apparem- 
ment regarder comme une chofe alfez in- 
différente. 

Je n'ai prefque rien à vous dire fur ce que* 
vous me demandez touchant les Grecs & 
les Arméniens qui font à Rome. Les uns & 
les autres ont leurs cérémonies particulie- 
4^es; ëç officient ielon leurs propres rites.» 



^1 Voyage 

flk ils font obligés de foufcrire à Tauforî' 
té du Pape , avant qu'il leur foit permit 
de s'établir dans Rome. La petite Eglife 
des Arméniens %,• Sainte Marie Egyf tienne» 
étoit. autrefois , difcnt les Antiquaires , un 
des Temples du Soleil 8c de Jupiter. §. Se^ 
ion d* autres , cefi celui de la Fortune Fi* 
tille. 

Les Juifs de Rome avoient quelque Hber- 
te Ôc quelques conimoditcs , avant le Pon- 
tificat de Paul quatrième ; mais ce Pape les 
Çcna terriblement. Au lieu qu'auparavant 
ils pouvoient habiter dans tous les endroits 
de la Ville, il les renferma dans un certain 
quartier, ôc leur ordonna de s'y rendre à 
nuit clofe. Il les contraignit de vendre leurs 
polfeiTions , & ,ne leur permit aucun négo- 
ce que de vieilles hardes. Il voulut auffi 
qu'ils fuilent dillingués parun chapeau jau- 
ne:& il défendit très-exprefTenaent aux 
Chrétiens de ma^L'cr ni de converfer avec 
eux. On m'a alfurcqucparune ordonnan- 
ce de Grégoire XIII. ils etoient obligés 
d'afTillcr tous les Samedis après midi, jut- 
qu'à un certain nombre pour le moins, à 
un Sermon Chrétien, mais je n'ai pas enco- 
re vu cette Aiicmblc'e. Lcsjuifs1taliens,8c 
peux de Rome particulièrement, à ce que 
quelques-uns d'entre eux m'ont dit, obfer- 
vent fort exadcment la loi qui leur ordon- 
ne de fe marier au plus tard à vingt ans, fur 
peine d'être" traités avec opprobre, comme 
gens vivans enpechc. Le nombre des Juifs 
de Rome , eft préfentement de fix à fept 
mille. §. On nen comj^te en 173^. guéxjid 
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fJus de quatre mille ; ils demeurent dans un 
(jhetto ou quartier fermé f comme à Venifep 
ty dans quantité de Villes d! Italie* 

Quand quelques Juifi ou quelques autres 
infidèles , v^uknt embraffer le Chriftianif-^ 
me à Rorxiè ,.on attend au Samedi de la Se^- 
maine Sainte à faire la cérémonie de leur 
Baptême , i moins qu'il n*y ait quelque rai- 
fon preffante ; ^ cette cérémonie fe célè- 
bre dans TEglife de S. Jean de Latran , ou 
Ton dit que Cohftanti» le grand fut bapti-r 
fé. Nous y avons vii recevoir le Baptême à 
fix Turcs. Ils étoient habillés de damas 
blanc , en manteau , avec un colet de ba- 
bille, 8f une croix d'argent pendue au col. 
Un Cardinal étant venu avec les Chanoi-»- 
nés de S. Jean de Latran , on 4 première- 
ment fait la cérémonie de bénir Teau : Après 
cela, les Profelytes préfentés pajr leurs Par^ 
reins, fe font approchés chacun à leur tour» 
déclarant qu'ils demandoient à être bapti- 
lé^ : Ils fe font panchés fur les fonts 9 ôc le 
Cardinal les a baptifés , Se leur a donné le 
i>6m , en leur verfant de l'eau fur la tête , 
avec une grande cuilliere d'argent. Enfuite 
îjs ont pris chacun une bougie allymée, il^ 
ont été confirmés dans une Chapelle du 
même Baptiflere , & s'en font ailes enten- 
dre la MeiTe à S,. Jean de Latran. L'Auteur 
de la Roma Santa dit que les Juifs puent , 
mafs qu'après qu'ils ont tfté baptifés yis 
n'ont plus de mauvaife odeur ( Co/i mc^a- 
vtglioja che ricevuto il Sto, Êattejjimo non 
fuzzano pin. ) Il n'y a rien de merveilleux 
ipn ççU i ça^r on I^ve ^ on nettoyé fî bie^ 
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cens qni doivent Être baptififs» que qauâ 
ils anroieilt ea ^[udque roauvaife odeoi < il 
feudroit néceffiurerpent tfa'élle s*ea aUt 
Mais c*eft une folie de <fixe ooe les ]wb 
ayent une odeur particulière. CeoxdelUH 
ne font pauvres , fie tous ceux qui fimt 
{Kftuvres font toujours mal propres ; oc il at- 
rive fouvent que les gens sial propres Ten- 
tent mauvais : voiU tout le mj&uc* Ce& 
une autre erreur encore de dire qucî tous lu 
Juifs font baTanés: cela n*eft vrai que des 
Juifs de race Portusaife. Ces noa-Iafe ma- 
fient toujours les uns avec Te$ antres j les 
enfens reiTemblent à leurs Peret 8c Mères», 
fie leur teint brun fe perpétue ainfi avec peu 
de diminution , par tout oh ils Tiabitent» 
même dans lePaïs du Nord. Ahîs lesjiii& 
Allemands originaires, coomie par exem- 
ple ceux de Pnigue , ii*ont pas le tdot pins' 
ba&né , que ne Foilt tous leurs compatdô-. 
fes. Nous avons vu une autre cérémonie 
le. Jeudi précèdent, dans une des Chapelles 
du Vatican : c*eft le Lavement despieds de 
treize Pèlerins. Ils étoient auffi habillés de 
blanc , mais ils avoient une manière de ca- 
mail , avec un bonnet quarré. Tous étant 
àffis en un même rang , fur un banc élevé t 
3s sV font déchauffâ , 8c un Prêtre les a^ 
vifitâ pour voir fî tout étoit bien. Enfuitej 
on a apporté un grand plat > fit une ugniere \ 
de vermeil pour chaque Pèlerin: Le Cardi-' 
nal officiant pour le Pape , leur.a lavé les' 
pieds dans ce plat , en les frottant de fes . 
propres mains ; &ils les a baifës après les- 
avoir efliijé^ Iiû^ôntihent^prèsonadooè' 
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tîé à chaque Pèlerin , deux Médailles d'or. 
Ils s'en font alle's dans une des chambres 
^u Palais , où un magnifique feftin leur 
étoit pre'paré : Tous treize fe font affis à 
un des côte's de la table, & les Cardinaux 
fe font mis à une autre tabler dans la même 
chambre. 

Je ne m'engage pas à vous repréfenter leç 
autres cérémonies que nous avons vues 
pendant la Semaine Sainte , parce que je 
me fouviens que tout cela fe trouve exacte- 
ment décrit. 

Ce Pape vivant dans une retraite extraor- 
dinaire , les Etrangers ne s'apperçoivent 
prefquc point qu'il foit à Rome : on ne ren- 
contre ni livrées , ni caroffes , ni aucun au- 
tre de fes équipages. Quand il fort , ce qui 
eft très - rare , c'eft en litière. Ces litières 
font extrêmement grandes , les portières- 
font vitrées , 8c toute la litière eft garnie 
en dehors & en dedans de velours cramoi- 
fi , avec des galons 8c des crefpines d'or : 
Les harnois des mules font accommodés de 
la même manière. Le Pape eft toujours feul 
dans fa litière ; il y a une petite table fur le 
devant, au lieu d'un fiege. La livrée des 
Papes eft toujours la même , d'écarlate , 
avec un double galon velouté , de même 
couleur. Prefque tous les appartemens , au 
VaticarrSc à Monte-Cavallo , font auffi ta- 
piffés de rouge : c'eft un damas féparé par 
bandes avec un galon d'or, 8c au haut une 
^orefpinc de même. 

Les Jardins de Monte-Cavallo font dans 
pxiQ belle fituation; mais la difpoiltionen lejl 
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eft kt^^dieKffictoiftnoafyapanifortiié^ 

Les deux cbmnxde maibce qm font de- 
vant le Pabus,<c que Sixte V« fitâterdet 
Tlieimesde Confiahttn » iKKic les tsanQ>or- 
ter dans ce lieu» ont toujonss paflé pooc 
être l'un de Phidias (a), & Fautre de Aa- 
sitde 9 les noms de ces fameux Sculpteurs 

Ïétant^rav^ On dit auffi » & plufieuîs 
ont éctit , que ces deux chevaul iont deux 
Satues du Buceph^ d'Alexandre, de Fki- 
dias 8c Praxitèle firent à Tenvie Tun de Tao- 
tre : mais il £aut néceffiûrcment qu'il'y ait 
qudquie erreur en cela« Alexandre étant 
venu cinquante ans après Praxitèle » 8c Pra- 
xitèle un uéde tout entier après Phidias ; £1 
ces ftatuës font de Phidias& de Praxitèle» 
elles n ont point été fiittes pour le Bucé- 
phale : Ou n elles ont été Sûtes cour leBu^ 
céphale » elles ne font ni de Phidias ni de 
Praxitèle. 

Les deux autres chevaux de marbre, qoi 
ie voyent dans la Place du Capitele , ont 
été enlevés du Théâtre de Pompée; 8c la 
ftatuë équefire de bronze que l'on voit dans 
le même lieu , y fiit mife.par Paul III. On 
croit que c*eft la ftatuë de Marc<*Aurele« 
§. On monte au Çafifoletar m grand àê^ 
gré y au b^s duquel deux Sphinx antiaues & 
de marbre > jettent de Veau. On vùk it abord 
an face > & ofi milieu de la cour ou flate-for- 
me qui éfi en haut. 9 cette ftatue équefire de 
MarC'Atrele > dont le cheval efi meilleur qu$ 
hfifure. 

C$} Ojfus BbidiéC Ofus?faxit^% 

u 
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Le Capitule eft un édifice nouireau,bâti 
fur les ruines , 8c même en partie fur les {a) 
fondemens de l'ancien. Tout y eft plein de 
pièces antiques & remarquables > dont la 
defcription dcmandcroit un volume entier. 

Entre les principales , on peut complet 
la Louve de bronze qui allaite les illuftres 
Jumeaux , & fur laquelle on peut remar- 
quer le coup de foudre dont (fc) parle Cice- 
ron. Les quatre grands bas- reliefs , ou plu*» 
lîcurs endroits de l'hilloire de Marc-Aurele 
font repreTcntés. La Colonne rojbrata du 
General ou de TAmiral , & Conful Duil- 
lius , qui eut le premier dans Rome l'hon- 
neur du triomphe nav^. Le {c) Courrier 
qui s'arracha une épine du pied,après avoir 
apporte de bonnes nouvelles au Senat,ayant 
mieux aimé fouf&ir pepdant fon voyage y 
que de retarder la joie publique. Le Sénat 
fut fi touché de l'affeélion de ce bon fujet > 
qu'il ordonna qu'on lui érigeât une Statue. 
Le bufte de Ciceron avec fon cicere. Le 
bufte de Virgile. Les quatre anciennes (i) 
mefures. La Nourrice de Néron qui le tient 

£ar la main. La DéciTe du Silence. Le 
)ieu Pan. Les trois Furies. Une ftatuë de 
Célar avec fa cuirafle. Une ftatuë d^Augu- 
ile. Celles de Caftor & de Pollux. Les dé- 
bris des Cololfcs d'Apollon , de Domitien 

(4) Ces anciens fonde- 
mens paroiflcnt. On peut- 
aller fur une plateforme 
au haut d'un des appartc- 



mens du Capitolc , d'oà (W) Une pour Thuilc. 



l'on voit diftjndement les 
fept montagnes 'le l'ancien- 



ne Rome. 

\h) Or. 3. contre Cat. 

(f) A\neum Mariii 
Paftoris (tmulachrum» 



Deux pour le vin. 
L'autie pour le grain^ 



i:ome 11. O 
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& de Commode. Le Lion quî dcvore m 
Cheval. Et les trophc'cs que les uns difen! 
ctrc de Traian , & les autres de lyiarius. 

Les peintures à frcfquc de la grande Sa* 
le , (ont du Cavalier Jofcrh : je crois quî 
c*ell la première bataille entre les Romaitf 
& les Sabins. * V * 

Je ne fçaî pas trop ce que je dois vous & 
re touchant la Colonne qu'on appelle JVC- 
liarium * car je vX)U8 avoue que cette Co- 
lonne me paroit une chofe difficile à en- 
tendre. Elle eft de marbre blanc, & a huit 
pieds & demi de hauteur. Le chiffre (a) i. 
cft marqué au haut; & lur le chapiteau! 
y a un globe d'airain qui peut avoir deux 
pieds de diamètre. On dit communément 
que cette Colonne e'toit au centre de Ro- 
me, ôc que c'étoitde-Ià qu'on commcnçoit 
à compter les diltance^ , lefquelles fe divi- 
foient de mille en mille par d'autres Co- 
lonnes fur tous les grands chemins d'Italie. 
Mais je trouve deux eu trois chofcs fort em- 
baraffantcs dans ce fertiment. La colonne 
^u Forum Komanmi dont parlent Tacite, 
Suctonc & quelques autres anciens Au- 
teurs , nous elt repreTentc'c ou d'airain ou 
de bronze doré ; & ayant les noms des 
grands chemins çrave's , avec les dillances 
des principales villes, rien de tout cela rie 
f aroît fur le MilUarhnn du Capitole. Peut- 
être, direz-vous , la Colonne d'airain dont 
ces Auteurs font mention , a-t'elle été per- 
due* 8c le Milliarmm de marbre a-t'il été 
mis en fa place. Mais à cela , je répondrai 

(i) i rimni , fecundtfs , terttui ab Urbe lapis» 



'Ern^ Or . 2hf.Sr4 * 
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^e la Colonne milliaire du Capitole a été 
trouvée joignant le chemin d'Appius, ce 
qui paroît par (û) Tinfcription moderne que 
l'on a gravée fur une des faces du piedeftal 
-de la même Colonne ; & j'ajouterai qu il 
eft hors de toute apparence, qu'elle ait été 
tranfportée du centre de Rome à un mille 
loin de (çs murailles. D'ailleurs , à exami- 
ner le fond de la chofe , il ne me paroît pas 
pofiible d'expliquer les termes ordinaires de 
frimus ou fecundus abUrbe laps , fi ce lapï, 
ou cette Colonne n'étoit pas hors de Ro- 
me : le mot ah Urbe » exprimant la chofe 
âlfez clairement. Si je n'avois donc jamais 
entendu parler du Mi7/i^irM<rw doré, quiétoit 
au cœur de la Ville , & auquel aboutiffoient, 
difent quelques-uns, tous les chemins Con- 
fulaires ; je croirois pouvoir aiïirmer pofiti- 
vement que frimus lapis, la première Co- 
lonne, ouïe premier Mtlliarium > tel qu'eft 
celui du Capitole , auroit été à un mille des 
murailles de Rome , ce que j'aurois enten- 
du par les mots abUrbe, Le Milliarium dont 
il eft queflion ayant été trouvé dans un des 
fauxbourgs de Rome , & proche d'un de fes 
grands chemins , j'aurois crû que c'étoit-là 
fon propre lieu, & j'aurois conclu qu'il y 
avoit autant de premières Colonnes que de 
grands chemins. Soit que je fuppofe que le 
Milliarium doré ait été Tunique premier 
Milliarium > autour duquel à la dillance d'un 



S. P. g. K. 
{a^ Columnam mtllia- 
rtam prtmi ah Uripe lapi- 
dis indicem , ah Iwpera- 



tore yefpajîano <^ ISler^ 
Vii reftitutam , de riiînis 
iuhurhanis Vî» Appria^' 
in Capitolium tranJîuUf , 

Oij 
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tnille , on trouvoit les fécondes Colonnes l 
ce qui implique pourtant quelque contradic*' 
tion : Soit que cette Colonne dorée au mi- 
lieu de la Ville > n'ait été qu'un but , & que 
les plus fortes Colonnes fulTent appellées 
les premières , 8c marquées comme celles 
du Capitole : je trouve toujours que vu la 
grandeur de Rome, aucune de ces premier- 
res ou fécondes Colonnes ne pouvoient être 
hors de la Ville ; 6c qu ainfi ç'auroit été une 
^açon de parler très - impropre , 8c même 
très-fauife , de dire frim) ab Urbe lapide : 
Ce frimus lapis auroit été in Urbe » Se non 
pas ah Urbe. 

Une autre circonftance contribueroit auffi 
d me confirmer dans cette penféc. On voit 
au Palais Palcftrine une ancienne infcrip- 
tion qui contient les Statuts d'un Collège 
d'Efculape & de la Santé ^ auquel Collège 
une Salvia M.ircellina fait don d*iin Tem- 
ple , d'une Place , & d'une Promenade , k 
tout étant fitué fur le chemin d' Appius , 
prochedu Temple de Mars, intra milliarium 
/. & 1 1. ab Urbe etintibus. 

Les Antiquaires conviennentqu'il y a voit 
un Temple de Mars hors de la Ville , 8c fur 
la Pia Appia : & toutcela acheveroit à-peu- 
près de me perfuader que (a) le Milliarium 
doré n'ctoit que pour marquer le lieu où 
commençoient tous les grands chemins, 
& pour enfeigner les diftances des prin- 
cipales Villes ; mais que chaque premier 

(a) Depuis la première] fement le reminiç;ntd'HoU 
édition de ce Livre , j'ai i fteniuf. . 



édition de ce Livre , ) ai î 1 
j^rçuvé ^oe c'écoic préci*| 
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ire Colonne étoit à un mille des portes de' 
Rome. 

Ceux que j'ai confulte's fur cela ne m*onf 
rien dit de fort fatisfaiiant ni pour un fen- 
timent ni pour Tautre : Je tâcherai pourtant 
de m'en éclaircir. Vous me ferez plaiiir de 
me mander ce que vous en penfez. 

Afin de vous donner la defcription toute 
entière du Mi//i^n«w du Capitole , j'ajoû-^ 
terai ici les deux infcriptions qui font gra-' 
vées fur le fût même de la Colonne. 

IMP. C^SAR 

VESPASIANUS 

P ON TIF. MAXIM. 

TRIB. POTESTAT, 3rn7. 

IMP. xTTT. PP. CENS OR 

COS. vTîT DESIGN. vTIT. 

IMP. NERVA CiESAR 

AUGUSTUS PONTIFEX 

MAXIMUS TRIBUNITIA 

POTESTATE COS. m. PATEK 

PATRIJE REFECIT. 

I^our faire fymmettrie avec le Milliarium 
on a depuis peu e'rigéune autre Colonne de 
même figure & de même grandeur , fur la- 
quelle on a mis un globe d'airain dans le- 
quel étoient, dit-on, les Cendres de Trajan. 

Hoc in Orbkulo olim Trajani cineres jace^ 
lanu Nunc , non cineres > fed memoriajacet, 
Temfus cum cinere menioriam fepelivit 'y Arf 
çum tem^ore non cinerem , fed memoriàm inf-r 

O'ûj 
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Uttrat. Mt^nitudinifenim non Reliquisy fei 
umbra vix m.r.t:t , ctnis chéri in una atate 
m 7ri:ur ; Munoria cineris in Aère ^rte revi" 
vifiit, 

Tout-joignantraîle droite du Capîtole; 
cft rE^life qui porte le nom d'Ara Cœli, On 
raconte qu' Augufte ayant confiilté l'Oracle 
de Delphes , pour fçavoir qui gouverneroit 
r Empire après lui , cet Oracle fut long- 
tems fourd 8c muet aux queflions redou- 
ble'es d\Auj^:lc ; qu enfin après de gran- 
des inHances, rOracle de'cl:,ra que TEnfant 
Hébreu , Fils de Dieu 8c vrai Dieu lui-mê- 
me , lui ayant ôte' la parole , il n'avoit plus 
rien à reVeler , 8c cjue l'Empereur eût à fe 
retirer. L'hiftoire ajoute qu'^Augufte ayant 
trouvé ce langage conforme aux Prophéties 
des Sibylles , il bâtit auffi-tôt un Autel au 
Capitole en l'honneur de l'Enfant Hébreu 
dont lui avoit parlé T Oracle, 8c qu'il ap- 
pella cet Autel, Ara Prhnogemti Dei. On a 
depuis cdifii rEglifc dans le même lieu , 
dételle manière que l'Autel d'Augulle fe 
trouve auprès du Chœur , 8c l'Eglile a été 
nommée Ara Cœli. 

La prifon oi Ton dit que S. Pierre 8c 
S. Paul furent envoyés , après qu'on leur 
eut prononcé leur arrêt de mort , eft fort 
proche de-là. On appelle cette prifon, qui 
eft préfentement une Chapelle , S. Piètro in 
Carcere. Les Antiquaires convie inent que 
c'ell le Tullia.iwn, qui fut achevé par Ser- 
vius Tullius ou par Tullius Hoftilius , 8c 
dans lequel on ne mettoit que les ciimineU 



d' î T A L r e; ?i^ 

éoncfamncs à la mort. §. Les Àuteun Écclé^ 
fiafltiquss Vaff Aient quelquefois Mamertî- 
ilum ; mais cette dernière prifon étoit hors de la 
Porte afpellée Carmentalis. On y montre 
une petite fontaine (a) qui fortit , dit-on , 
du rocher à la prière de S. Pierre , afin qu'il 
pût baptiler quelques Profelytes ; & on fait 
voir contre la muraille , une empreinte du 
vifage de ce même Apôtre , la pierre s'e'- 
tant amollie, quand un loldat la lui fit cho-^ 
quer n den ent en lui donnant un foufflet. 

Ure infinité' de débris de bâtimens anti- . 
ques , font re'pandus de tous côte's derrière 
le Capitol ; mais je n'entrerai point dans 
ces labyrinthes : je remiarquerai feulement 
quelque petite chofe en palfant. 

La fameufe (b) rupes Ta^petay cet affreux 
précipice du tems pafTe' , n'efl plus qu'un 
petit rocher de vingt pieds de haut. §.//<» 
quelque chofe de plus, 

L Arc qui fut érige' pour le Triomphe de 
Tite après la prife de J^jpulàlem , eft remar-* 

Suable entre autres chofes par les Bas-re- ' 
efs qui repréfentent le Chandelier, la Ta- 
ble , les Trompettes du grand Jubilé , 8c 
quelques Vaiifeaux qui furent apportés du 
Temple. 

L'Arc de Corflantln efl prefque tout en- 
tier. Il y a feulement quelques Satues dont 
©n a enlevé les têtes, & on en accufe Lau- 



(a) Ils prétendent -que 
l'eau de cette fontaine a le 
goût de lait. §. Ah con- 
traire l'tat* nen eft pas 
irop bonne* 



(Jh) Ainfi pomniée à 
caufe de la fille Romai- 
ne , a, peliée Tarpeidy qui 
fut tué en cet endroit par 
it% Sabins. 

Giiij 








cjûi » dit-oïi ) les fit pi 
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:\ici\ de ce MoniJ 
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pcUe lc,Ci>lli;*5e » elt de %^<^* ronde ei 
dchori^ qiUij^vierArcae foit en ovale. 
contcnoiT (4} 41 1 - ï^i't-cinq mille fpec^ 

i^îéun , t|Lj.itrc ^ ^JC rAmpbrthéd-^ 

irc de V^roîif. [ai rcLiîHi\|itc que:iei coj 
lonnej: d^i trojfîïjmc Ordre ^ îcs pitaûrei 
du ^ntriéme > ont l'ir^îe 5t Fauire le clîa^ 

i^itciii Corinthien- %, Lts quat}-e Ordres jfbnii 
€ l'jjl-m * h Donqiie > Pfmiqus & h Corim 

Cémt ki k lîeu ds parler de U Meta fu!^ 
■dzm ([Ut /V ir(>Mve entre VArc de CanfiantM 
& h Ci>Uiféi/. ^oui ce qu en dit h P ^ Ale^ 
DmaiQ Roma vêtus Ôc recens I* 3, cap. 
An te Arcum Conitaiîtini ^ Amphiîeatriiaijj 
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* A cHtife d*un CololTc qui étoît auprcï* 1, 

Ârîgitnr mdci^flAgna^ Nentnis Ftantu Alan. 

Ç4) SaiVB compter ceut j bûiu dans 1m pifTa^ei, 8l^ 
•cja'oiî apptlloit E^CHftù^a- l dont le nombre monwit i^ 
^-». qui dCAieuioiei» de- ||Viiigt mille*. 
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îfieîam fudantem fontem vîdelîeet eorum 
qui Ludos frequentabant extinguendas fiti 
percommodumeminente Jovis Simulacre ,• 
extante adhuc veftigîo conftituunt quam- 
in Nummis expreffam habemus. La Statue • 
ny efl plus y il ne refle que la Pyramide qui' 
efi ronde > & en ajfez mauvais état. 

Je ne donnerai aucune fatisfadion à vo-' 
tre curiofité touchant ce que vous me de- 
mandez du Sénat' de Femmes e'tabli par- 
Eliogabale. Le petit bâtiment du Monte— 
€avallo, que quelques-uns appellent Tem- 
ple du Soleil , 8c quelques autres Templa- 
iu Salut, eft foupçor né d'avoir fervi àraf--. 
iemblée de ce rare Sénat ; mais on n'en a- 
^ue de foibles conjeélures. 

Les Colonnes Trajane & Antonine font 
des Monumensii célèbres 8c fi magnifiques,» 
dque je ne puis me rcTpudre à les oublier, 
^oiqu'apparemment ils ayent été fuffifam-- 
tuent décrits. L'une 8c l'autre de ces admî- 
•sables Colonnes font ornées de (a) Bas-re- 
lief , qui montent en ligne fpirale depuis' 
]a^)^jufqu'au chapiteau , 8c dans lefquels • 
ibnt renéfentées^les guerres & les aâions^ 
jRnémoraoles de ces Princes. 

La première (b) fut érigée par le Sénat 

"^Thontieur de Trajan , 8c elle lui fervit 

îî de Maufolée , fes cendres ayant été 

; deffus dans une urne d'or. Sixte V. a 

Il y a diverfcs bon- (h Elle eft conftruitr 
^hofcs dans ces bas-re- de vingt- quatre pierres » 
•^p , Se quantité de mau- chaque pierre contenant^- 
^ifes. NuUe ordonnance, .huit degrés. BoiJJkrdm 
Bulle pcrfpiâive , .&c. 1' 

■ O v^ 
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Élit fuccedcr à cette urne , une Statue de 
S. Pierre de bronze dore'. Le vif de la Co- 
lonne eil haut de cent vingt-huit pieds Ro- 
mains , qui reviennent à peu-près à cent 
vingt-quatre pieds d Angleterre , 8c Tefca-* 
lier à cent vingt-trois degrés. 

La féconde {a) fut auffi érigée par Marc- 
Aur. Antonin 8c par le Sénat pour Antonii» 
Pie. La Statue de cet Empereur y fut mife 
8c prélentement on y voit celle de S. Paul, 
qui eil auffi de bronze 8c dorée comme 
celle de S. Pierre. L'Efcalier a deux cens 
fix degrés , 8cle Fut de la Colonne eft haut 
de cent foixante pieds Romains , qui font 
ëquivalens à cent cinquante-cinq pieds fer 
Ion votre mefure. 

J'ai plufieursfois joiii de l'agréable & fça- 
vanteconverfationderAbbéFabretti.Nous 
avons vifîté enfemble quelques-unes de ces 
cavernes qu'on a norhmées Catacombes, & 
quantité de ruines , de bâtimens 8c d'au- 
tres fortes d'Antiquités. Je vous dirai , puif- 
qu'il m'en fou vient, que comme nous en- 
trions Tautre jour enfemble dans le (b) IVlau* 
fo ée de Cecilie fille de Metellus %rnom- 
mé Creticus, il nousafaitremarquer à l'en* 
trée de ce Monument une manière d'ou- 
verture de puits , dans lequel un (c) Gen- 
tilhomme tomba il y a quelques femaines , 
fans que ceux de fa compagnie s'en apper- 
çulTent. On fut tout étonné de voir cet 



(4) Elle eft faite de 
vingt-huit pierres. Id, les 
bas - reliefs rcpréfentent 



Aurele. 
{h. Capodibovi. 
(f)D. MaUtcfta^SttU. 
inan , dé Cefeac^ i 
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Somme eclipfé, fans pouvoir s'îmagîner ce 
qu'il étoit devenu. La foffe eft profonde ; 
qUelgu'eVanouifTement l'empêcha de crier, 
ou s'il cria , perfonne ne l'entendit. Quoi- 
qu'il en foit , les autres s'en retournèrent 
& le laifferent. Environ foixante heures 
après , à force de gratter, ce pauvre Gen- 
tilhomme fut affez heureux pour fe faire 
tine iffuë : pâle , foiblc , affame', traniî qu'il 
etoit , il entra dans la maifon la plus voi- 
fine , où après qu'il eût raconté fon hifloi-- 
re , on lui fit un boiiillon & on le fecourur 
fi bien , que dans peu de tems il fut rétabli. 
Jamais il ne s' eft tant vu de lieux fou- 
terains , qu'il y en a dans Rome & dans fe» 
environs. La terre s'eft affaiffée en quel- 
ques endroits, 8c abouché les entrées d'une 
grande partie de ces caves qui fe font ren- 
dues célèbres fous le nom de Catacombes; 
mais il en relie encore une infinité. Ne vous 
repréfentez pas ces endroits-là , je veux di- 
re chaque Catacombe , fi je puis m'expri- 
mer ainfi , comme étant une feule caverne 
plus ou moins longue. Ce qu'on appelle 
Tes Catacombes de Ste. Agnès , par exemple, 
ou les Catacombes de S. Sebaftien, ce font 
des labyrinthes de rues fouterraines , qui^ 
tournent, quibiaifent, qui fe croifent com- 
. me des rues de Villes Celles de ces caver- 
nes qui ne paroiflent pas avoir lervi pour 
des fépultures, comme celles de là Porte 
Piiîciane, & comme les caves qui font pro- 
che TEglife de (a) S. Jean & Paul , on ne 

(a) Ce ^ean & ccPauIy j tîoi plufîeurs fois, rtoien' 
'^/dont iU été déjafait men- j deux Frcies qm fouffrireA 

O vj. 
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les appelle que Grotte ; 8c aux autres , OW 
leur a donné le nom de Catacombes , nom' 
nouveau <jui ne fignifie rien, & dont les 
diverfes étimologies n'ont rien de certain. 
§. Il femble qu3 ces Catacombes étoient autre* 
fois y2au:oup plus larges. Mais comme on y 
tiiittoit les corps hs uns fur les antres le long 
de la muraille, & peut-être à plujîeurs rangs, 
& jufques au haut de la voûte , cela les a ex- 
trémemtnt retrecies. 

Au lieu que lès Catacombes de Rome fe 
répandent de tous côte's dans tous les Faux- 
bourgs , il n'y en a que dans un endroit à 
Naplcs. Ces Catacombes , puifqu'il faut fe 
fervir de ce terme , font creufées à Napleff 
dans le roch & s'étendent de plufîeurs côté» 
extrêmement loin. Chaque cave eft ordinai- 
rement large de i 5. à i «. pieds , 8c la hau- 
teur de la voûte eft dé 12. à i f. De chaque 
côte dans les murs , il y a des niches ou des 
^coffrets de toutes grandeurs 8c poféesenéta* 
ge les uns furies autres , fans aucune fymé- 
trie , de telle manière , que les corps s'y cou- 
choient fans cercueil & affez au jufte. Oit 
fcclloit enfuitc ces petites grottes avec des 
pierres plàttes ou des tuiles fort larges , que 
Ton cimentoit à chaux & àfable , comme 
Gcla fe voit tout diftin6lement en quelques 
endroits^. Outre les coffrets des Catacombes 
dcNaples, on trouve quelques fépulchres 
de raifonnable grandeur ôc ornés de diver- 

Itf Marty-^e à.Rome, fous | pas S. Jean & s Paul' 
Julien VApoftat. Quind C'eft riiFage ; S, àioVAtr* 
*»nJP«rl«? deux , on dit Li CT* l'anlç 



> 



?!es peintures. Il y a beaucoup de figures do 
têtes & de demi corps , avec les noms de» 
perfonnes ; Paulus , Nicolaus> Proculus :Sc 
quelquefois un hîc lacets ou un hîcrequiefcit^^ 
ajoute' à ces noms. 

J'ai remarqué fur un de ces Tombeaux^ 
une croix jaune & bleue , faite de cette ma- 
nière , &. accompa— 
gne'e des caradéres: 
que vous voyez. Les - 
Grecs [a\ ont autre- 
fois formé leur S , à 
peu-près comme nous, 
formons nôtre C La- 
tin ; ce que Ton obfer— 
ve particulièrement» 
dans les infcription» 
-des trois premiers fié?*' 
oies. Mais depuis que Tufaee Ta emporté de 
nouveau pour Itfigma ainn figuré x , on n'a 
pas laiffé de retenir l'autre par une certaine. 
routine,quand on a écrit en abrégé les noms» 
d'iHSOïx ôc dexri2TOs,,tels que vous. 
les voyez au haut de cette (Sroix> & com^ 
me je \ts ai fouvent remarqués ailleurs,, 
même dans des infcriptions modernes. 

Des Catacombes que nous avons vifî-- 
tées à Rome , celles de S. Sebaftien font le» 
plus grandes. Pour l'ordinaire , les voûtes- 
n'en font pas moins exaucées que de celles 
de Naples ; mais la largeur des caves -y n'elE 
que de deux pieds 8c demi ou environ. Enr, 
quelques endioits on voit encore beaucoup^ 
de nicKes murées dans les hauts étages. Uir 
^être qui fé rencontra un jour avec nous^^ 
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ayant eu la curiofitcd'en ouvrir une , notti^ 
trouvâmes un fquelette amolli , 8c comme* 
réduit en cendres blanchâtres : on pouvoir 
juger que le corps avoit e'té couché fur le 
4os. Ce qui fait que les caves de ces Cata- 
combes n'ont pas beaucoup de largeur, c'efl 
qu'elles manqueroient de foutien ; ce n'eft 
que du fable ; au lieu qu'à Naples c'efl unr 
xoc folide. 

On prétend ici que les Chrétiens ont creu» 
fé eux mimes toutes ces carvernes .• Quilsy 
faifoient le Service divin > dès les pY^emien 
Jiécles : Que ces lieux étaient leurs fepultures 
deux Ceuh, & jamais aux Payens. Que quan- 
tité de Saints & quantité de Martyrs y ont été 
enterrés. Et quon y trouve par conféquent 
Mne fourmilière de Reliques ; ce qui cft Vam 
if le capital de toute r affaire, (a) 

Quand les crémières lu ppofitions feroient 
véritables , il ne s'enfuivroit nullement 
qu'on put aller à coup tur prendre des o$ 
dans les Catacombes, pour en faire ce qu'on 
appelle des Reliques: mais mon defTein n'eft 
pas d'entrer prcTentement danycet examen» 



C^) Voyez IcT aité que 
le içavant Père Nïabillon 
a depuis peu écrit avec au- 
tant le csnrleur que de fO' 
liditc , De Cultu Sancto- 
rum iitintofum. Certai- 
nement r?rticle des Reli- 
ques, des ^;^ufl*es Reliques 
fartifuliercment , & des 
faux Sùnts , eft- une des 
parties les plus honteu- 
fes à? rCglife Romaine. 
Mm il icfoic bien à fou- 



\ haiccr que Je Père MabiJ- 
lon , habile & clairvoyant 
comme il eft , s'avançât de 
degré en degré, qu'il s*op- 
pofât aux autres dangcreu- 

T^es abfurdités q»i rcftent , 
3c que les honnêtes genj- 
tels que lui, lui prêra^nc 
la main. Cela feroit jufte, 
& produiroit fans doute 
d'heureux efiFers , dans CC^* 
tems de Calamité* 



"^e nt m'iengagerai pas non plus dans une* 
tliâertation fort ample fur les première»^ 
•queftions, n'ayant ici ni le tems ni les Livre*, 
dont j'aurois befoin pour cela. Seulement» 
puifque vous le fouhaitez , nous nous en 
entretiendrons pendant quelques momens.- 

Perfonne n'e'tant croyable fur fa parole- 
en fa propre caufe , quand on avance un 
fait , il faut leprouver. Ceux donc qui nous» 
aflSrment fi pofitivement que les Catacombes 
€nt été faites par le Chrétiens & pour leur pro^ 
fre & unique ufage , font dans l'obligation 
de faire voir clairement la ve'ritc' de leur» 
tèéfes : c'eft ce qu'ils n'ont point fait , 8c 
ainfi Ton pourroit en demeurer là ; & l'on* 
feroit en droit de rejetter leurs fentimens ^ 
fans avoir recours à aucun autre moyen de 
nullité contre eux. Néanmoins 'par abon- 
dance de droit , & pour fatisfaire à ce que 
TOUS defîrez , je ferai ici quelques remar- 
ques qui devront , ce me femble , donner 
des préjugés affez légitimes , fi ce ne font pa»» 
des preuves entièrement convainquantes.. 

( I.) La première chofe qui me vient en 
Fefpritde vous faire obferver , eft un palTa— 
ge d'Horace , où cet Auteur parlant des f «- 
ticuli ou des cimetières publics oii Ton en— 
terroit le bas peuple de Rome, fait une- 
defcription de ces lieux-là , qui s'accorde* 
tout-à-fait avec celle que je vous ai donnéér 
des Catacombes» 

Hiic prtus anfrtiflts ej'eBa cadkvera céllis 
■ _ Confervus viliportanda locabat in arca : 
"M9Ç mif^a^kbifiubat^omnmnefefukhriml. 



Thomas Goodwin Auteur Angloîs lés'tf 
îcpréfentés de la même manière dans le 
ohapitte des Cérémonies- funèbres de fon. 
Anthologie de THiftoire Romaine. 

(i.) Je n ignore pas que les^ Chrétien* 
n^ayent paganifé en une infinité de ren- 
contres ; mais les termes de Fata , de Dits y 
Manihus, de Domus atema > Se de quantité* 
d'autresr qui fe iifent fouvent dans les épi-* 
taphes que Ton a trouvées parmi les Tom* 
beaux des Catacombes ^font des expreffions. 
C abfolument payennes , qu'il n'eftpas po£- 
Cble de s'imaginer que des Chrétiens s'en 
foient jamais fervis : M:.Spon fera mon ga-' 
Tant en ce que j'avance. Vous pourrez te-- 
marquer dans le recueil dMnfcriptions anti- 
ques de fon voyage de Grèce , qu*il ne peut. 
fe déterminer à croire que TEpitaphe du» 
Tombeau qui fe voit à Thc'befi , & qu'on al- 
fure être le Tombeau de S. Luc, (bit une- 
Epitaphe chrétienne , à caufe du terme de- 
MOIPHC {a) qui s'y trouve , quoique d'ail- 
leurs il y foit parlé de l'immortalité de l'a-' 
me. Ce même Auteur eft plus exprès en- 
core, quand il réfute l'opinion commune? 
touchant le prétendu Tombeau d'un Saint 
qui fe voit auprès de Valence. Il ^it expref- 
lement que les mots dlJEthera&c de Superis 
qui y font employés , font pour lui d'affez 
.iortes preuves que c'eû le Tombeau d'un 
Payen. Il ajoute pour maxime , que leftyle 
des Epitaphes doit être diftingué du ftyle 
de la Poëfie , où toutes fortes de gens pren- 
nent des licences ; & il aiTure ,qye les lo£é 
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énptîons des anciens Tombeaux , lui ont 
toujours paru refTentir la piété 8c la fim- 
plicité de la primitive Eglife. Qu'auroit 
donc dit ce fçavant Antiquaire , iiir les 
Dieux Mânes & fur les Maifons éternelles^ 
des Catacombes ? 

(3.) Les phioles de verre & lèspetit»^ 
vafes de métal , que Ton a fouvent trouveV 
dans ces fépulchres , font encore une indice 
du Pâganifme. Les Partifans des Catacom- 
bes trouvent à' propos âe dire , que Ton y 
mettoit du fang des Martyrs ; mais ils ne' 
donnent aucune preuve , ni aucun éclair- 
ciffement de ce qu'ils avancent : & d'ail- 
leurs on a lieu d'être convaintu que ces* 
petits vaiiTeaux font de véritables lachry- 
matoires tels que les Payens en mettoient, 
& dans les Urnes 8c dans les Tombeaux»- 
Non-feulement ils vouloient, comme vous' 
fçavez , qu'on répandît des larmes , ce- 
qui leur faifoit prendre des pleureufes à 
gage ; mais ils vouloient aulîî que ces lar- * 
mes fuffent recueillies , 8c qu elles fuifent 
confervées avec leurs os ou avec leurs 
cendres. 

J'avouerai que cette feule raifon ne me- 
convaincroit pas , étant certain, comme je* 
l-ai déjà dit, que les Chrétiens ont emprun- 
té du Pâganifme plufieurs coutumes moins' 
innocentes que celle-ci ; mais cette obfer- 
vation jointe à la première , lui- peut don- 
ner davantage de poids. 

(4.) Lepaifage de l'Apologétique de Ter- 
tuÙen , où cet Auteur reproche aux Payent 
ta fureur avec laquelle ils tcainoient lç9 



1 
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cx3rps des Chrétiens dans les rues , après les 
avoir arrache's des Tombeau :< , ne s'accom- 
mode point du tout avec la fcpulture ordi- 
naire des Chrétiens dans les Catacombes, 
étant vrai-Ccmblable » que fi les Pcrfécuteun 
eulïent une fois découvert cqç retraites, 
comme étant particulières au'w Chrétiens , 
ils les en culfent privés pour jamais. 

( ^. ) ^* }^ demande comment les Chré- 
tiens avoicnt pu vuider les Catacombes à 
rinfçii de tous leurs voifins : Se en quel 
lieu fe pbuvoient amonceler ce qu'ils en ti- 
roicnt \ on me repondra , qu*ils ne Ce ca- 
choicnt point^en faiiantces ouvrages ; que 
la ptizzjlane on le iable des Catacombes fe 
vendoit parles pauvres Chrétiens , qui pour 
cela étoient appelles Arenarii par dériiion, 
ôc qu'en même tems ils profitoient des trou» 
qu'ils faifoierit dans la terre , pour y va- 
quer au Service Divin , comme pour y en- 
terrer leurs morts. Mais je dirai fur cette 
i féponfe , que quand elle pourroit être re- 

I çiie à regard de Rome 8c du fable de fes 

Catacombes , la difficulté fubfifteroit tou' 
jours à regard de Naples, dont le tuf & le 

Itoc demandent néccffairement une autre 
explication. 

Et pour ce qui eft de V Arenarii , je remar- 
querai que cette infulte à la mifere & à la 
pauvreté des Chrétiens , ne prouve '/Z' 
qu'ils fuffent les feuls dans Rome , qui fui- 
lent réduits à faire commerce de fable ; Cv 
qu'il feroit pourtant néceffaire de faire voir 
afin d'éviter la difficulté qui naîtra de c 
que d'autres y travailloient en même tem 



_ 
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qu*eux. Sî les Juifs de Francfort, par exem- 
ple , font obliges de courir au feu quand il 
arrive quelque incendie , & de travailler 
tous à porter de Teau pour Fe'teindre, il ne 
s'enfuit pas que les Chre'tiens de cette mê- 
me Ville ne s'employent au même ouvrage. 
(6.) Les marques du Chriftianifme , 
comme ces chifies du nom de Chrift»^ 

aK y^V «1^ ^^îv 

les Colombes de paix, les branches dePaF- 
mes ,Ies Croix & les Couronnes quife ren- 
contrent fur les pierres qui ferment ces Tom- 
beaux; bien lom de prouver, comme on le 
pre'tend,que Tufage en appartient auxfeul» 
Chrétiens , feroient plutôt voii^ce me fem- 
ble , que les Chrétiens fe fervoient de ces 
fymboles comme de fîgnes de diftindtion ,. 
pour n'être pas confondus avec les Infi* 
, deles. 

^) On croit communément ici que ces 
chiîres que Je viens de vous figurer , font 
compofe's d'un P. Latin qui eft mis pour 
pi'o, & d'une Croix qui fignifie Chrift; de 
torte qu'ils appellent ces caraderes des Pro^ 
Chriflo, Ils concluent que cela de'figne tou-- 
jours le Tombeau d'un Martyr; d'une per- 
ibnne quia fouifert Pro-Chriflo , Qj) pour le 



{a) Ignorance cle Laf- 
fels & de plufîeurs putres. 

{h, lafiels croit que la 
jEgure de la palme eA pour 



les Martyrs ; & le Vro^ 
ChrJfioi pour les ConfeC» 
feurs. 
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nom de Chrift ; 8c de-là s'enfuit le prîxi 
Reliques. Ces chifres font compofés d'u 
X-, Chi, 8c d un P . Mo, qui font les deu 
premières lettres de xiisros comme M- 
8c >^ fignifient m \ pi a otafthi' , ce cp 
j'ai remarqué ici dans la mofaïque de lafe 
çade de Sainte Marie maj. 8c en divers ai 
ttes lieux. 

(7.) Les épitaphes purement Chréticii 
nés, ne prouveront rien de plus que les Sya 
boles Chre'tiens ; la queftion n'étant pasd 
içavoir fi les corps de quelques Chrériea 
ont cte' mis dans les Catacombes ;ce quid 
une chofe certaine 8c incontieftable. Nott 
feulement Eufebe 8c Miltiades EvêqucsA 
Rome, fous r Empire de Conftantin;fnafl 
Caïus 8c Marcelin leurs pre'decefleur$,qoi 
furent martirifes avec quelqu es autres CW 
tiens, par le Commandement exprès deDiO' 
clctica^ furent tous enterres dans ces Ca- 
vernes, fi Platine en parle ave certitude. B 
paroît par quantité d' épitaphes dontlesdat- 
tes font des premiers fiecles , que dès ce 
tems-là plufieurs Chrétiens y ont été m 
Et j'ai d'aifez bonnes raifons pour croiR 
qu'ils adoptèrent même entierementcesfé- 
pulchres , dans les fiecles de paix & de li- 
berté qui vinrent enfuite. 

Il n'efl donc pas mal-aifé d'entendre com- 
ment on trouve des épitaphes Chrétiennei 
dans les Catacombes ; mais la queftion de- 
meure toujours : la fépulture des Clûétien! 
n-étant pas une raifon d'exclufion pour cet 
le* des autres , dans les lieux qui n'étoieû 
dfijftincs qu'à la lie dufeuple- 



^ 
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i,es Peintures de diverfes façons , & de 
divers tems , qui le voyent dans les Cata- 
corrbes de Naples : Les manières d'Autek 
qu'on y fait remarquer , aufE-bien que dans 
celles de Rome ; ôc pjufieurs autres parti- 
cularités dont on prétend tirer des confé- 
quences , n'apportent aucun éclairciiTement 
à l'affaire , & ne mérkent aucun examen. 
La raifon de cela eft que les Papes des der- 
niers fiécles ayant toujours regardé leurs 
Catstcombes comme une fource & un ma- 
gafin de Reliques qui leur étoit extrême- 
ment utile > ils ont beaucoup fait de répa- 
rations & y ont rapporté tels çhangemens 
qu'il leur a femblé bon , afin de nourrir le 
préjugé & de mieux perfuader les Pèlerins 
qui viennent de toutes parts vifiter ce« faints 
Ûeux. Pancirole fait un long détail de ces di- 
verfes réparations , .& nous donne aiafî 
lieu 4e dénouer aifementlesdifficultés qu'on 
pourroit faire naître fur plufieurs des cho- 
ies > qui fe remarquent dans ces Catacom- 
bes. 

Je ne veux pas oublier de vous dire , que 
la pefte ayant fsit un grand ravage à Na- 
ples il y a tantôt quarante ans , les Cata- 
combes furent le lieu le plus général de la 
fépulture , & que les corps qui s'y voyent 
préfentement , font tous de ce tems-là. 

Au fortir de l'Eglife & des Catacombes 
de Ste. Agnès , nous entrâmes dans un an- 
cien Temple de forme ronde* qui eftpror 
die de-là , & que quelque r uns croyent 
avoir été un Temple de Bacchus. Les rai- 
sons qui on% donné lien à cette penfée » ovA 
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î(;ut l'^ui fondomont fur quelques anclcnt! 
ïïc\ rJîLntîitiopîi de vignes iîc de vcndan: 
qui :ort dans la voûte , & fur ce que le{ 
Ton-.lx lu de pori^hyrc qui fc voit dans ( 
n.Crr.c Tcrr.j'Ic , cit aufli chargé de graj 
l'Lx, de r.'unpics, de -fctits Amours ceiii 
lans &c ioulans le raifin, de vaiireaux^c 
toniK.'iux , de pannicrs ôc d*autres fen 
blables chofos qui ont du rapport à Bai 
chus. M:ii.s tous CCS prejiigés-là ne fontp 
iiiîTnaîis pour prouver , ni que ce Tcmpi 
lui ait ctc confkcrJ, ni que le Sarcofhn 
ait ctc Ion Tombeau , fur-tout quand onl 
fouvient que Bacchus n eit pas mort à &o 
me. 

LT.clifc de Stc. Acnés, qui n'eft éloiflié 
de ce Temple que à-: cent ou de fîx vutf 
|vas , étant trcs-ccrt ûnemcnt un ouvrage S 
Conilantin , il elt bien plus vrai-femUaU 
de dire que le Temple lut en même tcm 
bâti pour forvirde ]>aptiilaircfclonlegraiM 
ula::e d'iilors , comme on voit un femblaU 
■Jîa-ftiLlaire fait aufîi parle mcme Confiai 
tin à S. Jean de T,:itran. Ni les omerocn 
de la voûte, ni ceux du Tombeau, nefe 
ront aucun obltaclc contiu cc fentîment 



i'nc \"i plu*; bJifs pu'-' cl !tr le lU-fl'i s qui eft d'ua 
c!c poijîr. rc* , «S: lin tl.-5 1 autic j iccc 3 & a impie 
be.Mix NJrtniMiKMK lie Ko. | & chtc pouces & ^îenii d 
ne. Il a fipt \'\'iU !k . -ntj | haut , f mefure de Frjn 

f". ] Trc ire pouces (i'.Ar 

'.I-.tc*ric f.^iu ii'ftement ! 

pii vl , ou douze pouces v! 

1-iancc, 
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i)uîfqtje ces mêmes chofes font auffi de$ 
iymboles du Chrifdaniàme. 

Quoiqu'il en foit , le Pape Alexandre 
quatrie'me trancha net ôc de'cida fouverai- 
nemert la difficulté , lorlque fuppoiant 
comme un feit affuré , que les os de Conf- 
iance Fille de Conftantin gilibient dans le 
Tombeau , il les en ôta & les mit en qualité 
de Reliques fous l'Autel qu'il e'difia dans 
ce petit Temple (a)^ Se qu'il dédia avec le 
même Temple à Sainte Conftance^ 

Le Tabernacle du Maître-Autel de Ste. 
Agnès {h) eft foûtenu de quatre affez grandes 
colonnes de porphyre , dont le poli eft ex- 
traordinairementibeau. La petite flatuë que 
l'on y fait voir, eft, nous a-t'on dit, la fta- 
tuë d'une Divinité Payenne, que l'on a 
adoptée & conlacrée pour être à l'avenir la 
ftatuë de Ste Agnès. Son manteau d'albâtre 
oriental mérite bien d'être confideré. §. Cet- 
te flatuë far (At foftérieure au Règne de Conf- 
tantin. 

Je pourroîs vous entretenir de quantité 
d'autres pièces antiques que j'ai remar- 
quées dans les Cabinets que nous avons vî- 
ntes, & particulièrement dans celui du Ca- 
valier Pietro Paulo Manini;maisilmefem- 
ble que mes Lettres font déjà fi remplies de 
ces fortes de chofes , que je me contenterai 
de vous pafticularifer quelques - unes de 
celles que j'ai eu le tems de confiderer le 
plus dans le Cabinet de M. Bellori. Le 
nombre des pièces curieufesqui s'y voyent, 

(a) L'an 1255. ' di Roma, 

ih) S. Agncfe fuorl 
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m'cft pas des plus grands , mais il n*y a rici 

3 m ne foit choifi : tout eft du plus rateSi 
u plus parfait. M. Bellori eftime particu 
liércmcnt la Diane d'Ephefe dont je vouss 
parle , 8c deux autres petites (^a) ftatuës 
dont Tune eft une Fortune qui de la n.ai 
gaoche tient une Corne d'Abondance , ! 
de la droite » ce clou de néceflité dont pa 
le Horace. 

Tefejnper anteitfava necejjîtas^ 
"Clavos trahales y & cuneos tnanu 
Cejians aheni. (Hor. i, Carm. Od. 3^; 

L'autre eft une Panthe'é pliu wompofé 
encore que la Diane. M. Spon en a pari 
allez amplement dans la feptiéme Dif 
feitation de fes recherches d'antiquité 
mais il a mal defllnéla Figure : ( vous le vei 
KOûici plus exactement , ) & félon M. Bel 
loriils^eft mépris en donnant le nom de cou 
lonnc aux rayons dont la tète de la De'eil 
eft environnée, qui font les rayons du So- 
leil. Les Antiquaires de profe/îîon ont fou 
vert des conteftations fur peu de chofe, & 
dilputentavec opiniâtreté', quoique lesdcw 
opinions foient ordinairement probables: 
comme elles le font en cette occafîon. Spot 
n a rien dit du foudre que vous voyez fur k 
Timon > & peut-être ne ra-t*il regardé que 
comme en étant un ornement; mais Bel- 
lori prétend que c'eft un Caraélere de Jupi- 
ter,qui doit entrer en compte avec les autres 

{a) • les Latins don- j à ces fortes de petites fta- 
Doient fe nom de Signum \ tuc9, 

marqucj 
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hiarques des Divinités qui forment en&m- 
blé la Statue de Panthce. Ces autres mar- 
ques , font la beauté de Junon ou de Ve- 
nus; la Mitre. d'Ifis , le Croiflant de la 
X.une , le Carquois de Diane Déefle des 
bois , les Ailes de la Renommée ou de la 
Viékoîre ; la Corne d'abondance de Cc- 
rès avec deux Marmoufets* qui font peut- 
être Ifis & Ofiris ; le Serpent d'Efculape 
ou de la Déefle Salus; la Robe de Minerve, 
la peau de Chèvre de Bacchus 8c le Ti- 
mon de la Fortune. Cela ne vous fnit-il pas 
fouvenir du grand Patriarche S. François , 
qui félon le Livre des Conformités y poifedé 
toutes les vertus des Saints du Paradis , uni" 
tivè & conjunBivè .? Au refle ces Mrs. les 
Antiquaires fuppofent que cette efpece de 
bâton que la Statue tient de la maindroite^ 
eft la poignée du Tiînon ; mais j'oferai dire 
que j'en doute un peu : car outre que j'ai 
remarqué dans le même Cabinet quelques 
autres Panthées qui tiennent un femblabla 
bâton fans timon , le timon ne me paroîi 
pas ici joint ou attaché au bâton ; il me 
femble feulement qi^il y eft appuyé. Cet- 
te figure ovale me paroît être auflî quel- 
que chofe qui n'a point de liaifon avec le 
Timon. 

J'ai remarqué encore la Fauftine déifiée 
avec fon voil enflé & parfemé d'étoiles. Le 
bufte d'un jeune Seigneur Romain avec fa 
Buîla aurea pendue au col. Le Siftre qui 
ctoit l'inftrument dont les Egyptiens fefer- 
voient avant les Romains , pour convoquer 
à la célébration des Sacrifices. Cette pièce 
Tome //, K 
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cftrare : figurez-vous une manière de | 
titc raquette, dans le bois de laquelle f( 
paffces comme quatre cordes ou quatre 1 
mettes d'airain , qui joiient & qui font 
la] bruit. Cela repreTentoit les quatre El 
mens 8c le tracas dn Monde. 

Le Vafe antique de terre brune, m 
fin 8c Tonnant comme la porcelaine , 
encore une des raretés de ce Cabinet. I 
peintures qui font autour du Vafe , repi 
tentent quelques unes des chofes qui fe pi 
tiquoient dans les Bains. On y voit m 
femme entre autres , qui d'une main rie 
le St)igily linftrumem dont on racloit 
fueur ; 8c de Tautre , un vailTeau qu*( 
nomme Guttumy 8c qui contenoit des 1 

Sueurs odoriférantes. Je ne vous dirai ri( 
es Urnes, des Lampes lëpulchrales, d 
Lachrymatoires , des rares peintures , ni ( 
cent autres chofes , que le tems ne me re 
met pas de décrire. 

Autrefois le Cabinet du P. Kirker, s 
Collège Rcmrin , étoit un des plus curici 
de r Europe ; mais on l'a extrêmement d< 
membre. Nous y afons vii encore un r; 
mas confîdérablc de raretés naturelles, t 
pluficrrs machinée de Méchaniques. §Xi 
feu de clwfe àprcfent. 

9n peut dire que le Collège Romain 
qui cft le grand Collège 8c la principal 
Maitbn des Jefuites de Rome, eft une 
plus beaux Palais de la Ville. §. VJrck 

M A voir cet Inftru- 1 cebruîiavoitdcï Accoï-I 
ment , on ne conçoit pas ■ Voyct le Traité dui 
•c que dit Plutarqiic , que J Bachini , Defiflris. 
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}tBvre du dedans de la cour en Portiques efi 
très-belle : le dedans de la Matfon y ré fond. 
JWEglife efi une des plus belles de Rome , foit 
four la façade > foit pour VArchittBure tn^ 
térieure, La Sacriflie & la Chapelle defaint 
Louis de Gonzaguefont admirables. 

La Bibliothèque eft bonne Scnombreu- 
k ; mais elle n'a , ni Manufcrits anciens , ni 
autre chofe fort rare. 

Dans une grande Taie où font les por- 
traits des Jejuites Martyrs , nous avons re- 
marqué celui du fameux Garnet, ce hardi 
fet-viteur de la Socie'te' , qui fut pendu & 
écartele' pour la trahifon des poudres ; ua 
Ange l'encourage , 8c lui montre le Ciel 
ouvert. 

§. La Saptence fondée par Alexandre 
VIL efi un affez grand bâtiment. L'intérieur 
en Portiques efi d'une belle proportion. On 
y voit plufïeurs Sales oh Von enfeigne dijfé^ 
rentes Sciences , & une petite Bibliothèque. 
Le jardin des Simples efi derrière la Fontaine 
de Montorto. La Chapelle , quoique petite d* 
étroite > efi un morceau finguher du Borominù 

La Propagande efi un Collège fondé pour 
ço Bourfiers , quon envoyé enfuite dans les 
JMiJJîons, Ce nombre efi à préfent réduit i 3 f . 
Ils font divifés en quatre claJJ'es > fçavoir^ 
des Théologiens , des Philofophes , des Rhéto^ 
riciensy p" des Humantfies. Chacune afon 
Coiidor &fes Maîtres. Il y a de plus d^é-^ 
rens Letieurs ou Profejfeurs dans les Langues 
fçavantes. La Bibliothèque efi d* environ 8000 
volumes : on y trouve quelques MSS. C^k» 
xaux* Çefi toujours un desÈtudians en Jhé(h, 
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logie qui en efl le Bibliothécaire , ou dumoht 
ciuienyaitUsJonm^^ 

^f:.'r ^''h" "^^ ^r^Vag<^nàe ejl contiguau 
Collège : c efl dans est édifice quefe tient la Con- 
gYégation. L Imprimerie eft aurez de chaulée. 
Pendant les trois derniers jours de la Se- 
maine-Sainte , nous n'avons prefque ren- 
contre autre chofe dans les rues de Rome 
Sue des Proceffions de Pe'nitens de toutes 
gures , qui fembloient vouloir chercher le 
Paradis par une autre route que celle de 
Garnet. Us ont des Capuchons pointus qui 
icut couvrent la tète , & qui ne leur laiflent 

?ue deux trous vis-à-vis des yeux. Il y a des 
roceffions blanches, il y en a de violettes 
de bleues , de jaunes, & de diverfes autres 
couleurs : quefques - uns ont le dos décou- 
vert , & fe M flagellent en cadence avec 
des foiiets de cordelettes qui font plus de 
bruit que de mal : ce ne font que de petits 
écoliers des Druides & des Brachmanes , 
ou fi vous vpulez àts Faquirs Indiens. Au 
rcfte , Us Scotopites ou Circomcellions du 
quatrième fiécle dtoient plus habiles gtns 
que tous ceux-là , eux qui fe brûloienr, fe 
pre'cipitoient, fe coupoicntla gorge pour 
î*amour de Dieu : il y a des fous de toutes 
les façons. Puifque Toccafion s*en preTen- 
te , il faut que je vous faffe ici une petite 
hiftoire dont j'ai été témoin. L*an 1685, 
Si\x mois de Juin , après qu'on eut pendu à 
\h] Niort nu malheureufe Créature qui 

[a] Tout le monde fçait | jeu-U. 
flue i;lufi.ur$ ^Vntrccux' [^J Seconde Ville de 
lont payés pour jouir ce J Poitou. 
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^voît défait fon enfant, un certain drôle "* 
%é de trente ans , habille' en Hermite Fran- 
^ifcain , ne vivant que de racines ou de 
fruits fauvages , n'ayant pour retraite que 
les trous de la terre , 8c fils d'un pauvre [^ï] 
habitant de là Ville , s'avifa de monter à 
re'chellequi e'toitencoie appuyée contre la 
potence. Quand il fut au haut , il délia la 
corde qui le ceignoit ,1e la pafTa au col en 
laqs coulant , & en attacha les deux bouts 
au gibet. Cela e'tant fait , il fe mit à haran- 
guer. 11 allégua plufieurs chofes qui ten- 
doient à excufer la pauvre malheureufe qui 
avoit e'te' pendue , 8c pour le rachat de la- 
quelle il dit qu'il avoit offert de donner fa 
vie. Il ajouta qu'il e'toit un grand criminel 
en comparaifon d'elle , & qu'il e'toit refolu 
d'expier tout preTentement fes péche's par 
fa mort. Tout le monde le regardoit en 
riant , fans que perfonne s'imaginât qu'il 
fct afîez fou pour fe pendre ; car on le con- 
noiffoit , 8c le peuple bigot avoit bonne 
opinion de lui : cependant il fit hardiment 
le faut. Il y avoit plus d'une bonne minute 
qu'il tiroit la langue , fans que perfonne le 
fecourût , quand enfin un [^] hommede la 
compagnie plus charitable que les autres , 
alla couper la corde, 8c fauva, non fans 
peine , ce miferable extravagant. Il y a u'ue 
circonftance qu'il ne faut pas oublier : fa 
mère étoit là , 8c il ne tint pas à elle que 
fon fou de fils ne fut auffi - bien étranglé 

la] Nommée la -Val- 1 & Maître d'un ieu de Bil- 
les- lard fur le foflfé du Châ^ 
[6J Bourdin Tourneur, ] ceau. 

P iij i 
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que pendu; car clic cmpêchoît qu'on n'al- 
lât à lui , après qu'il fe fut jette. Elle difoit 
qu'il ny avoit qu'à le laifler faire , que la 
corde etoit bcnitc * 8c qu'elle étoit affurée 
qu'il n'en pouvoit arriver aucun mal. 

Le nombre des Pèlerins n'a pas été des 
plus grands cette anne'e. J'ai lu ici dans 
une dclcription de l'Hôpital de la Trinité, 
que l'an 1 600, le dernier an du grand Ju* 
bile , cet Hôpital reçut ou eut ioin de pour- 
voir iclcin l'ordinaire à quatre cens qua* 
rante mille cinq cens hommes » 8c à vingt- 
cinq mille cinq cens femmes. Les Pclerinj 
qui ne vicnneut pas de plus loin que de 
quelciue endroit d'Italie, font coucne's Sc 
traites pendant trois jours , fie Ic:» Trans-' 
marins ou les UUr a-mont ains ont un jour de 
plus. Les Princes, les Princcircs, les Cardi- 
naux , & le Pape même leur lavent les 
pieds , ôc les fervent à table. 

Je ne veux pas oublier de vous dite que 
nous n'avons jamais rencontre [a] le Sacre- 
ment pendant le fcjour que nous avons fait 
à Rome , ni même dans aucune autre Ville 
d'Italie, excepte à Vcnifc. Nous l'y avons 
vu deux fois au milieu de quantité' de flam- 
beaux ôc (bus un daix mai;nifi'^ue à peu- 
près fcmblablc à l'Ombrelle du Doge, lis 
n'ont ici aucun efprit de haine ni de pcrfc- 
cution contre les Étrangers de quelque Re- 
ligion qu'ils fbient. Je luis même bien-aife 
de vous dire en paffant , que ni à Loretie 

[.1] L • Vcnirctli Saint 1 une Ch 'd'c qui eft faite en 
©n le porte .1 Vcnlc en fV»rm.- «le cerciicil , Ôc cou- 
proccffion folcnincllc,diiiis | verte ilj velourf noir. 
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ni à Rome , ni dans aucun des endroits d*I^ 
talie où nous nous fo/ons rencontrés au 
milieu des Adorateurs d'Images 8c de Re-* 
liques , nous ne nous fommes jamais gê^ 
ne's le moins du moude , 8c perfonne ne 
nous a fait aucune infulte. Ils font accou- 
tumés à voir des Etrangers dans cette li- 
berté , 8c on eft quitte pour effuyer un non 
fono Chriftiani, 

Il y a plufieurs cbpfes , dont j'ai deffeîn 
de m'entretenir encore avec vous ; mais il 
faut remettre la partie à une autrefois. Je 
Aiis> 

Monpeur, 

A ikome ce 27- Avril i6Zi» 
Fin du Tome fécond; 
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Cunius. ( Lac de ) 3 10 
Çybéh. 190 

D. 

DAmes de Venife. 
184 
Damremt > Village où 
e'toit nc'e la Pucelle 
d'Orléans. ^6^ 

Dante. ^.10 

D^£0M/7/ef de Pavîe. n 
Dycription de la Santa 
Cafa. 2î 

Dés des Soldats de Pi- 
late. 1^8 

Diable ( le ) apparoît 
en pourceau , 113. 
Navire charge' de Dia- 
bles , 1S6. Diables 
perchés fur un Noyer. 

Diamant touttaille trou- 



BLE 

vé dans un marbre. 3 

Diana Spéculum, i 

Dieux de Rome,co; 

bien. i 

Difciples d'EttunaOs i 

Difliquer.j. 30. 6$- 

86. 102. lop-lII.I 

'40 1Ç5. 1^6, li 

1^7. 2>Z9' 231-11 

273. 3to. 

I>o^^ de Venife, foni 

venu. Doge de G 

nés. \76.Ibi 

Dt^ejfis on Dogarefl 

de Venife. i 

Doliolo. ij 

Dominique ( faint ) i 

Ducats de Yenife. 15 

Duillius ConfuI Ro 

main , le premier qi 

a eu rhonneur d 

Triomphe Naval. 31 

Dwas. ( Charles de 

10 

E 

ECA^n^ faits de ro 
féaux. 4< 

Echarde de faint Paul 
22: 
Ecreyijfe vivante trou 
vce dans un rochei 

Ecrits Sibyllins. ; i 
Eglifes de Naples très 



DES M AT 

belles, ^o. 91. Eglifes 
de faint Pierre à Ro- 
me , 19^, De faint 
Jean de Latran ,273. 
De fainte Marie Ma- 
jeure & de faint An- 
toine , 274. De lainte 
Confiance. 33 f 

Ele6hon miraculenfe» 8 
Elijées. ( Champs ) r n 
Eloge de Rome par 
TAbbé d'Ufpeç. 272 
Smmences. Depuis 

quand ce titre eft don- 
né aux Cardinaux*. 
107 
Errfpretnte des pieds 
d'un Mulet. 6% 

Enfant pétrifié. 250 
Epigramme pour la Vil- 
le de Vetiife , i5r» 
Epigrammes fur la 
Chaife percée. 272 
Epines fans pointe. 84 
Ephaphe de FAriofte , 4» 
du Dante, 10. à Na- 
ples, 5>8. d'une fille 
morte en fiançailes,& 
de Robert Roi de Na- 
ples, loi. d'un Sei- 
gneur de la Maifon de 
CarafFe & du Cardi- 
nal d'Aiiano , 102, 
de Ferdinand II. Roi 
deNapl'cs, i03»dlfa*- 



I E R E S. H' 

belle d^Aragon , d« 
Marquis de Pefcaia, 
deJeanAlefeltôc au- 
tres ; de Jeanne I. Rei* 
ne de Jérufalan 8ç 
des deux Siciles; loy^ 
d'un Roi de Fez, lo^, 
d'Innocent ÏV. & de 
plufieurs ChanoiaeS' 
appelles Cardinaux ^ 
1 07. d^un Evéque qii 
refufa le Chapeau dç^ 
Cardinal , 108.. dlr 
trois frères empoifian- 
nés par leur onde , 
10p. de Virgile ^ içj» 
de Sannazare , iéé%> 
du Cavalier Mann ^ 
1^9. d'André , pre- 
mier mari de la Rei- 
ne Jeanne ; de la Rei- 
ne» Sance, Fenune di» 
Roi Robert , itfi«. 
d'Alfonfe H. Roi de 
Naples ,, 6c de Ladifr* 
laus auffi Roi de Nar 
pies „ i6i, dtt FiK 
vori du Roi Alfonfe, 
1^5. de Marie d*Air*- 
gon. 1^4. de Gyrian 
Caiacciolo, 166. de 
Jeanrfc II. Reine de- 
Hongrie & autres ,. 
167. d'Atiguftind'An- 
cone 6c quelques au-r 



I 
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très , 1^8. de Ra- 
phaël d*Urbiii , 

"Efhaphes Chrétiennes» 
leuritile. 3 z 

EJfagnols amoureux de 
deux ilatucs. loi 

EJprit. (le Saint ) en 

forme de Colombe. 

8 

^toUe des trois Rois. 
148 

£tymologte de faint Lon- 
gin ôc de faint Tiphi- 
nc. 6% 

lEvêque reflufcité. 48 

Evêque qui refufc le 
Cardinalat. xo8 



FAhten elù Pape , 
comment. 9 

labrati, (^IKhhé) 321 
Fano, 1 7 

Farnéfe, (Palais) 278 
laujîi i^ dciijée. 3 ; 8 
r/7^^«;É? de Raphaël. i8o 
Femmjs ne peuvent en- 
trer qu'une fois l'an 
dans la Chapelle de 
faint Pierre , 202. 
heurcufes en Angle- 
terre , elclaves en Ita- 
lie, Z16. Leur apolo- 



L E 

gie, i'^i.Femmesd 
guifécs, barbues, 16 
Sénat de Femme 

ficus Indica. ( 

tilîe vendue , 5. Pap 

1Ç5. Fille Génër 

d'Armée, z6. Fill 

mariées, encloîtrée 

1^3. Filles du Paj 

Ch ment IV, lin 

Fiuma nuovo , f^ecchi 

i 

Flaminî£u ( Via ) i 

Fleur rare. 2^ 

Flûtes , leur ufage chc 

les Romains. 23 

Foligrto. 4 

Fondi. 7 

Fontaine qui a le goi 

de lait, 43. 315?. Bel 

les Fontaines. 9 

Fontana Architede. i/> 

Forêts d'Oliviers , s] 

Retraite de bandil 

avant Sixte V. ^ i 

Fortuite Panthc'e. 33 

Fofa nuo'ua. 6 

François craints. S 

François d'Aflife. (St. 

4 

Frémi Je ynens miraci 

leux. 4 

Frms (trois) empo 
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fonnés. 1 09 

Tunér ailles des Ro- 
mains. 232. 318 
Fureur dec Payens con- 
tre les Tombeaux des 
Chrétiens. 328 



GAiette. 80 

Galles. ( le Prince 
de ) fa conception ; 
vers à ce fujet. 33 
Gandolfe, {CdAtl) 275 
Caracciolo,. ( Syrian ) 

Garigliano rivière. 8 ^ 
Carnet y Jcimtc - 339 
Genfane, 277 

Gladiateurs , 249. Gla- 
diateur du Parc de S. 
• James à Whitehall. 
248 
Glaucus. 6 y 

Gow^o/« de Venife. 1S3 
Goodewin. (Thomas) 
32.^ 
Granité 9 efpece de mar- 
bre. 284 
Crées à Rome. 307 
Grégoire. (Avsnture de 
S. ) avec une Image , 
22 2. Epigramm*e fur 
cela. 223 
Crottes. Celle du Paufy- 



TIERES. îfj 

lipe , 126. Grotte du 
Chien , 128. 148, 
Grotte de la Sibylle 
deCumcs, 145. Grot- 
tes fra'ch es. 234 
Guttum , ce que c'cft. 

33* 

H 

HAbhansde Venife; 

Hahillemens des jeunes 
Nobles .Ve'nitiens » 
185. de certaines Fil- 
les Bomaines. 184 
Habits grotefques. 2 1 
Hehia Recina. 4T 

Hariaden Barberoufle, 
Roi d'Alger ôc Ami- 
ral Turc. 7% 
Hercule ( T ) de Farné- 
fe. 27^ 
Hiftoire de la Santa Ca- 
fa > 24. 2^. d'un £vê^ 
que de Corfe, 4P. de& ' 
trois frères empoifon» 
nés, ïo<. d'un cheval 
de bronze , 1^4, de 
TAnneau & du Pouce 
de laint IWarc^ t%j^ 
de Sixte V.&drPrin- 
ce de Parme, 2 2. de 
la fondation de fainte 
Marie du Peuple^ zi6. 



su T A 

de faînt Jacques fe- 
couc-Chevaux, ibid. 
de deux Plongeurs, 
a4#- des ftatuës de la 
Vigne Pamp hîle , ki. 
de la fondation de Ste. 
Marie Maicure» i74- 

318. d'un Gentilhom- 
me tombe dans une 
foffc, 31J. d'un Her- 
mite qui fe pendit pu- 
bliquement. ;4o 

Homme enterré étant en 
vie. 108 

Hôpital riche de quatre 
cens mille écus de ren- 
te àNaples, yi. Hô- 
pital de la Trinité à 
Rome. 341 

Horaces Se Curiaces. 
176 

Hqftie comment portée 
àVenife. $4* 

Howard. ( le Cardinal) 

^tfî/e douce trouvée 
dans un quartier de 
pierre. 24 y 

JfÎAiryn^/ie J)lanche dou- 
ble^ fleur très - rare. 
^^9 



BLE 



Jjfcques (S.)Sccou 
Chevaux, 22e. Sai 
Jacques cxtraordin* 
lement vénéré à F 
toya. 3: 

Jean de Bruge, Invei 
tcur de la Peinture 
huile ,2:2. Jean XI 
Pape avant dix -hu 
ans. lé 

Jean Paul (S.)Marty 

Jeanne I. Reine de Jén 

falem. lo 

Jeanne Papeflë • &c. if 

Jeanne MaîtrefCe à 

Jean XII. z^ 

Jouîtes à r Opéra. 

Ignorance gro/fiere. 4' 

. Image ( première ) de 1; 

Vierge , à laqueB 

on ait adreffé un cuit 

religieux. Image à 

Jéfus - Chrift , qu 

étant frappée , fcigni 

& porta la main droi 

te fur fa playe. Autn 

qui s'appefantit fur ui 

tronc de colonne, 9? 

Image de Jefus-Chrif 

qui parla , 96. Imagi 

de la Vierge qui fit 1 



D E s M A 
même chofe , 97. Au- 
tre Image de la Vier- 
ge , qui gronde faint 
Grégoire. Autres Ima- 
« ges qui parlent. Trois 
Images qui pleurent 
& quifaignent, m. 
Image de Jefus-Chrift 
faite par lui - même , 
125. Autre faite par 
des Anges ,125. Ima- 
ge de la Viefge , au* 
tour de laquelle les 
Anges ont chanté les 
Litanies , ^yj. Voyez 
Crucifix. 
Innocent IV, to^. 

Innocent VIII. mort en 
. 14^ »• 200. Innocent 
XL su 

'Inondation du Tibre. 1 5 6 
Infcription touchant le 
Veïuve , 112. Contre 
les femmes, 203. Inf- 
criptions curieufes , 
2^2. 17 
Jnteramna ou Interam- 
nium. 54 

Invention de la Peinture 
à rhuile. #3 2 

Ifaac repreTente' comme 
un jeune garçon. 253 
Ifles flotantcs. 24^ 

Itru. 78 

^uifs de Venife , 1 78. de 



T I E R E S; ?«l 

Rome, 308. fe ma«! 
rient avant vingt ans^ 
ibid. Puent avant que 
d'être baptifés, 30^*, 
ne font pas tojus ba- 
zannés. 3x0 

JttfHniani, ( le Palais- ) 
^7% 



T Abeuf.{Tenedû% 
1^ «7 

Lac de Luco, fes trutteA • 
font fans arrêtes. 5 4L 

Lac d' Agnano , 1 27. Lac 
Lucrin 913^. Lac d*A«ft 
verne. Lac fur lequel 
rien ne nage , i4i# 
Lac Solforata , 24^; 
Lac de Caflel-Can« 
dolfe , 276. Lac da 
Nemi. Lac de Gen-" 
fane, 277. Lac de 
Curtius. 310. 

Lacrimatohres. 3 2^«L 

Ladiflaus Roi de Nà-» 
pies. 1^4 

Lago di Nemi, 277 

Lagunes de Venife. 17^ 
Lampes Scpulchrales*: 

338 

Lanterne de Judas» izf 

Lanuvium* 6^ 



Jf # T A B I 

ZeT£t. f S. 'lin de I 



Ponvc. 



Cli 



: :"• de 



i^i : i:. de V::..,le. t '4 

Lmaiers dkr\ k& hay es. 

' ^f 

Lcon I. reprcienté vêtu 

âlair.odCTne. 207 

XrojvIV. lyA. LconX. 

Liberté de Venife, «ai 
. libertinage. 177 

Lièges y Arbres. 67 

Limbes des Pcrcs. 14^ 
Xfû/j , Arrr.cs de Venife. 

174 

Lhris , rivière, 8ç 

ii/ enrichi de pierreries. 

Litanies de la Vierge 
chantJes par dc& An- 
ges. 2 7f 

Litiures des Papes. 3 1 1 

J ivre d'or de Venife , 
7/. Livre abomina- 
ble. Z7I 

fLànjyùii des Papes. 3 1 1 



LL^ 
L:a 

Lu, 
Lu. 

Lu 

Lit. 



^ 

Si 

Ma: 

Mat 

e] 

s: 

la 



Mal 
Mai, 
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Manini, ( le Cavalier ) 

33Î 
Marati. (Carlo) 280 
Marc. ( Pouce de S. ) 
18^. fon portrait félon 
les Légendes. Ibid. 
Marcklehill , Montagne 
nouvelle ne'e en An- 
gleterre. 1^9 
Marfcn'io, fon e'timolo- 
gie. 237 
Marie. ( Ste. ) du Peu- 
ple, 21 ç. Ste. Marie 
Majeure. 274 
Mariée ( nouvelle ) qui 
fait la difEcile. 250 
Marino, 62 
Marin. (S.) 14. ij 
Marin. ( le Cavalier ) 

S9 
Marins. 8 y 

Martin. V. S. Maifon. 

Martinelli. ( Fio ravan- 
te) 2P4 

Maffacre de Coligni. 
Maffacre de la S. Bar- 
thelemi approuvé. 
Médaille fur ce Maffa- 
cre. io8 

Mathilde. ( la Comteffe ) 
zoo 

Maufolée de Théodoric , 
7« de Munacius Plan- 
cus, 81. de TEmpe- 



TIETIES, i^f 

reur Adrien» m. dé 

Ceftius> 230. deCe- 

cilie ,322. Voyez Toini 

beau. 

Mayenza Villa. ^7. 

Mazaniel. 1 1 z 

Méd ailles tïhs tares 9 220. 

Médaille de la Saint 

Barthelemi. 20S 

Médecin , ( bon ) Etre dé 

raifon. 21 j 

Médecihs de Salerne. i j * 

Mer ( la ) s'eft retirée à 

Ravenne , 6. à Rimi» 

ni. ij 

Meftre de J. Chrift 25S 

Mstafudans. • 320 

Métamorphofe de Scylla. 

Mezeray , fur la Papeflb 

Jeanne. 27^ 

Milliarium > Colonne» 

Minturne , Ville ruinée. , 

8^ 

Mtrmilh. ^4^ 

Miroir très-beau. 280 

Moiua qui refufc l'At- 

chevêché de Floren-» 

ce , 108. Moines aux 

Noces de la ViergeJ 

207 

Mola. 18 . 

Mole de Pouzzol. 13^ 

Molinos. ii^ 
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ilfoMiMjrff de Judas, xzs 
MoHS i'eSêceus. 23; 
Mons Marmtim. i8e 
fdontagne fendue le jour 
de la Paffion. Monta- 

Biede la Trinité, 8:. 
ontacne de Mar- 
cklehill, 139. Monta* 
«ne de Rome 189 
i&ntake. ( Vigne ) lu 
Monte CirceUo, 6^ 

Idiue-nuovo né* en une 
nuit. 138 

Monte di Chrifto. I4<» 
Monte Dracone, 241 
Monte Teftaccio. 2^3 
Monte Cavallo. 311 

JMoitfVéfuve. X17 

Montone > rivicrc, 6 
M/bntorio, 2^7 

Mortvel bleffe TAmiral 
Coligni. 208 

Moit de Thomas d'A- 
quin. 68 

Mulet de Thomas d'A- 
quin, 68. Mulets, At- 
telages de Naples. 1 1 7 
Murety Athée. 208 

Myrths, 6^ 

N 



NAûles. 88 

NarnL %y 

J>lavirc pleins de Dé- 



fi L E 

n^ons. 
Neige à Rome au n 

d^Aauft. 
Nervay ia Patrie. 
Nobles Véniriens , i 

185. Leur nomb 

] 

N6ce Aldobrandini 

225?. Noces de la Vi 

Nombril de Jefus-Chi 

Nôtres -- Dames, de 
pluye,i3.deLoret 
14. &" fkiv. Vo) 
Image. 

Nymfha, rivière. 



OBeîifques de fai 
Pierre de Naple 
lï?. 204. Obelifqu 
de Rome, 284.28 
Ocrea. 
Olives, 
Oliviers. 
Oliviers de Nazarcl 

Ongle de faint Chrifti 

phe. 
Oranger de Thomas d'^ 

qum de faint Domir 

que. 
Orangers. 



D E s M A T ï E R E s, j^^ 

( Pucelle d* ) P^f^f , leurs habits d'au- 
trefois , 207. Vers fut 
les Papes ,173. Papes 
élus jeunes , 164. Pa- 
pes mondres , chofe 
ordinaire , 169. Pape 
femelle, içp. 307 
Papejf^ Jeanne , xs9* 
%96 



Orléans, 

Ofirh. i8i 

Othons, il y en a d'anti- 
ques. 34S 
Otricoli. 5 8 
Oyes tombent mortes en 
volant fur la plaine de 
Witahay en York- 
Shire. 144 



PAtfans qui rendent 
des Médailles. 87 
Palais de Ciceron , 79. 
Palais Borguefe > 194. 
Vatican , 10 <. de la 
Reine de Suéde , 118. 
Palais de Rome. Palais 
Juiliniani , Chigi , Far- 
nefe de la Chancelle- 
rie de Rome, 27^- Pa- 
lais Altieri,279. Bar- 
berin Paleftrine, 281. 
Colonne , ibid. de 
Monte Cavallo > ^ 1 1. 
P^/mifr de faint Chriflo- 
phe. 78 

Palus Pontîna.. 68 

Pamphile ( Vigne ) i u 
Panîhéey 336. Panthées, 
2yo 
Panthéon, t9<. 2pp. Pan- 
théon d'Athènes. 127 



Parme (Duché de) Fief 

de l'Etat Eccleliafti- 

que. z\z 

Parthenope. 88 

Pafchal II. zz^ 

Pafquin, 237 

PavéxMàe. 7?. 8f 

PauL Echarde de faint 

Paul. zz^ 

PauL (S. Jean) Mar- 



tyr. p5 

Paul. ( S. ) Eglife de 

Londres. 198 

Paufilype, 124 

Pêcheur qui s'érige en 

Chef de République à 

Naples. II» 

Peintres font bizarres. 

Peintures à Naples, 93. 

^4.diverfes, 181. 183. 

194. 20Ç. 106, 207. 

208. 220. 243. 24.8. 

250, 278. 280. 3f4.' 
. 3^9- f^oyez Tableaux 

&le Mémoire pour las 
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yoyagetirs. Peintures 
antiques, 219. Peintu- 
res critiquées > 2^3. 
Peinture a huile quand 
inventée. 2^1 

Pèlerins , ( deux cens mil- 
le) à'Lorettc en une 
feule année. Confrai- 
rics de Pèlerins 8c de 
Pèlerines. 3^* 3 y 

Pcleriis de Rome. 3 \z 
Pénhens de Rome. 340 
Pères. ( Limbes des ) 
140. Les Pères. 299 
Pn-/t? particulière. 41 
Perfecutions contre les 
Proteilans de France. 
218. 271 
Pefaro. ^ ly 

Pcirificattons. 250 

PeJ>(W.) 173 

Peuple de Naples mé- 
chant. 116 
Phidias Sculpteur. 3 1 1 
Philojôphie. ( vaine ) 

144 

Pichetti. (M.) n^ 

Pichiy Famille. iz 

Pierre d'une rotonde , 7. 

où faint Pierre célébra 

fa première Mefîé ,31. 

Pierres miraculeules , 

. . 49 

Pierre de Luna. 4? 

Piene toujours fuante. 



LE 

III- Pierre très-grai 
de, 204 Pierre auDi; 
ble, 221. Pierre où} 
fus - Chrifl fut cïïco\ 
cis. Pierre du Sacrifii 
<i'Abraham,22<5.Pier 
Travcrtine,244. Pien 
oïl les Soldats tirera 
au fort à qui auroit 
Robe de Jéfus-Chrij 

2J 

Pierre. ( Eglife de S. ) 
Rome. 191.19 

Ptiitro ( S. ) in Carcen 
?i 

Pigeon miraculeux à Ra 
venne. 

Pignons d'Italie. i 

Piperno. 6 

Pifcamarina. p 

Pifcina mirabilis. i ç ; 

Pij%lets de Ranuce Far 
nefc. 21: 

Plaine de Withay en An- 
gleterre. 14^ 

P/#KM.du)Morna)r 

Pleureufès gagées. ^u 
Plongeur perdu. i^é 
Pollux. 215 

Polomis. (Martin) 285 
Pont de Caligula criti- 
qué , r3 4. Pont S. An- 
ge. Pont Sixte. 25c 
Powff anciens, 13. çî 

PorH 
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Vvms Mtlvius* <o 

Ponte Molle. ibid, 

Pontina Palus. 6« 

Po/?a/o>(Ste.Maricdel) 
pourquoi ainfi appeU 
lée. 2i6 

Pûrta. ( Goif . de la ) zoi 
Porta jyga. $i 

Portatore. 4$ 

- Porte de bois de vigne , 
S 
r— D'Airain , apportées 
de Pavie à JRavenne. 
II 
Portes Colline 8c Colla- 
tineàKome. 1S9 
Portrait de la Reine de 
Suéde. 218 

T--DePaulV. 195 

Portrait de Jefus- 
^Chrift fait parlui-mê- 
-me. îiy 

Potenza> rivière. 4j 
Pouce de S. Marc, i s j 
Pouzzol. 132 

Pouzzolane f forte defa> 
ble. 534,330 

Pxattica. 6% 

Praxitèle yScvl^teux. 3 it 
Pw'AV/ttffKTî Italiens. -i8 
Prédication d'un Moine 
amoureux. . «î^i^. 
a^rqfewj de la Reine d' An- 
£let .rre à laMadoiUxe 
5nw24 



T I E R E s: iê\ 

deLorette. 32>3$i 
Prépuce de Jefus-Chrift. 

Prwe de Luther, z i o 
Printemps en Hy ver. 47* 
48, 5 J 
Priernum. 6f 

Pro Chrifto, ce que c'eft. 

Procemon à genoux.r 3^ 

Profjedi, Ville. 67 

Proteftans , où enterrés à 

Venife, 187. Perfecu- 

tés en Prance* 21 9, 

A7I 
Proverbes, 237 

Pucelle d'Orleariy. a^t 
Putaits établies à Ronoe 
par les Papes. 21^ 
Puteolanum Sphramlum» 
13» 
Pyramide deCeflius.236, 



O 



Ueuë de TAfiiî de 
Balaam.. a25« 

R 



R^^ifire r Prînc* ^ 
Parme>.^nhiiloH 
ic. 21S 



lo^.Son Chef d*œu« 



vre. »Î7 

Afir^/Ic de Napks. iix 

Reimh ( Archevêque de) 

qui n*a que cinq ans. 

i6i 

Riiskitts. ^^S 

Reîigijufes de Vcnife. i77 
Aiiiquit curieufes , 1149 

JUpoi^d* Alexandre IV. 

touchant Palquin. 1^6 
BJftruons d'Hortenfîus 

& de LucuUas. 150 
Râfina. 118 

BjtvÊnu du Doge de Ve- 

niie , 1 7^* DelaRépu- 

bUqae. 178 

tLichtSes de la Sta. Cafa. 

3* 
Rin^nu II 

Ki/?tf . ( Matteo} 171 
Rivage du Golfe de Ve- 

nile. I4>i^ 

J^m. (leRoî) Aéy 
Roccagorga. 67 

Raccafècca. Uni* 

HorAiri amolis. 81, 3 ^ 
Rûme> 188. Antiques de 

Rome, 247. Soncîr- 
^cuit, le nombre de fbs 
^'tfabiuua^ l^o^ ifi 



BLE 

Rotonde. Voj.Pgmhei 
Rùvigo, 
Rubicon. 
Runeo , rmere. 
Rufes Tûrpeia. V 
Rifê des PrêuesdeL 
rette« 41, 4 



O Accola. 
^Saleme. 



C Medecîi 

de) V 

SanBa SanHorum. i\ 

Sânfuuarê^ i\ 

SaveUu ( Vigne ) i! 

Sëxum mira magnituà 

im. Xi 

Scala.(S.) 2; 

Scrobes Charonem. i] 

Scutptufes rares. zi[ 

Voyez dans h Mémo 

r$ four les yàyageur 

Scylta métamorphofà 

é 

Sénst de femmes. 31 

Senegallia. i 

Sentences 8c Proverbe 

a ^ 7f 8cc. • 
S^M» de Venife. 17 
SermonetPam f 

Sermons. xi 

Setsa. j6 

Sù^mifh Ce ^fxe eem< 



DES MAT 
fgnîfie àkcz- ks La-' 

SilHquer. 7^ 

afarté^I^.étabUt des Pu- 
tains à Rome, ^^9^ 
Sixte V. fevere ,211. 
- ChafTe 8c rappelle les 
Putains. zi^ 

Solforata > ( la ) Mon- 
tagne. Nom que lui 
donnent les Anciens. 
131 
Somme y Montagne. 53 
Sonnmo. 67 

Soucelle , 2ixhtt. 78 

Sf accota. Montagne qui 
fe fendit le jour de la 
Pa£Bon. 81 

Spéculum Diana. 277 
Sfvractilum Pmeolanum. 
130 
Sfolette. 51 

Sffjn. 3xS 

Squelette pétrifiée. 2 ^o 
Stâiuës d' AlezandieVII. 
4,10 
•—De Paul V. 14 

*— D'Urbain VIII. 1^ 
«— DeTrajan. ao 

^- De Sixte V. 43 

••— Des Papes les repré- 
ièntentams. 6^ 

StaQiës dei Dieus 



I E R E S. %€% 

" qui fuënt. Statue de 
Jupiter qui éclate à€ 
rire , ^7- Belles Sta** 
tues, 20^, xï9y 24«, 
r78, &fuiv. ^12, d* 
fitiv. Belles Statues dit 
Cavalier Bernin , 248.* 
Statues anriques très- 
rares r îbid. & furtr^ 
Dix-huit cen» fotxan* 
te-fept Statues anti- 
ques au Palais Jufti- 
niani , 27S. Statue de 
TulBa f unique dans 
Kome , 281. Statue 
d'Urbain VIII. feite 
par un Aveugle. 281. 
Stïle desEpitaphes Cbr^ 
tiennes. ^3» 

Srrigil , ce que c*eft. 3 3^ 
Suéde > ( la Keine Cbri-^ 
ftinede) 21S 

fi^m-. (M.le) 28^ 
Suferfiition populaire» 

T 

TAklemxy r^f,tor^^ 
220, 243> 148,2^0. 
Tableaux critiquât ^ 
i53»»57,2î8.Huitmil-' 
leTableauxOAginaux 
au Palais Colonne , 
jZir V07. TmittefêMé, 



V4 . 'r 

Tarpeta Rupef. 
Ta\'e dv- la Chancelle- 
rie. a7i 

ïV'i. ( Guillaume) Suif- 

fc. 
Teppia» rivière. 
'jVrnî. 
Terracina. 
Ttftno , torrent. 
Th$atits. 
Thomat d'Aquin , 

Thomas Aniello. 
Tiberius Quitus Tarfus. 
114 
Tibre. io, i^ 

Tivolû 241 

ToUntinù. 4^ 

ToUiitino ( Pierre de ) 



A B L E 



Î4 
73 

68. 
m 



d*Agrippîïrt^ 

*— De Sannazare. i^i 

— De Raphaël d'Ur- 
bain. 197 

~ D'Urbain Vllï. De 
Paul III. D' Alexan- 
dre VIII. Delà Com- 
teffe Mathilde. aoo 

— De S. Pierre. totr 

— D'Innocent VIII. 
mort en 1^91. loojtc 

101 
'— De Clément XL 203 

— De l'Empereur A- 
drien. 211 

— De Ceftius. 230 

— Des Nafons. 232 
délivré par Notre-Da- * — De ClementlX. 27Î 
me de Lorette. 56 — D'Afcanîus. ^7^ 

— Des Horaces 8c des 
Curiaces. ibid, 

— De Cecilia. 312 

— De S. Luc. 328 
Anciens Tombeaux 

des Chrétiens. 3^0 
Tombeau de Bac- 

chus. 333 

Torre delîa Mole. é% 
Torrens de Ibuffire tuent 

le poilfon de TAver- 

ne. 141- 

To«r de Roland. 81 



Tombeau de TAriofte. 

5 

*— De Galla Placidia, 

de Valentinien 6c 

d'Honorius. 9 

•—Du Dante. 10 

.— De Grégoire XTI. 4^ 

te^- De Charles de Bour- 

. bon. Connétable de 

France. 80 

w-De Munacius Plan- 

" eus. 81 

Plufîeurs Tombeaux 
wuàe'Naplcs , 9^. ôcc. 



BES M A 

Trépan. Ses cendres. 317 
TrajetcoyTAle. «J 

%rémsfigûrathn > le det" 
nier 8c le meilleur Ta- 
bleau de RaphaeL 1J7 
Trajlevere. 19 1 

%réfor de Lorette, 40 
%riomphe navaL 3 13 
Trow de Belvédère, zoft 
Troncs (gros ) de Vigne. 

Troy. (Mr.de) iSi 
Trophées anciens. 3 1 3 
2tt/iff enchères., 24^ 
Tullta, ftatuerarc. i8i 
XMianum 9 ancienne 
Frifon. 3x8.. 

V 

VAiJfeaux du Tena- 
ple de Salomon. 
3«5> 
FaiJfeUe de la Ste. Vier- 
ge- 30 
Vallée» (la) père d'un 
Hermite qpi fe pend. 

H» 
/^î de Fayence. 43 
Vifrs (beaux) antiques. 
ii9, 3?8 
PitAcan» ( Palais du ) Va- 
ticanus. 2of 

^Wwio, rivière, %6 



T I E R E S. î*f} 

Venus maitraitées. xx^^ 

M» 

fV trouvé danstmCail*' 

loU. 24f 

^ j^^j^ei de Moïïe 8c d* Aa* 
ron. 1%^: 

Fers fur la conceptioiv 
du Prince de Galles^ 

3J 

l^ers fur les Papes. i7»y 

Ferfaïlles. 241- 

f^jfW. 117; 

l^ono^orumStrages. rot 
/^i* -4f^^ Fiaminia. ^99 
éo, 70- 
^j^e BorgHefe » 248.^ 
Vigne Chigi. Vigne 
Montalte, ou Savelli.; 
Vigne Pamphile.^ ifi 
Vignes, 8. Porte 8c Sta- 
tues de bois de Vignes 

Villa MétrU, 6%. ViUa 
B»iedetti ,2^7* Villai^ 
Ludovi£a. 24 1> 149 

VSk toute pétrifiée. z% r 

Virgile , fon Epitaphc 
&c fon Tombeau, i ka*- 
Tantôt Saint , tantôt 
Sorcier, ihià^ Virgile 
Manufcrit. 210* 

Vhres i bon marcheV 



§ 






yokttnu t tivitte. 96. XV' 

^o£j^ ; ce qu'il dit du * -. 

circuit de Rome. 189 , "\Trrjiii„ /m • , 
r<#« ( Iiaac)engeca. VC^ "^' ^"^'* 

i;ry«fa.(Stc.) ip. * 

/?£W.. r,. 47, 41 Z ^^Kt- ^ "î:; 

Tt»d,hTaUÂur<nMfie»nié 
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